Au Sacre-Coeur Les prix de la série qui vient 
de se terminer farent distrivués 
Grâce à la bienveillance des dimanche dernier. 
paroissiens et des amis, la partie! ler prix ($30.00): M J-A. De 
de cartes de dimanche dernier | mers (1364 points). 
fut un réel succés, malgré la tem-!| 2ème prix (520.00; 
pête qui a sévi durant toute la! Gorman 11345 points). 
journée et la soirée. Nous ve nos sincères #4 
ML GO. Lévelllé agissait comme Citations c*s heureux gagnan 
Sala percevait les contributions Lviv ajouta un mot de remercie. 
ler prix et “pool”: Mme paul | Met et annonça une partie de 
Verrier (187 points) . cartes re nd ee et 
ue prix: Mme Carlo (108 à noue outils: De D SP EE. 


Mme ZX 


points) « 
Prix d'entrée: M. A. La Tourel. | 2118 COMME Par le paaté 

le. Le grand tirage # | 
Le programme récréatif fut trés! Notre grand tirage aura lieu; } 

varté | vendredi prochain, 18 décembre, | 


10 Chanson mimée: Mme Cour-là 8h30 p.m. Tous sont invités à 
teau, M. J. Escaravage et M. R. envoyer les sotiches de billets au 
La Fièche. plus tôt possible, Nous faisons 

20 Musique: Artistes du “Bea- | une invitat'on générale à toutes 
ver Club” sœus la direction de M. |les personnes qui ont acheté des 
Camille Ste-Marie billets de venir assister à ce ti- 

30 Chant d'opéra: M. Maurice | rage. Il n'ÿ aura aucun program- 
Giloux |me récréatif cependant, car les 

4 Visite d'Afrique: Mile Y |organisations des parties et les 
Sala, M. B. Léveillé, M. A. Guyot.| programme de chaque semaine 

50 Musique et chant: Artistes | ont demandé assez de travail à 
du “Beaver Club”. nos artistes 

Le RP. Desautels, OMI, vi-| si 
caire, est heureux de remercier | 
tous ceux et celles qui l'ont si} 
bien encouragé à l'occasion de 
sa partie de cartes. Il remercie 
toutes les personnes qui se sont 
dévouées à la vente des billets, 
les artistes qui ont prêté leur con- 


Chorale du Sacré-Coeur 
Il y aura répétition générale le 
dimanche 20 décembre à 3 h. de 
l'après-midi ainsi que le mercre- 
di 23 décembre à 8 h. 15 du soir 
Tous les membres sont priés 
d'en prendre note et d'être pré- 


cours pour le programme récréa- sents. 
tif ainsi que les généreux dOna-| 
teurs qui lui ont fait des oftran- Çuecès d’un 


des personnelles. 


jeune Canadien 
français 

M. Paul Mercier, fils de M. 
R.-A.-L, Murcier, de la paroisse 
du Sacré-Coeur, prenait part ré- 
cemment à un programme musi- 
cal offert par le “Musical Depart- 
mert” de l’Université du Manito- 


| ba. 
| 


TARIFS D'ABONNEMENT A 


“La Liberté et le Patriote” 


5200 par annee 


#2.50 par année 
#3.00 par année 


L'abonnement est strictement 
payable à l'avance. 


Le jeune pianiste exécuta les 
morceaux suivants: 


Petites 


Sonate, Op. 2 No 1 Beethoven 
Allegro 
Annonces Mes 
Prelude et Fugue, 
Minimum: 50 sous par insertion, Vo], I, No 5 J.-S. Bach 
Yorif: 2 sous par mot. | Arabesque en forme 
paiement doit toujours ac- d'Etude Leschetizky 
À la copie rent | To Spring Grieg 
ce. Danse Nègre . Scott 


I1 se fit remarquer par sa tech- 
nique impeccable et par une 
grande facilité d'interprétation. 
On se souvient que M. Paul Mer- 
cier a déjà gagné plusieurs bour- 
ses décernées par l’Université du 
Manitoba. En voici la liste: 


1939—Piano, Grade IV: bourse 


pers DES MPILLEURES maisons pour 
dhambreurs, dans la ville, située sur 
la rue Edmonton, 14 chambres (light 

) toutes louées au mois. 

, revenus $150.00. Trois 

gratis. Prix de l'ameuble- 

#717500, partie comptant, ba- 
paiements. S'adresser À 
Confederation Life, tél. 

249, avenue River, tél. 


jo “Symphony”, 
Raison de vente: 


PA 
S'adresser à Boîte Postale 
St-Norbert, Man. 35P. 


UER-Une section de terre, 500 
a 4 en eulture, bonnes bâtisses, 
eau. Locataire devra avoir son 


du Manitoba. 

1941--Piano, Grade VIII: Une 
bourse offerte par les Soeurs des 
SS. NN. de Jésus et de Marie, et 
une autre par l'Ordre Impérial 
des Filles de l'Empire. 


ER cartes, EE” nu Pa 1942-—-Piano, Grade IX: Une 
% bourse des Soeurs des SS. NN. 
FERME À RE — A St-Norbert, | de Jésus et de Marie, et une autre 


ga du , sur rivière La Salle. 
ole sur lot Voisin. 212 acres dont 
130 en culture. Maison, étable, etc. 
Seulemert $27 l'acre, Bon paiement 
comptant; balance par paiements, 
Bonne occasion pour famille cana- 
dienne-française. Gardons notre pa- 
trimoine et achetons dans nos pa- 
roisses. S'adresser à C. Buffet, 302, | 
édifice Melntyre. 3C 


du “National Council of Jewish 
Women”. 

M, Paul Mercier est un ancien 
élève de l'Ecole du Sacré-Coeur, 
où il a étudié jusqu'au 9ème gra- 
de inclusivement. Depuis 1935, il 
a fait toutes ses études musicales 
| sous la direction de la Rév. Soeur 
Rose Parmélia, des SS. des SS. 
NN. de Jésus et de Marie, 


_ PETITE NOTE 


M. le Dr et Mme G.-M. La 
Flèche sont les heureux parents 
d'un garçon né le lundi 14 décem- 
bre. 


A VENDRE-Maison de 6 chambres, en 
bonne condition, située dans le vil- 
lage d'Alida, Sask. Pour tous ren- 
seignements, s'adresser à M, Orens 
Nault, Storthonks, Sask, mr 


TABAC CANADIEN EN FEUILLES— 
Pour S240, nous vous expédierons, 
port payé, 4 livres de l'une des va- 
riétés suivantes: Petit Havane, Grand 
Rouge, Quesnel, Parfum d'Italie, 


Petit Canadien. 3, SALA & COMPA-| 
dd 625, avenue Bannatyne, We | 
nipes. 


OUVERT toute 


la journée 


Nouvelle coiffure “feather bob”, très jolie 
vous aideront avee un 
garantie 
Ondulation à le samedi 


Permanentes 
aux mêmes prix réduits! 

$4.45 et #1 95 
ANSE 

GUARANTEE Wave Shop 


Nos coiffeuses expertes 
Ondulation 
nente. 
Shampoo ordinaire 
25e 


{près du Lyceum) 


A 


tous nos membres et amis, nous 


" 


sounqaitons y 


Le Comité du 


Club du Sacré-Coeur 


4. 


DRIRIRIRIHIRIHÉ 


offerte par la Société des C. F.] 


Le es 


Les petits chanteurs de langue anglaise de l'Ecole Lord Selkirk, 
| de Winnipeg, qui se feront entendre le mardi 22 décembre, de 5 h 
à 5h. 15 p.m. (CBK) et de 9 h. 45 à 10 h. p.m. (CKY). 


de 
| 1 
| français. 


| Chevaliers | 


|: de Colomb 


Conseil Provencher 


Quend vous lirez ces 
| chers lecteurs, l'initiation du 13 
| décembre appartiendra au glo- 
rieux passé. La moisson s’annon- 
çait belle, la récolte fut surpre- 
nante, au dire des candidats, et 
élle est maintenant en grenier. 
Puisse la prochaine être aussi bel- 
le! Nous vous donnerons la se- 
|maine prochaine de plus amples 
| détails sur cette journée mémo- 
rable. 
L£ 


De la bonne besogne s'est faite | 


à l'assemblée du 19 dernier. Un 
grand nombre de demandes fu- 
| rent soumises aux membres, cer- 
tains détails pour la journée du 
13 furent étudiés, et un rapport 
magnifique de notre inlassable 
président de recrutement, le frè- 
re Victor Guilbert, fut présenté. 
Le tout se termina à l'heure rai- 
| sonnable de 10 h. 30. 


Au sujet de sa dernière lettre, 
| notre grand chevalier nous aver- 
|tissait d'une coquille. Un frère 
|murmure: “Qu'est-ce qu'il veut 
dire: anguille?"” Un autre de ré- 
pondre: “Ces pauvres impri- 


|meurs! On leur en passe sur le | 


dos!” Tu as raison, cela pourrait 
bien être anguille-sous roche, 


LR] 


En parlant de “coqganguilles”, 
notre expert comptable Gus C. 
se voyait affublé du titre de Ré- 
vérend Père. Il a sursauté, et 
nous donc! 

L£ 


En certains milieux peu chari- 
tables l'on prétend que notre di- 
gne chapelain pourrait devenir 
un fameux politicien vu sa ten- 
dance à se glisser dans les cou- 
lisses au moment psychologique 
Mais c'est un fin guerrier, Il com- 
mence par avouer en parti, ga- 
gne notre sympathie et voilà Léo 
M. “coulissé” à son tour. 


Charlie D. et Jos. A. sont arri- 
|vés chargés de demandes G'ad- 
mission au dernier moment. Ce 
dernier, clopin-clopant, nous di- 
sait avoir lu en quelque part: 
“Street cars can't dodge” et il 
ajoute: “Un arbre non plus et ça 
cogne pas mal fort.” Il faut être 


mauvais tout de même pour s'en | 
| prendre à un pauvre arbre qui se | 
| mélait de ses affaires pourtant, | 


| lui, 


Jos. Arp. est un fameux démo- 
; lisseur, nous l'avons vu à l’oeu- 
vre; mais il a bien changé depuis 
| ce temps et il nous promet de tout 
| rebâtir, 
| LZ L L 


| Attention, nouveaux et anciens 


frères! L'assemblée de demain, le | 


| 17 décembre, à la salle du Sacré- 
Coeur est très importante pour les 
nouveaux. N'y manquez pas. Que 
les anciens viennent saluer les 
nouveaux frères, 


BISTOURI. 


Café Waldorf 


344, rue Main Winnipeg 
L.-H, GAUTHIER, prop. 


Pour votre satisfaction! 


Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 


Ils sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 
moderne — 


Une saile de banquet 


peut être 


retenue pour différentes occasions 


À LA RADIO 


St-Boniface, que l'on voit sur la photo, est leur professeur de 


|! Canadiennes - françaises 


lignes, 


Pre PRET EC COST 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


pour hommes 


‘ #33.00 


M. G. Brunet, 


Fédération des Femmes 
adaptés. 


Nous offrons à notre présiden- 
te, Mme J. De Gagné, nos sincè- 
ires sympathies, pour la perte de 
| sa belle-mère, Mme P. De Gagné, 
| qui est décédée subitem nt à l'hô- 
! pital de St-Boniface. 


hommes et jeunes gens. Grandeurs 35 à 44. 
pièces (veston, gilet, pantalons) 


Plan budgétaire si désiré 


Les heureuses gagnantes pour 
la partie de cartes de jeudi der- 
nier furent: prix de bridge, Mme 
|E. Cossette avec 4,800 points; 
| prix de whist, Mme J-A. Tinning 
avec 143 points; prix d'entrée, 
Mme L. Aubin; prix du pool, Mme 
|J.-C. Lavoie. Nous remercions 
| toutes les dames qui se sont ren- 
|dues maigré l'inclémence de la 
|température. Un merci spécial à || 
| Mme L.-P: Roy, qui en était l'or- 
|ganisatrice, et qui a offert de si 
| jolis prix. 


Au thé du 9 décembre, chez 
Mme O'Meara, organisé pour les 
loeuvres du ‘“Vocational School”, 
la Fédération était très bien re- 
présentée par Mmes P.-L. L'Heu- 
reux, J.-A. Rhéaume et E.-T. 
Etsell. 


(1) 


Mme P. Lévesque ayant assisté 
[à la dernière assemblée du “Home 
| Welfare”, fut invitée à trouver 
|quelques dames pour aider à l'em- 
|ballage des boites renfermant les 
cadeaux de Noël pour les vieil- 
|lards. Mme N. Prud'homme et 
| une autre dame se sont offertes | 
{trés volontiers. 


âge. 


droit tout désigné à cet effet, 


Emer. SEGUIN | 
Société des 
Can. françaises 


France combattante 


| sidence de Mme J.-Caswell er Régional du Manitoba et pel à toutes les bonnes volontés, | 
vis. Toutes les dames, à peu d'ex- | Ontario-Ouest, Winnipeg | 
ception près, avaient tenu x Devant tous les événements qui |, 
revoir une dernière fois et faire: Lrécipitent actuellement sur la | uelduis chose à dfitir d:n08 mal: 
leur part de travail avant de scène du monde, le comité régio- 4 à | | 
tourner la page de 1942. É , , rabehpe heureux compatriotes. Rappelons- 
nal de Toronto a envoyé à tous: jus que nous avons vécu, nous | 
Le comité de la Croix-Rouge, ses membres une circulaire leur ici, en pleine liberté, n'endurant | 
sous la présidence de Mme Bax- | exposant la situation présente et| ;,]je privation, alors que nos| 
ter, donna un rapport qui fit hon- | future des nôtres en Europe et| frères et soeurs subissaient le 
neur aux excellentes travailleu-! Comment y remédier chacun se-|;artvre, ne pouvant pas se vêtir 
ses que la société est heureuse! lon ses moyens. Le Colone! Ph.-| &onverablement ni manger à 
de compter au nombre de ses! H. Pierrené, représentant du Gé-| jeur faim. Ne pensez-vous pas 
membres. On a remis au bureau- | néral de Gaulle au Canada, nous (j'en conscience, nous leur de-| 
| chef durant le mois de novembre: | a fait parvenir cette circulaire en|vons de faire quelque sacrifice? | 
90 pièces de tricot, soit 15 paires! nous la recommandant; c'est} Nous me vous demandons pas 
| de bas, 11 passe-montagnes, 4|Pourquoi nous appuyons entiére- | argent; nous vous demandons | 
vasques “Areo”, 60 débarbouil- | ment cette généreuse proposition, | des vêtements qui dorment peut- | 
lettes faites par Mmes C.-M. Bos-|et ci-après, vous voudrez bien |étre au fond de vos armoires... | 
well, P.-A. Talbot, H. Bédard, | prendre connaissance de l'appel | | 
A. Delorme, J. Coupal, L.-C. La | que nous vous adressons à tous | 
Rivière, R. Blanchette, J. Tous-| Peut-être est-il pu proche rt 
| saint, J. Masson, C. Masson, A. La ; NOUS que nous ne le pensons, le} 
Bossière, M.-E. Ritchie, G.-H.| moment où il faudra faire appel! 
Beaudry, L. Rez, Miles G. Baxter | à toutes les bonnes volontés, aux 
et C. Suarez. riches comme aux pauvres, pour | 
. | arriver à recueillir et envoyer à | 
nos compatriotes dont les besoins | 
sont  incommensurables,  vête- 
ments pour hommes, femmes et 
enfants, souliers, linge, couvertu- 
res, médicaments et tous autres | 
petits objets tel que fil, aiguilles, 
laine à repriser, boutons, etc., etc. | 


| La réunion de l'exécutif eut | 


| lieu le lundi 7 décembre, à la ré- | 


vous ne pouvez vous charger de| 
faire nettoyer le linge que vous 
voulez donner, nous nous en| 
chargerons. S'il vous est impos-| 
sible de nous faire parvenir ce 
que vous avez, téléphonez-nous à 
93 647 et nous ferons recueillir 
chez vous ce que vous aurez à | 
nous donner. 


Au ‘“Volunteer Bureau Board”, 
où deux de nos membres, Mmes 
Hamilton et Love, font déjà par- 
tie du comité, l'exécutif a de- 
| manidé à Mme La Vergne de 

collaborer au travail volontaire 
de guerre pour la réparation des 
jouets. 

Avant de se séparer, la gra- 
cieuse hôtesse, Mme Davis, fit! 
servir un excellent goûter qui 
permit une heure d'agréable con- 
versation entre les membres, 


G. PROVOST, 
secrétaire. | 
Tél.: 21 949: 829, avenue William | 


Or, ce n'est pas plus tard, mais | les infortunes de nos compatrio- | 
dès maintenant qu'il nous faut | tes. 
prendre des mesures afin que, le, l'avance en leur nom, au nom | 
moment venu, nous n'aÿons QU'à | de ceux qui souffrent là-bas de- 


faire lès expéditions outre-mer.| buis deux ans et demi, un cor- 


| Et voici la demande que nous |4i21 merci. 
vous adressons: commencez dès! Le Comité Régional de F.C. du 


ce jour une visite minutieuse de | Manitoba et Ontario-Ouest. 
vos armoires, de vos malles et 


sortez-en tout ce qui, quoique pas 

CE RE UT CE neuf, est encore mettable, une 
LE MAIRE CORNETT | fois bien nettoyé et raccommodé, | 
REELU A VANCOUVER | en vêtements, souliers, vêtements | 


VANCOUVER — Le maire J- de dessous, etc. etc. 


W. Cornett a été réélu pour un 
deuxième terme, chef de l'admi- 


DEPENSE 46 MILLIARDS 


WASHINGTON-—Une année de 
guerre a coûté aux Etats-Unis 
plus de $46,000,000,000, c'est-à-dire 
une somme qui dépasse le coût de 
la participation américaine à la 


Nous nous proposons de faire 
une #xpédition vers la fin de jan- 


Mseu choix de pétisseries 17 poils à venir), sur son seul! Alice), qui les mettra en entre- Pa 
| adversaire, M. Don Brown. |pôt et les fera partir pour la! % Faites-vous donner 
Ps FRA EE aussitot que ce sera pos- ; votre permanente de Noël 
! < # À au 
| MR EAST AURESE EC DSOURIRE SRMRENS  D Notre comité y joindra des ar- V4 
# Le docteur et Mme G.-M. La Flèche 8 ticles neufs d'une valeur rie dé- # SALON 
# ; passant pas $150.00 pris sur les À 
(4 offrent leurs voeux de A fonds recueillis au Manitoba. e Y VONNE 
# LA e ce À 
4 No e l # Que nous ne nous fassions pas % 
o F d'illusions, jamais nous ne pour- | # 307, édifice Affleck 
* et du f.  rons envoyer assez à nos compa- (en face d'Eaton) 
o N l A # | triotes dénués de tout, dépouillés  ÿ Téléphone 80 806 
# œuve n À de tout par leurs maîtres d’au-! # hi -25 Hs. 
# à tous leurs parents et amis. À jourd'hui… Et c'est pourquoi il # ANNA JOLICOEUR, prop | 
VE DE PEDE PE DE PE PE PEPOPEPEIENEPEIEIE PE IAPENE PE PENSE DEEE Eee À NOUS faut faire ur chaleureux ap Dacia Pa A # Pi PE Pi AE Hé Pa 


VOICI QUELQUES SUGGESTIONS: 


Pour vos cadeaux de Noël allez chez 


LES ETATS-UNIS ONT | 


EATON vous offre quelque 
chose d’exceptionnel dans 
ces complets 3 pièces 


Tissus de laine plus fine, en des teintes et des patrons 
Leur coupe est excellente et leur élégance ren- 
dent ces complets supérieurs aux vêtements ordinaires. 


Choisissez-les en worsted, tweed ou serge. Modèles pour 


Complet 3 


Section habits pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


Voici 3 rayons d’un intérêt tout spécial pour ceux qui achètent des 
cadeaux de Noël 


Ze étage: Rayon de cadsaux 


(2) 3e étage: Bazar de Noël 


Voici un centre d'achat pouvant offrir de nombreuses suggestions, où vous pouvez fa- 
cilement trouver des cadeaux appropriés et peu dispendieux, pour des personnes de tout 


(3) “Gift Court”, 6e étage 


Lorsque vous voulez offrir vos voeux de Noël d'une façon toute spéciale 
vous voulez offrir un cadeau qui soit personnel et distingué, le ‘Gift Court” est l'en- 


#T.EATON Cou 


Au Club du Sacré-Coeur Dette de 


LIGUE DES DAMES 


Haute partie simple—Mme Pré- 
fontaine, 229. 

Hautes 2 parties—Mme Préfon- 
taine, 391. 


Winnipeg, Man. 16 décembre 1952 


Ce rayon possède des cadeaux dont le prix varie de 286 à $2.00, et constitue le centre 
d'achat le plus populaire d'ici à Noël, 


+ « quand 


$s 


. 


du Manitoba | xs PPT NE 


4 


l'Australie envers 


LAPS din 11 5! 
| à tous les coeurs. | Mercier AU 10 s les Etats-Unis 
Nous sommes persuadés qu'il Chaput MORE RE NN API 2 MIE 9 $ , a! 
est pas une famille qui n'ait} Lévesque 4 12! CANBERRA, Australie — Le 


premier ministre australien, John 
Curtin, a déclaré qu'à la suite de 
l'offensive américaine dans les 
iles Salomon, les Australiens o 


contracté à l'égard des Etats-Uni 


LIGUE DES DIX QUILLES 
Semi-finales 

Western Paint: 725-704-638-—2067 | 
Canadiens 528-667-639-—1834 
Finales | 

Western Paint: 607-626-595—1828 | 
Les Jeunes 630-57:-622—1823 

Records de la saison 

Haute partie—A. Côté, 237. | 
Hautes 3 parties — G. Guertin, | 


guerre dans le Pacifique 


“ont 
reurs de la guerre”, 


Hautes 3 parties d'équipe—Les 


Jeunes, 2161, “ 


traliennes, et 


NOUVEAU BALAYEUR | 
DE MINES ï 

TORONTO--Le ‘H.M.S. Melita’, 
un balayeur de mines de la clas-| 
se Tangerine, a été lancé la, se- 
maine dernière à la Toronto! 
Shipbuilding Company. La mar- | 


pide du rifle 


n : 
pagnie. | lontréal, P.Q 


L'intervention américaine da 
les iles Salomon, a été, décla 
! Curtin, l’un des trois facteurs q 
sauvé l'Australie des ho 


ONGUENT PERUSAL 
“SECRET INDIEN‘ 

Pour soulagement satistaisant et rat 
dartres, #ezéma, grat- 
telle, plaies, mal de barbe, impeticu, 

affections diverses de la peau avec” 


lune dette de reconnaissance do: 

lils ne pourront jamais s'acquitte 
Curtin parlait à l'occasion dé 

la fin de la première année de 


Mais nous ajoutons: ne donnez | 612. | Les deux autres Ÿ: 

1 ) L L È >s deux autres facteurs son 
rien qui ne soit mettable, c'est-| Haute partie d'équipe — Les! {jjti] Je PIS en pif 
à-dire, propre et raccommodé. Si | Jeunes, 772. f 


deux divisions des troupes au 
“volonté 
| vaincre” du peuple australién, 


Nous n'insisterons pre davenr | 2 a s || démangeaison. etc Prix: . 91,25 
tagé, sachant que vous entendrez | raine était Mme Ethel Simpson; | INSTITUT LE BON 
| notre appel et aiderez à soulager | épouse d'un employé de la eom- Station Délorimier C3 


| 


Des cadeaux pratiques 
sont à l'ordre du jour chez 


ASHDOWN 


Articles sportifs 
Porcelaine anglaise 


he 


Ameublement 


nistration, a l'élection municipale, vier eu. Comité Frar co-Anglais première grande guerre. Argenterie Poterie 

la semaine dernière. Il a obtenu de la Croix-Rouge française «4 Névcessaires à barbe 
re. © 2 À » et Joue d L 

une majorité de 5,847 voix (avec! Ottawa (Comité de la Princesse D (TE SERA A AMRANATE MES 3 RES een | ‘ 


Nous avons aussi un vaste assortiment de cadeaux 
pratiques pour les hommes et les femmes dans le 


service actif. 


Cette année, achetez chez 


ANGLES 
“Le grand magasin à rayons, de ferronnerie” 


Angle Main ct Bannatyne, Winnipeg 


Accessoires électriques 


Tous ces articles dans de jolies boîtes de fantaisie, 


… 


ee + me te 


ae ne 


L 


Chemises, de $1.65 à $3.00; Foulards, de $1.00 à $2.50; Chaussettes, 
de 40 sous à $2.00; Bretelles, de 50 sous à $1.00: Gants, de $1.50 à 
52.00; Cravates, de 50 sous à $1.00; Pyjamas, de $2.50 à $3.00. 


À. HUOT 


200 AMBNUE PROVENCHER SAINT-BONIFACE 


Complets et pardessus tout faits à 528,50 et plus. 


Notre magasin est ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures, d'ici à N él, 
Ci Lai Lh Ti Li Ta Pal La Li La Lai Li Li Lie Le LE Lo Lo Lo Ton Tr Lo Poe Col Da Pak Lo PA LS Pi Lo La, Lo Sel é Ci Li El ol 
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LA FEMME 


| 


aux yeux ouverts 


NUMERO 6 


. L'abbé remercia encore la tan- 
te, lui demanda des renseigne- | 
ments sur les promenades à faire 
la possibilité de trouver des voi- 
tures, et leur prix. Pendant qu'il | 
parlait, Roger, en habitué, tirait 
de l'eau, caressait le chien, taqui- 


Par PIERRE L'ERMITE 


formé par moi, de lui laisser la 
direction de mes oeuvres. Ce ré- 
ve, il est naturel à un prêtre de 
le faire devant les oelles âmes de 


|jeunes gens qu'il rencontre sur 
sa route, Et puis! 
—#Et puis.? répète tante Cécile 


[avec un commencement d'anxiété 


…—Et puis, à certains indices, 


’mait les chats, relevait une re | a cru comprendre que l'affec- 


trémière que le vent avait ver 
bé le montra à tante Cécile, en sa 


fonction de jardinier improvisé: 


ses camarades 


- | tion humaine ne laissait pas mon | 
séé, et lui mettait un tuteur, L'ab- | Roger 


indifférent. qu'il 
trés aimable avec les soeurs 
{rès sentimental. 


était 


…—On dirait déjà qu'il est de la | très blond 


maison! | 
Mais fl er est! et teilement | 
simable et distingué! 


C'est un bien digne jeune | 
home: je le considère plutôt 
comme l'invité de la colonie et | 
mon bras droit, que comme Un | 
colon. 

Vous le connaissez depuis | 
lofigtemps..” 

Depuis toujours!…. Je l'ai eu | 


au catéchisme.. Je l'ai préparé à 
sa première Communion Il est 
resté six ens à la “Persér érance” 
je m'intéresse beaucoup à lui. 
Crest un garçon plein d'entrain 
J'avais révé, un moment, de le 
pôusser vers :e Séminaire, d'en 


faire mon disciple et, plus tard, 


Voici le soulagement rapide de 


La SINUSITE 


Médicament à 3 fins 
qui aide à dégager les sinus 
congestionnés 


Un des meilleurs moyens de sou-| 
lager des tortures de la sinusite, 
c'est de dissiper la congestion des 
voies nasales, et de permettre aux 
sinus de se vider. 11 suffit géné- 
ralement de quelques gouttes de 
Vicks Va-tro-nol dans chaque | 
riarine pour obtenir ce soulage- | 
ment réconfortant. 
Si le Va-tro-nol 
a tant de succès, 
c'est parce qu'il 
it ces trois choses importantes: 
(1) il réduit l’enflure de la mu- 
ueuse nasale; (2) il aide à dis-| 
per la congestion, cause de la 
ouleur, et, (3) il calme l'irrita-| 
ms Beaucoup de victimes de la | 
sinusite  décla- 
rent que rien ne 
leur a procuré 
un tel soulage- 
Faites-en 


VATRO-NOL 


|est joli, 
| il y a un vieux matelot, 


| vocation, 


lavoir tant à Paris. 
;martre, On m'a confié que, dans 


…]1 en a le droit!… 


Oh! évidemment. 
—Alors...? 

Eh bien! j'ai observé et 
finalement, j'ai cessé de poursui- 
vre une certaine direction, en 
croyant que, peut-être, elle n'é- 
tait pas providentielle 

…—Vous avez eu raison! 
—Ah!. vrai? Vous aurait-il 


déjà fait quelque confidence à ce 


| sujet? 
Le visage de tante Cécile flam- | 


ba d'un seul coup. Elle voulut se | 
rattraper 
Non. M. Maude ne m'a fait 


aucune confidence de 
Mais, comme voys, 
plutôt orienté vers le monde. Il 
élégant. charmeur.… Or, 
dans le 
Banzeau, qui a l'habitude de dire 
—je vous demande 
qu'un curé doit être sale, sec, et 
laid...? 

—Le vieux matelot exagère 


ce genre. 


dernières caractéristiques. Et, en- 
visagée ainsi, Roger n'a pas la 
mais là pas du tout! 
je serais heureux, 
maintenant, de lui trouver une 
jeune fille chrétienne, et. de le 
voir fonder un de ces foyers com- 
me l'Eglise en réclame, et com- 
me la France en a tant besoin. 
_—Oui, un bon foyer... 
jeune fille 


Conclusion 


avec une 
chrétienne, Ce serait 


| trop dommage qu'un jeune hom- 
|me si bien soit agrippé par une 


de ces femmes comme il doit y en 
et à Mont- 


votre quartier, c'était absolument 
effroyable...! 


—Là encore, on exagère!… A| 
| Paris et à Montmartre, il y a, et 
heureusement! nombre de fem- 


mes excellentes, et de jeunes fil- 
les très sages. Evidemment, il | 
y en a d'autres. Oh! pas toujours | 


par leur faute! J'en ai connu une | 


Faites partie de 


au service 
Limite d'âge: 


R=présentant local 


MESDAMES! 


Le Corps d'Armée des 


L'armée du Canada va de l’a ant. 
Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 


On a besoin des Vétérans de la grunde guerre 
(limite d'âge: 55 ans) pour 


La Garde Active des Vétérans 


l’Armee Active 


militaire 
18 à 45 ans. 


du recrutement. 


JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.A.C. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


Femmes Canadiennes 


A BESOIN DE VOUS. 


WAR-TIME TRAVEL TIP NO. 1 


Evitez l'énervement de Cr 


la précipitation et aidez 

à diminuer l'encombre- 
ment sur les trains en ce 
temps de guerre, en re- 
servant vos places de 
bonne heure et en ache- 
tant vos billets longtemps 
avant le départ du train. 


Epargnez du temps 


en achetant vos billets 
à l'avance 


ne 1 


F5 


de | 


je le trouve | 


pardon— | 


| 
!. Je | 
vous concède seulement les deux | 


| des 


| sans envolee 


part, égoïstes… sans geste large 
Tandis que le sa- 
crifice, pour nous, femmes, est 
presque notre élément. Que fe- 
riez-vous..méme vous autres pré- 
tres, sans mous.? ous vous en- 
nuierijez bien vite sur notre pla- 
nète, s'il n'y avait que des “hom- 
mes”. Ah! oui. parlons-en'… El- 
le serait gaie, la planète avec ces 
messieurs tout seuls! Allons! 
Monsieur l'abbé. avouez..? Mé- 
me Notre-Seigneur a eu les sain- 
tes femmes! 

…—Les “saintes!” 

L'abbé ne put répondre davan- 


| tage, car Rolande, à ce moment, 


qui est restée quarante-huit heu- | 


res sans manger, 
tout du travail, 


cherchant par- 


|tombent, elles ne sont pas les 
|moins prenantes. Et nos jeunes 
gens se trouvent, à Paris, très en 
danger. C'est la cire dans le feu... 
la cire qui a le devoir de ne pas y 
fondre. Enfin, le bon Dieu est | 
là. Victor Hugo a écrit une poé- 
{sie émouvante: 


| Combien j'en ai vu mourir de 
jeunes filles! 


. Je pourrais, moi, écrire un 
chapitre avec ce titre: Combien | 
dy ai vu mourir de jeunes purs 

Alors, vous avez peur. 


-J'ai toujours peur de l'amour 

toujours peur de la femme. 
|toujours peur que l’un et l’autre 
|ne restent pas dans l’ordre provi- 
| dentiel, 
barrières. Je suis comme l'offi- 
cier dans la tranchée, quand n 
prochait la fameuses heure H.. 
qui se disait: “J'ai là de even 
| jeunes gens sains, 
thousiastes.… mi- 


dans quelques 


ouvrit la porte de la rue. ! 
Et, comme s'il avait pressenti 
son retour, Roger Maude poussa, 


pour gagner un | en même temps, celle qui donnait | 
pain honnête, Quand celles-là | du jardin sur le éalon. | 


Cette arrivée double et simulta- | 


| née coupa aussitôt court à la di-! 


et sautent par-dessus les | 


vigoureux, en- | 


! 


| nutes, ils passeront le parapet. A- | 


lors, il y aura des blessés, des mu- 
tilés, des morts Je ne vou- 


| drais pas qu'une femme me vole 

| ou rne tue Roger. 

| Est-il plus particulièrement 
exposé..? 

| —Mais, assez! (Car,sdans la 

| banque, il est fatalement en con- 


aimables, 

tivées…. 
_—Et poudrées..? 
Oui, poudrées. 


avenantes, souvent cul- 


tact avec nombre de jeunes filles | 


très poudrées.…. | 


_Avouez que ce n'est pas un si: 


grand crime..? 


Et même, peintes! Une 
| d'entre elles peut très bien faire | 
|naitre, dans un coeur chevaleres- 
| que, ce sentiment d un jour. cet- 
te affection qui n'a d'autre base, 
| d'autre aliment qu'un joli petit 
| minois 


s'écrie tante Cécile. 

C'est Ja catastrophe presque 
certaine! Au bout d'yn mois, les 
deux pauvres enfants se regar- 
dent avec des yeux d'où les co- 
quilles sont tombées; ils se con- 
naissent alors et. ne se recon- 
naissent plus! Je frémis en pen- 
| sant que Roger peut avoir une de 
ces déceptions qui annihilent tou- 
te une vie. 

—Espérons que non! 

—L'autre jour, je suis s passé le 
|prendre à son agence, précisé- 
ment pour acheter du matériel 
pour le Vieux-Crabe. 

—Des casseroles, 

-Vous êtes cruelle! Donc, 
vers 4 heures, j'entrais à l'agen- 
ce, Je vis Roger quitter bu- 
reau… Une petite dactylo, jolie 
comme un coeur, l’aida à enfiler 
| son pardessus. une autre, oh! 
très gentiment, rectifia la posi- 
tion de la cravate, laquelle, pa- 
rait-il, n'était pas exactement au 
milieu... une troisième lui apporta 
son chapeau et sa canne. 

—Et lui, pendant ce temps-là..? 

—Lui? il souriait!.. Il avait l'air 
d'un jeune pacha, et de trouver 
cet empressement tout naturel... 

—C'est ainsi qu'un jour ou l’au- 
tre les meilleurs jeunes gens se 
laissent prendre par une poupée! 


| timent-1è 


” 


peut-être.” 


son 


|s'écrie tante Cécile, définitive- 
ment indignée. 
—Mais oui. j'ai vu cela. 


| —Fréquemment..? 
| .—Assez souvent pour en avoir 
| peur. 
| —Et voici pourquoi je ne ces- 
| se de répéter aux mamans qui ont 
| des garçons: “Mais ayez donc des 
yeux qui voient clair! Soyez 
| prudentes!.. Rabattez autour de 
vos fils des jeunes filles ‘maria- 
| bles”, c'est-à-dire de leur rang, 
| de leur éducation, de leur reli- 
| gion”.… 
| —Evidernment!… 
tant inévitable. 
—Inévitable!… reprend tante 
Cécile, tout à coup froissée.. Vous 
avez dit inévitable.? Mais, Mon- 
sieur l'abbé, c'est tout de même 
Île bon Dieu qui nous a faites, 
nous autres, pauvres femmes! 


La femme é- 


—QOui.. mais le diable est venu 
ensuite 
| Chez l'homme aussi! 
| —Sans doute! Pourtant, je se- 


|rais assez porté à croire. 

—Attention!. 

—Oh! je fais attention! Je se- 
rais donc porté à craire que, chez 
| vous, il a sévi davantage, en ver- 

tu du proverbe latin: “Corruptio 

optimi pessima...” 
_—{Ce qui veut dire 

—Que si une chose exquise se 

corrompt, elle dépasse les lirni- 


| 
! 
| 


. 


tes du pire 


Naturellement, la chose “ex- 
quise”, c'est. nous? Cette con- 
cession, pour faire passer le res- 


te! 

Et tante Cécile s'agite 
sur son fauteuil, et 
doigt: 

—Ah! Monsieur l'abbé! Je 
| Prévois que nous allons s, ce mois- 
C1, rompre en- 
semble. Car mmes 
idées 
tres Je 


garement 


menace du 


bien des lances 


} ai sur 
très opposées aux vô- 
les trouve, pour ma 


es no 


—Et si on se marie sur ce sen-, 


{dire que nos Parisiens sont très 


|montées et les descentes de mé- 
| tro, 


1 


| emporteriez 


| frais... 
| teaux, faits à la maison, 


[que sans s’en douter, 


gression. | 
—Qu'avez-vous décidé? de-| 
| mande Roger. 
Mais rien encore! répond | 


tante Cécile. M. l'abbé m'a posé | 
des questions et. nous avons par- 
lé de tout autre chose! | 

—On ne peut savoir.? s'écrie 
Rolande avec un geste enfant... 

Mais si..-Et elle scande ses 
mots—On a parlé “mariage”. 

Roger Maude, alors, regarde 
Rolande, Rolande regarde sa tan- 
te. 

Et les deux jeunes gens devien- 
nent rouges. rouges comme si 
l'une avait, tout d'un coup, devi- 

né la pensée qui commençait à 
être celle de l'autre. 


CHAPITRE XIV 


La gène ne fut pas trop souli- 
gnée grâce à l'arrivée de Philo- 
méèle, un plateau sur le bras. 

Elle avait vu entrer M. l'abbé 
let, la conversation se prolongeanit, 
elle avait cru bien faire, la brave 
fille, en apportant du thé, de la 
crème, du beurre et des gâteaux. 

L'abbé protesta un peu. Mais le 
thé était parfumé... le beurre très 
le lait, crémeux, et les gà- 


Tout en beurrant les rôties, 
tante Cécile cherche à raccrocher 
les fils de la première conversa- 
tion: 

Si \j'ai bien compris, vous 
voulez faire une grande prome- 
nade dans l’ile..? 

Oui, mais j'ai peur des prix 


nl paraît que, depuis deux ans, 


vos voituriers ont des prétentions 
qui dépassent les chiffres de Pa- 
ris..? 
—Vos jeunes gens 
ils les courses à pied..? 
—Pas du tout! Ils en raffolent, | 
au contraire! Je puis même vous 


redoutent- 


entrainés à la marche. 

—Oh! très entrainés! 

—Comment!.. Mais, à Paris, sur 
le bitume et la chaussée, dans les | 
ils font, tous les jours, pres- 
un chemin | 
autrement fati- 
sur des routes de cam- 


considérable et 
gant que 
pagne. 
—Dans ces conditions, pourquoi | 
ne commenceriez-vous pas par le 
beau bois de la Blanche? Vous 
votre déjeuner, et 
vous pourriez le savourer sur une 
plage sauvage. Vous pousseriez! 
| ensuite jusqu'à l Her baudière, qui | 


Le professeur NIM B US 


lune vieille Sainte du pays, 
exauce toujours pour la pluie et | 


| suite, 


Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour 


bvovuvs 


KIDNEY 


est le port de pêche de l'ile, Les 
couchers de soleil y sont magni- 
fiques;, et vous reviendriez, le 
soir, par la route. 

M. l'abbé et Roger s'interrogent 
| des yeux, évidemment tentés tous 
les deux. 

Tante Cécile surprend cette 
interrogation muette des deux 


| Parisiens qui, ne connaissant rien 


de l'ile, n'ont, par conséquent, au- 
cun élément sérieux de réponse 
là se communiquer. 

Alors, toujours bonne, servia- 
ble. et finaude un peu aussi..— 


| On ne sait jamais, n'est-ce pas, 


tante Cécile.? elle leur fait la 
proposition d'une promenade pré- 
paratoire, mais en tout petit co- 
mité, par exemple: M. l'abbé, Ro- 


ger Maude, sa nièce et elle, On 
prendrait ce vieux Pentapon, et 
on y irait à la Blanche en lais- | 
sant, à droite, le’ grand Vieil, le | 
petit Vieil, et la Madeleine. La 


voiture ne peut contenir que qua- 
tre personnes, mais elle les con- 
tient bien, et Pentapon a les jar- 
rets solides. 

Et puis, on promettrait 
bonne omelette à sainte Ebeaubu- 
che pour avoir beau temps... C'est 


qui 


le soleil, mais à condition qu'on 
tienne sa promesse dans les qua- 
rante-huit heures, On ferait une 
omelette de douze oeufs, et Phi- 
lomèle la porterait, toute chaud», ; 
le matin de la promenade, à une 
famille pauvre d'à côté, en Ban- | 
zeau. 

Tante Cécile, de son côté, con- | 
naît son abbaye et son bois de ja | 
Blanche comme personne. Elle | 


| sait les heures où chaque point de | 


vue est à son maximum de beau- 
té, Avec elle et sa nièce, ces mes- 
sieurs verront des choses que 
même les habitants de l'ile igno- 
rent. En partant après-demain 
vers 2 heures—heure ancienne,— 
on aurait cinq heures pour faire 


lune première et délicieuse excur- 
. en attendant les autres. En- 


sion 
bien documenté, M. 
pourrait emmener en promenade 
toute s4 colonie... 

Et la tante, heureuse du plai- 


sir qu'elle va procurer, conclut, | 


d'une voix triomphente: 
—Qu'en pen vous? 


27. 
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—Je pense, répond l'abbé, que | 


; vous êtes pour nous une véritable 


fée protectrice. mieux que cela, 


| une maman! 


—Aussi, voyez-vous, il ne faut 
pas dire trop de mal des femmes... 

—Mais, en particulier, j'ai une 
telle estime pour vous! Je vous 
garde une si grande reconnais- 
sance!.. 

—On ne s'en serait pas douté 
tout à  T'heure!.. Rolande, tu n'é- 


une ; 


l'abbé | 


tais pas là? Si tu avais entendu 
M. l'abbé. le doux M. l'abbé. il 
y est allé, tu sais, de son petit 


tt 


| coup de dent. et soigné! 
| l. en général!…. tellement 
général! Et cela remontait 


e 
| Bois. … au Paradis terrestre! 
| —Enfin, on vous pardonne! 
Allez, et ne péchez plus! 
| Ils partirent, ravis tous les 
| deux, M. l'abbé entrainant Roger 
qui se serait volontiers attardé. 
Rolande les regarda s'éloigner: 
s | elle revint vers sa tante, la 
| figure soucieuse: 

—Avez-vous réfléchi à ce que 
vous venez de si rapidement leur 

r..? 

Je ne vois pas qu'il soit né- 
cessaire de réfléchir beaucoup 
pour aller à l'Herbaudière par la 
Blanche .? 

—Mais, alors, nous passons par 
la route de sable..? 

—Evidemment!.. 

—Devant la ferme de Filbert? 
| —Encore évidemment, puisque 
l'une est au bord de l'autre. 
—En voiture, tous les quatre..? 
En voiture, tous les quatre. 


Mais enfin, où veux-tu en venir..? 
LL 


| 


La tante prend maintenant un 
air contrarié: 

—Je ne comprends pas ce qui 
| peut nous empêcher de passer, en 
voiture, tous les quatre, devant la 
ferme de Sa Majesté Filbert.… Je 
cherche..? Je ne vois pas pour- 
quoi tu commences à me ‘‘miau- 
ler” ainsi? La route de sable est 
à tout le monde, je suppose..? 
Filbert est un monsieur quelcon- 
que, qui n'a sur nous aucun droit 
Est-ce que, par hasard, il aurait 


déjà si jaloux..? Dans ce cas, ce- 
la promettrait pour l'avenir! 

—Non, Filbert n'est rien de ce 
que vous dites, 

—Alors..? 

Rolande fixe sa tante de 
deux yeux sérieux, et après un 
moment de silence elle s'écrie, 
d'un ton un peu impatienté: 
| C'est curisux!. Il me semble 
|que vous ne pouvez pas. ne pas 
sentir. que. peut-être, : 
[etitque chose tout de même! 


CHAPITRE XV 


| 

Deux jours après, vers huit 
lheures du matin, Pentapon vit 
lentrer dans son écurie tante Cé- 
|cile qui le regarda avec attention, 
{lui palpa les jarrets, vérifia ses 
| sabots, et jeta dans sa mangeoire 
[une demi-mesure s1vplémentaire 
|d'avoine. Pentapon se dit en son 
|cerveau “asinin'” 

| —(Ça y est! 

|langage humain: “Gare! Qu'est- | 
ice qui va me tomber dessus!” 
D'ailleurs, il le pressentait. 

Depuis quarante-huit saisi: 
|il n'était pas sorti, comme si on 
le laissait reposer avant une gran- 
| de randonnée, Hier, Philomele é- 
tait venue, et avait fait exacte- 
ment la même inspection que tan- 
te Cécile, 

En plus, elle avait astiqué les 
| grelots et le harnais de nickel, 
|qui est l'uniforme des jours nu- 
| méro “un”. Pentapon avait sui- 
[vi l'astiquage du coin de l'oeil en 
| pensant que cela ‘“sentait mau- 
| vais”, et qu'évidemment il devait 
se préparer un coup dur. 


| 
Bash ah A 7e md cb And oi SEAT AO MENT 
déjà une telle emprise.” Serait-il | 


ses | 


il y a là 


Ce qui pourrait se traduire en | = 


GRÂCE AU UPTON, JE 
PEUX ENCORE ME RÉGALER 
D'UNE BONNE TASSE DE THÉ 
RICHE ET SATISFAISANT 


Le Thé Lipron vous assure quelque chose que nul autre 
thé, quel qu'en soit le prix, ne peut vous donner . . . 
toute la saveur ziche des petites feuilles de thé sélec- 
tionnées et cultivées exclusivement dans les jardins de 
Lipton à Ceylan. C'est une des rrisons pour lesquelles 
le Lipton est si uniformément riche et rafraichissant 
“1 si savoureux et si satisfaisant . . . qu'il en faut moins 
et que vous obtenez quelque chose de mieux pour 
chacun de vos coupons de thé, 


Fait aussi le mélange LIPTON pour SOUPE aux NOUILLES 
*’SENSATIONNEL DANS TOUT LE PAYS" 


canine EEE US 


“a le Cube la bonne Phi- 
| lomèle lui avait versé un de ces 


de haut po. à d'un des plus beaux 
chalets du bois de la Chaise, pour 


|barbotages de son, qu'il aimait | laquelle il avait un coup de coeur 
| tant, et qui rafraîchissait sa na- |… oh! léger, comme peuvent en 
[ture toujours un peu fiévreuse. | ressentir les vieux garcons de son 
| Ce barbotage, Pentapon l'avait | espèce. 

“lipré” à petites gorgées, LS | Mais c'était une fausse alerte, 


| faire durer le plaisir plus long- 


A 10 heures, F it entr 
temps; mais en léchant avec mé- | araud était entré 


en tempête dans l'écurie 


se r û à la 
[Hesioetié np sem gt Aie | poursuite d'un vieux rai, qu'il 
sait sa mangeoire, 11 8€ Qi oit manqué d'ailleurs parce 
à que ce chien, pourri de. gâteries, 
—N'en perds pas une goutte, engraissait et que sa peau dex 
[sion à bg pesé pa y nait trop courte, Pentapon re- 
tés-là! 7 , et P |marqua que Faraud portait son 
AE ie : collier neuf. Done, nouvel indice 
Ce matin, Pentapon avait donc | inquiétant D Te-ReUReS His 
écouté avec une particulière at- | ï te | 1e "AU! 
tention les bruits'familiers de la h #24; SPAS succéderent re 
maison. il avait constaté une à- | NeUres.. Peutapon Pure C'est 
nimation… une petite animation, | Autant de gagné 1} heure 


, 


mais inusitée tout de même. | Rien! Midi.? Rien! Une heure 
Vers 9 heures, il avait bien cru | Rien! 

qu'on venait le chercher pour une | —-Me serais-je trompé 

de ces promenades odieuses, où il, na Pentapon. Cela 

{restait harnaché, en nage, et mal | bien! 
peigné, une journée entière de-| Non. 

|vant tous les passants, et même | trompé. 


| devant l'ânesse aristocratique et ; 
| 


? “rumi- 


m'étonnerait 


Pentapon ne s'était pas 


(A suivre) 


Les boutons dans le visage 
ont brisé bien des amours 


La vie de plusieurs jeunes personnes devient 
misérable lorsque les boutons commenceut à ap: 
| paraître sur leur visage. Vous connais#éz probable: 
meut des cas où une romance pleine d'espérance ait 
|été détruite par ces loutons rouges, blancs, infectés 
et remplis de pus. 

La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 
qui cause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met ma) à l'aise 
lorsqu'il est en compagnie. 

Le moyen le plus rapide de se débarrasser de ces boutons est 
d'améliorer son état de santé par uue purification complète du sang. 

Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le sang 
l'est pur, la complexion devrait redevenir normale. 

The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont, 
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Autour de la Ferme 


Pour augmenter notre Le choix 


production du bacon 


La Grande-Bretagne nous demande de lui fournir 675 millions 
delivres de porc en 194243, soit 75 millions de livres de plus que 
la saison précédente. Cefte demande nous permettra d'ufiliser 
avantageusement les immenses récoites de grain qui ont été rentrées 
cette année. 11 ne suffit pas cependant. d'augmenter la production, 
il faut encore améliorer Ja x. 


qua a —— ——— — ———— 

lité, La qualité de lard produit | 4onne. Nourrissez-la généreuse- 
| of Le 9 

# une valeur, en dollars et en! ent si vous voulez qu'elle vous 

centins. Pour” produire du lard !4onne une portée de petits robus- 


de. bonne qualité il faut se servir | 
de verrats'et de truies de la bon- | 
ne confortMation et d'une bonne 


tes et vigoureux. Ajoutez des pro- 
téines, des vitamines et des subs- 


tances minérales aux mélanges 
soüche, On aura soin de choisir | de grains. Evitez la suralimenta- 
parmi les meilleures Hgnees, 165! ti6n, Obligez la truie à prendre 
truies que l'on se propose d'ajou-| 4, l'exercice tous les jours. Il 
ter au troupeau. Nous entendons | suffira de donner un peu plus 


par là, les bons sujets venant de 


portées nombreuses et vigoureu- avoir des petits plus nombreux 


| 


| 
l 


d'attention à cette époque pour | 


” ' oùt f leurs 4 
ses, dont les mères ont fait leurs! pius forts. Un goret de plus 
preuves en Élevant des porcs del uvre amplement tout le sur- 
onre Fe 1 ret n » : 
bonne qualité Ce une Sage! croît de frais causé par une bonne 
Dralique que de Conserver 48! pourriture 
bonnes truies tant qu'elles don- | 
F "1 | “Les porcs nés dans la porche- 
nent de bonne portées. Pour-} shit ju t 
uoi en effet coufit Un risque én|rie ont besoin de fer. Un moyen 
uo! n 116 ri1 \ rISqu 
pue ant une jeune tr inconnue | Pon marché de leur procurer ce 
La11% À j . » . L 1 ue 
Le Part à 4 pr a de! fer est de leur donner des mor- 
t non éprouvée quand À : 
: ; ceaux de gazon, arrosés d'une 
bonnes truies aduite \ d lfâte de for (ec é 
Le verrat exige également sa solution de sulfate de fer (coupe-| 


part d'attention. Les bons verrats 
sont toujours Vous en tire- 
rez plus de portées en espaçant 
bien les mise bas. Vous aurez be- 
soin de logements pour ces por- 
tées dans moins de 4 mois. 11} 
sera plus facile de trouver ces | 
logements si les mice bas se pro- | 
duisent à intervalles raisonnables 
Soins durant l'hiver 


de se procurer ce gazon quand 
la truie met bas. Faites-en donc 
une bonne provision à l'automne. 


Il y à un feuillet spécial sur 


rares 


pouvez vous procurer en écrivant 
au Bureau d'extension et de pu- 
blicité du Ministère fédéral de 
l'Agriculture. 


L'hiver est la saison de gros , é s 
travail pour la truie pleine, et L alimentation 
c'est aussi l'époque où elle ne 
peut guère se procurer d'autre | . r . 
nourriture que celle qu'on lui du Jeune betail 


tent bien, il faut avant tout qu'ils 


DU PAI N eg vi état de santé, Toutes les 
— | bles: 8, les 4 s £ À 
peus SI Et EE 
PARFAIT 
POUR 


| de attention pour qu'elles guéris- 


sent rapidement. Négligés, les 
| animaux malades ou blessés ne 
MENT 
PAR PAIN 
DE LEVURE 


| reprennent leur état normal que 
| très lentement, et il y a une per- 
|te de production plus ou moins 
| forte suivant que la guérison est 


expérimentale fédérale de Mel- 
fort, Sask. 


Dangers 
Les plaies à la langue des ani- 
maux sont beaucoup plus répan- 
| dues que l'on ne s'imagine, parce 
| que la partie blessée reste cachée. 
| I1 arrive souvent que les barbes 
| d'orge commune ou d'orge à 


| gue des bêtes bovines, formant 
| une plaie ouverte, L'animal ainsi 


En outre, il se passe de manger 
| du sel parce que le sel avive la 
| douleur de la plaie et sa santé 
| en souffre. 


I1 faut surveiller les bêtes 

On fera donc bien de surveiller 
les bêtes soigneusement pour voir 
si elles ont de Ja difficulté à man- 
ger. Celles dont la langue est 
douloureuse ont l'habitude de 


| d'elles est suspecte d’avoir une 

plaie dans la bouche, saisissez-la 
| par les narines et tirez la langue 

en dehors assez pour en examiner 
! la base. Si cette base est doulou- 
| reuse, faites enlever les matières 
ét'angères par un aide et appli- 
quez de la vaseline. Faites ceci 
deux fois par semaine jusqu'à ce 
que la plaie soit guérie. Quand 
vous saisissez la bête par les na- 
rines, ayez soin de ne pas les 
serrer au point de l'empêcher de 
| respirer, 


PLEINE. ACTIVITÉ 
… FIABLE 
DANS L'ENVELOPPE 
HERMÉTIQUE 


tenus confortablement et|tures de 35 à 40 degrés F., bon- 
| 


|nes pour la conservation des lé- 


plus où moins longue, dit M. J.| 
McPhail, Régisseur de la Station! 


rose verte). Il peut être difficile | 


l'alimentation des porcs que vous | 


Pour que les bestiaux rappor- | 


| queue d'écureuil restent plongées | 
| dans la chair à la base de la lan-| 


| affligé a beaucoup de difficulté | 
|à manger et il souffre beaucoup. | 


lever ia tête en avalant. Si l’une! 


|qui paraissent être malades—ra- 
|cines, tubercules ou autres par- 


des brebis 


portières 


On demande aux cultivateurs 
et aux ranchers de produire plus 
de jaine; ceci ne veut pas dire 
nécessaire nt ‘qu'ils doivent 
élever plus de moutons. Ils peu- 
vent aussi augmenter la produc- 
tion de laine par mouton et ce 
moyen a l'avantage d'être plus 
économique. Il faut pour cela 
choisir avec grand soin les sujets 
repr brebis et béliers, 
dit M. K. Rasmussen, de la Sta- 
tion expérimentale fédérale de 
Lethbridge, Alberta. 

Poids moyen 

Un examen des ranches à mou- 
tons de l'Alberta, de la Saskat- 
chewan et de la Colombie Bri- 
tannique, fait il y a quelques an- 
révélé que sur 21 ranches 
des districts de Bow et 
Tilley East, Alberta, poids 


ducteurs, 


nées, a 
Slope 
le 


conservation 


Détails utiles sur la 


moyèn de la toisun variait de- 
puis un minimum de 74 livres 
à un maximum de 100 livres. 
Cette différence de 26 livres 
dans la même région générale 
indique une grande différence 
dans l'aptitude de ces troupeaux 
à produire de la laine 


La toison 

En ce qui concerne la toison du 
mouton, on doit tenir compte de 
trois choses principales: la pro- 
tection qu'elle confère à l'animal, 
le rendement en livres de laine 
pour la vente, et la catégorie et 
l'uniformité de la toison. Les toi- 
sons épaisses, à brin long, et ne 
portant qu'une quantité medérée 
de suint, fournissent une protec- 
tion bien suffisante. La densité et 
la longueur des brins se relient 
directement à la production de 
laine, de sorte que l'on peut dire 
que la protection et le rendement 
vont de pair. 


Les recherches conduites à Ja 


Station de Lethbridge et aux au-! 


tres institutions, de même que 
les expériences pratiques, ont dé- 
montré que l'on peut continuer à 
améliorer le poids de la ‘toison 
dans un troupeau par la sélec- 
tion bien faite et par 
de mâles de haute qualité, 


l'emploi | 


Les!|°". À h 
|cière qui constitue le grand ob- 


différences entre les individus! 
sont permanentes, dans certaines 
limites de variation, de sorte que 


l'effet d'une sélection bien con- 
duite se maintient pendant toute 
la durée du groupe 


des légumes 


Elles sont bien rares les maisons où l'on ne conserve pas une 


certaine quantité de légumes pendant l'hiver, 


Souvent, beaucoup 


de ces légumes se gâtent sous l'effet des champignons et des bac- 


téries. 


Ces maladies se développent rapidement aux températures 


ordinaires, et c'est pourquoi le réglage de la température est très 


important, dit M 
ham, Laboratoire fédéral de phy- | 
topathologie, Saskatoon. | 

Lorsque le fruitier est établi 
dans un soubassement, il est pré- 
férable d'avoir une chainbre sé- 
parée, de bonne construction ca- 
lorifuge, et pourvu: d'un petit 
ventilateur s'ouvrant sur l'exté- 
rieur, En réglant cette ouverture, 
on peut maintenir des tempéra- 


gumes en tout temps, sauf peut- 
être au commencement de l'au- 
tomne, Les pommes de terre sont | 
exposées à certaines maladies 
très contagieuses, comme la 
pourriture du cerne et la jambe 
noire, qui se révèlent par des ta-; 
ches sur les matériaux en cave, 
et l'on fera bien par conséquent | 
de trier soigneusement tous les 
légumes et de détruire tous ceux 


ties végétales; cette destruction | 
se fera de préférence par le feu.! 

Lorsque les pommes de terre 
sont exposées à la lumière du! 
soleil, spécialement au printemps, | 


R.-J. Leding-*- 


surface et une substance que l'on 
appelle “solanine” se produit à 
l'intérieur du tubercule. 


lent, elle a un goût amer dans 
le tubercule, ce qui permet sou- 
vent de la reconnaitre. La 
nine ne dépasse pas l'épaisseur 
de la peau; on peut l'enlever 
presque toute en pelant la pomme 
de terre, mais on fera bien ce- 


1 
sola- 


| pendant de tenir ces tubercules 


pour suspects, 

Les carottes pourrissent sou- 
vent en cave, sous l'effet de l'un 
des différents types de pourri- 
ture molle, Pour plus amples ren- 
seignements sur les maladies des 
légumes conservés, s'adresser au 
Laboratoire fédéral de phytopa- 
thologie le plus proche, Division 
de la botanique et de la phytopa- 
thologie du Ministère fédéral de 
l'Agriculture. Il y a des labora- 
toires de ce genre sur toute l’é- 
tendue du pays aux endroits sui- 
vants: Winnipeg, Man.; Universi- 
té de Saskatoon, Sask.; Universi- 
té de l'Alberta, Edmonton, Alta: 
Summerland et Saanichton, C.-B. 


une couleur verte se forme à lalet Ottawa. 


Les poulains necessitent des 


spéciaux pendant 


La période la plus critique de 


soins 
le premier hiver 


la vie d'un cheval est pendant le 


premier hiver qui suit sa. naissance, quand il est encore poulain, 


11 exige des soins spéciaux à cette époque. 


s’il est négligé, il restera rabougri 


S'il n’est pas bien nourri, 
et ne fera jamais un bon cheval. 


Un poulain qui ne pèse pas au moins 900 livres à l'âge d’un an n'a 
guère de chance d'atteindre le poids de 1800 livres. 


On sèvre le poulain à l'âge de ë-———— 


4 à 6 mois suivant les circons- 
tances, et on doit lui donner des 
aliments qui forment les os et les 
muscles. Les meilleurs aliments! 
pour cela sont l'avoine, le son, 
le tourteau de lin, le foin de lu- 
zerne, de mil ou de ray-grass de 
l'Ouest. La bonne paille d'avoine | 
ou le foin’ de terre haute sont 
utiles à défaut d'autres fourra- 
ges. Tous les fourrages devraient 
toujours être les meilleurs de! 
ceux que la ferme peut fournir: 
il faut surtout qu'ils soient bien | 
fanés. 


Alimentation | 
A la station expérimentale de 
Lacombe, Alberta, un mélange | 
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“on lui apprend à se 


composé de. parties égales d'avoi- 
ne et de son avec une petite poi- 
gnée de tourteau de lin est don- 


Cette | 
| substance est un poison très vio- 


particulier | 
sur lequel elle a été pratiquée 


manie Poe 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le travail accompli par l'A.C.F.C. 


| 


en Saskatchewan 


Couserie prononcée à CBF le 7 novembre 1942 par 
M. Raymond Denis. 


(Suite) 


Notre Association comprit le 
danger. C'est pourquoi, au nom 
des parents qu'elle représente, et 
devant la carence du Départe- 
ment de l'Education, elle prit en 
mains la direction de l'enseigne- 
ment du français dans nos écoles 
Elle rédigea un programme de 
français et le fit accepter par le 
personnel enseignant. Elle revisa 
ce programme au fur et à mesure 
que les circonstances l'exigèrent. 
Elle apporta une attention spé- 
ciale à ja visite des écoles fran- 
çaises, travail considérable dans 
une province immense. Actuel]le- 
ment, cette visite si nécessaire 
est faite par un religieux mis à 
la disposition de l'association par 
la Communauté des Oblats. Ce 
n'est pas suffisant, il nous fau- 
drait au moins deux visiteurs et, 
là encore, c'est la question finan- 


stacle à surmonter. 

Mais l'ceuvre principale de l'as- 
sociation, celle qui exerce la plus 
profonde influence sur l'enseigne- 
ment du français, c'est à n'en pas 
douter, les examens de français 


organisés chaque année depuis 
1925 
Ils constituent une tâche gi- 


gantesque pour une organisation 
dont les moyens d'action sont 
bien limités. Près de 3,000 élèves 
y participent chaque année, 
L'Association doit d'abord pré- 
parer le programme d: ces exa- 
mens pour chaque grade. Elle dé- 
signe ensuite des Gélégués qui i- 
ront dans chaque école swrveiller 
ces examens et elle leur fait par- 
venir, sous pli scellé, les program- 
mes qui ne seront remis par eux 
aux instituteurs qu'au moment 
voulu. Et au jour désigné, dans 
toute la province, 3,000 élèves, 300 
instituteurs et institutrices re- 
nonceront joyeusement à leur 
congé, pour écrire ces examens de 
français que leur demande l'as- 


sociation, Volontairement, sans 


rémunération, 300 franco-cana- 
diens, des cultivateurs pour la 
plupart, quitteront leur travail 


pour s'enfermer dans des salles de 
classe afin de répondre à l'appel 
de leurs chefs, et servir leur race, 
Un groupe qui peut compter sur 
de pareils dévouements n'est pas 
près de disparaître, 

Les examens terminés, les co- 
pies en sont remises au délégué 


de l'association qui les fait par- 
venir au secrétariat de l'ACFC 
La correction des épreuves va 
commencer. Tâche considérable 
pour un secrétariat où il ny a 
qu'un homme: un homme dont 


la compétence est indiscutable et 
le dévouement admirable, mais 
qui est débordé par l'immensité 
de la tâche. C'est de 12,000 à 15,- 
000 copies à lire, à scruter, à an- 
noter, à corriger, 

Il faut recourir à la coopéra- 
tion du dévouement. Déjà, tout 
le personnel enseignant a sacri- 
fié une journée de son temps 
pour les examens. Maintenant, 
d'autres instituteurs, institutrices, 
religieuses et laïques vont sacri 
fier une partie de leurs vacances 
pour corriger ces milliers de co- 
pies. Bientôt, les résultats vont 
être annoncés dans toute la pro- 
vince. Le journal franco-canadien 
| donnera en grosses lettres les 
noms des lauréats. Quelle gloire 
pour l'enfant dont le nom est à 
l'honneur dans le journal 
satisfaction pour la religieuse qui 
voit triompher son couvent, pour 
la petite institutrice qui voit cou- 
ronner ses élèves. 

Le journal publie bientôt 
noms de tous ceux qui ont subi 
avec sue ès leurs examens et in- 
dique le pourcentage de points 
obtenus par chacun d'eux. Avec 
quelle impatience la gent écolie- 
re attend le numéro du journal 
dans lequel seront publiés les ré- 
sultats! Cette impatienre est bien 
souvent partagée par les maitres- 
ses, 

L'association décerne ses pro- 
pres diplômes, et pour montrer 
l'importance qu'on attache dans 
certaines familles à ce diplômes, 
je citerai le fait suivant: En pas- 
sant dans une petite ville de la 
province de Québec cette année, 
une jeune fille entendant pro- 
noncer mon nom me dit: “Je me 
rappelle de vous, monsieur De- 
nis, je viens de la Saskatchewan 
moi j'ai encore chez 
mon dernicr diplôme français et 
il est signé par vous.” Cette jeune 
fille habitait Québec depuis plu- 
sieurs années, mais elle gardait 
encore précieusement son diplô- 
me de 1934 obtenu aux examens 
de français de l'association. 

En dehors des diplômes, l'as- 


aussi], moi 


sociation distribue généreusement | 


des livres de prix. Ceux-ci seront 
lus non seulement par l'élève, 


Notes historiques sur la 


paroisse de Haywood, Man. 


(Suite) 

Comme note nous ajoutons 
qu'en 1904 la population de Hay- 
wond augmenta à cause d'un ren- 
fort venu de France, C'étaient des 


Savoyards conduits par M. Mauri- 
| ce Fay : plusieurs prirent desterres 
| dans la paroisse, d'autres se pla- 


cèrent dans la paroisse de St- 
Claude. En 1905, 06 et 07 quelques 
familles nous vinrent de la Pro- 
vince de Québec, de sorte qu'en 
1909 il y avait environ 52 familles 
à Haywood. Le bureau de poste 
était tenu par un M. René Rau- 
lin. Remarquons ici que le ler 
magasin était un magasin coopé- 
ratif; disons aussi que malheureu- 
sement sa vie ne fut pas longue et 


| devenait, après quelques années, 


né au poulain dès sa naissance. | 


Les fourrages se composent prin- 


|tipalement de foin de luzerne, 
| de mil ou de ray-grass de l'Ouest. 


On donne au jeune animal tout 
le foin qu'il veut manger et le 
grain en quantité suffisante pour 


{que la croissance se fasse sans 


interruption. On lui 
sel régulièrement et 
moins deux fois par 
traite toujours avec 


fournit du 
de l'eau au 
jour. On le 
douceur et 
laisser con- 
duire et à se tenir attaché le 
plus tôt possible. 

Les pieds 

Que de poulains sont ruinés 
parce que leurs pieds $ont négli- 
gés! Il faut toujours tenir les 
sabots parés, en rond, et les or- 


| teils courts. Parlant de façon gé- 


nérale, on peut dire que le pied 
doit être tenu d'aplomb, pour 
empêcher de se fissurer et la sole 
de se contracter, 


On n'aime point à trois, on n'’ai- 
me qu'à deux. Il est impossible de 
se représenter une affection de 
même nature et de même force 
entre trois âmes d'hommes. 


LACORDAIRE. 
En 
Le dos et les reins 
malades crient 
au secours. 


La plupart des gens ne réalisent 


| pas la gravité du mal de dos. 


Les points, les contractions et les 
élancements sont assez graves 
font beaucoup souffrir, mais la 
maladie des reins, qui est la cause de 
ces malaises plus doulou 
reuse et pus importante 

Une douleur dans le 
un avertissement que les reins 
sort malades. Il faut les soulager 
tout de suite. Achetez une boîte de 
‘{Doan's Kidner Pills'', le romède 
recommandé pour les maux de dos 
et lux maladie des reins 

Les pilules ‘‘ Dosn's'' se vendent 
dans des boîtes grises, nblongues 
uvee notre marque de fabrique, une 
feuille d'érable, sur 
N ‘acceptez pas de 


Exiger les ‘‘ Doan'e'’. 


est encore 


dos eat 


l'enveloppe 


contrefaçon 


la propriété de M. Maurice Fay. 
Le comité d'église organisé, on 
se mit au travail et “le neuf mai 
de l'année de Notre-Seigneur 
1909, écrira M. l'abbé Pierquin, 
nous, soussigné-curé, 
ment autorisé, avons bénit la pre- 
mière pierre de l'église de Hay- 
wood, Ont été présents plusieurs 
paroissiens qui 
nous. “Les signataires sont les sui- 
vants: Maurice Pierquin, curé, 
François Gautron, Maurice Fay, 
Eugène Bazin, Jean-Louis Picton, 
Elie Dagesse, Thomas Pruden, P. 
Dubreuil, Alexis Dequier, Alex 
Prévost, Marie-Martin Dequier, 


Godias Brunet, Edouard Langhan, | 


Jos. Brazeau, Emile Poirier, J. de 
Grouchy, John Langhan, Amédée 
Picton, John Brazeau, Georges 
Dagesse, Abel Eliet, Thomas Ga- 
gnier, Jos Lapointe, 

La première messe fut dite le 


11 juillet 1909, et M. Pierquin no- | 


tera dans son livre: “J'ai béni 
l'église au milieu d'un grand 
nombre de fidèles accourus de 
tous côtés, Plus de trois cents 


personnes ont assisté à la messe 
et ont versé généreusement leur 
obole, Nous sommes favorisés, car 
la dette ne s'élève qu'à $50.00, 
Déjà de nouveaux projets se for- 
ment: la construction d'un pres- 
bytère et la fermeture du terrain 
de l'église. 

Et maintenant, nous attendons 
grand plaisir l'arrivée de 
notre cher et vénéré Père, Mon- 
seigneur l'Archevêque, nous en- 


avec 


couragcant par sa présence, nous 
fortifiant par ses conseils.” 
Cette première visite de Mgr 
, Lange in à Haywood se fera le 11 
[août de la m année, et à 
cetie visite il confirmera 42 en- 
fants. Nous donnons une partie 
de la Visite Pastorale: “Nous a- 
vons trouvé, écrit Monseigneur 


une église nouvellement construi- 
te et très convenable, et nous re- 
mercions M. Bazin d'avoir donné 
le terrain et deux acres qu'il of- 
fre encore pour le cimetière, et 
nous félicitons Ja population de 
son union, de son activité, de sa 


| The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, ons. | genérosité et surtout de son bon 


étant dû- | 


ont signé avec | 


[esprit à l'égard du prêtre, le dé- 
voué M. l'abbé Pierquin, qui la 
dirige. Le banquet de famille pré- 
paré sous la tente par des dames 
et des messieurs de bonne volon- 
té, a montré combien l'esprit pa- 
roissial bât déjà son plein à Hay- 
wood.” 

Au mois de mars 1910, M. Pier- 
quin commencera la construction 
d'une nouvelle église à St-Daniel 
et la bénédiction se fera à l'au- 
tomne de la même année. 


Le 10 juillet 1910, il y aura ré- 
union du comité d'église et il se- 
ra décidé de bâtir un presbytère 
M. Bazin ajoutera à ses dons pré- 
cédents deux autres lots pour la 
construction du presbytère. Le 15 
septembre on se réunita de nou- 
veau et on décidera de bâtir le 
presbytère, 22 X 18, M. Arthur 
Jobin en sera le charpentier. Cet- 
te maison coûtera $1,450.00, pay- 
able en quatre ans. 


Pierquin pourra écrire “Plusieurs 
paroissiens sont vents m'aider à 
déménager, et me voilà installé. 
Donc Haywood devient paroisse, 
et St-Daniel sera dorénavant la 
Mission de Haywood. Ajoutons 
que plusieurs des familles de St- 
Daniel s'étaient établies à Hay- 
wood, d'autres à St-Claude, à 
| Carman, et au Portage la Prairie, 
St-Danie] n'aura plus qu'un petit 
| nombre de familles de majorité 
| allemande, Disons aussi que si St- 
Daniel a survécu, c'est grâce à 
une vieille famille allemande, la 
| famille de M. Alois Forster, qui 
| a su rester et garder les siens sur 
la terre, Ces Allemands sont des 
bavarois qui ont gardé une foi 
intense, et malgré l'entourage 
protestant, sont demeurés des ca- 
tholiques exemplaires. 


M. l'abbé Maurice Pierquin res- 
|tera curé de Haywood jusqu'en 
décembre 1911, et durant ce 
| temps il fera faire un autel à la 
| nouvelle église et une tribune. M. 
| Hurion, de la paroisse, se charge- 
ra de la tribune, et M. Bourque 
de l'autel. L'A.C.J.C. donnera une 
séance pour couvrir les frais 
| Haywood n'eut pas son deux- 
!ième curé immédiatement: Mgr 
Langevin nommera comme des- 
servant, M. Cyrille Allaire, pré- 
tre Petit Séminaire de St- 
Boniface. Il viendra célébrer les 
‘offices du 25 décembre 1911, 
l'abbé J.-H. Prud'homme, 
chan du diocèse et aujour 
d'hui Mgr Prud'homme, et M 
l'abbé Denys viendront 
souvent aider 


au 


al 


Lamy 
M. Allaire, dans 
desserte de Haywood et 
Daniel. Il en sera ainsi jusqu'au 
17 juillet 1913, date ou M. Allaire 
sera nommé cure de Haywood st 
St-Daniel, I 
prendra possession de sa paroisse 


le 13 septembr suivant, 
(A suivre) 


la 


de St- 


missionnaire de 


Quelle | 


les | 


C'est le 27 novembre que M. 


mais encore par ses frères, ares 
soeurs, probablement par toute la 
famille, C'est de la lecture fran- 
çaise on nen à Jamais 


et Assez 


" . | 
dans nos milieux cosmopolites de 


l'Ouest. Nous 
examens 


une 


voulons que nos 

de marquent 
dans vie scolaire de 
et la joie de celui-ci lors- 
reçoit un lirre de prix. dé- 
cerné par l'association, demeure 
longtemps vivace chez lui 

Ces livres prix 
mes sont généralement remis aux 
élèves au cours d'une soirée pa- 
roissiale, d'une fête, d'une céré- 
monie organisée pour ja circons- 
tance. Parfois aussi, le curé don- 
ne en chaire lecture des résul- 
tats obtenus par les écoles de sa 
paroisse 

Ces examens sont devenus l'é- 
vénement scolaire le plus impor 
tant de l'année. C'est surtout grà 
ce à eux qu'en dehors de tout en- 
Ccouragement officiel, et souvent 
malgré la mauvaise volonté dc 
certains inspecteurs, l'ACF.C. a 
|maintenu bien vivant l'enseigne 
ment du français. Il n’est pas un 
oeuvre plus digne d'intérêt que 
| celle-là, Cependant, elle ne cons 
|titue qu'une partie des activités 
{nationales de nos groupes de l'Ou- 
est, 


français 
iate la 
| mime 
l'enfant 


qu il 


ac 


Je tiens à remercier no 


s com 
Patriotes de Québec qui, chaqu 
année, font parvenir leur obolk 
[a notre association, C'est en par 


| tie grace à eux qu'elle peut con 


ünuer son oeuvre, Nous recevons 


| des livres qui nous sont fort uti- 

les mais ne sont pas toujours à 
| la portée des élèves, En général. 
|1l est préférable denvoyer des 
| dons en argent, laissant l'asso- 
| Ciation libre de les employer dans 

le meilleur intérêt d'une cause 
| Qui nous est chère à tous. 


| Les élèves sauront, parce qu'on 
[ieur dira, qu'il existe dans Qué- 
|bec des compatriotes qui s'inté- 
| ressent à eux, et qui de loin les 
[encouragent à rester fidèles à leur 
| langue, à leur foi, à leur ract 
| Ces dons rapprocheront de Qué 
| bec toute une jeune génération 
que des problèmes différents ten 
| dent « en éloigner. C'est un moy- 
en de faire entre nous, dans la 
race union sacrée dont nous 
[avons tant besoin, 

| Laissez-moi dire en terminant 
|que les Canadiens français de la 
{Saskatchewan ne sont pas des ex 
trémistes. Ils ne demandent rien 
d'impossible: ils veulent que leurs 
enfants apprennent l'anglais par- 
ce que Cest nécessaire dans les 
provinces de l'Ouest, et l'anglais 
s'enseigne dans toutes les écoles, 
Mais 1ls veulent aussi, par-dessus 
tout, que leurs enfants appren- 
nent à l'école, à lire, à écrire et 
à aimer leur langue, et sur ce 
| point ils ne capituleront jamais. 
| Is font leur devoir durant cette 
guerre, Un bon nombre de leurs 
fils sont tombés à Dieppe; d'au- 
tres ont donné leur vie dans l'a- 
Viation, Tous ces héros parlaient 
français, tous ont passé par nos 


, cette 


petites écoles de la Saskatche- 
wan, 
Je ne puis pas croire qu'on 


continuera à demander le sang de 
nos fils et qu'on nous refusera la 
reconnaissance de droits scolai- 
res, 

Québec a signé le pacte de la 
Confédération. I1 lui appartient 
d'en faire respecter l'esprit, Qué- 
bec est la mère patrie de tous les 
groupes français du Dominion 
Elle doit à ces groupes toute l'ai- 
de morale dont elle dispose, l'ai- 
de financière que les circonstan- 
ces exigent. Les groupes de l'Ou- 


ces diplé- | 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. : 


| 


1 
| 
| 


Winnipeg, Man. 16 décembre 104% 


Desserrez votre 
Constipation 


et procurez aussi ce bien-être | 
à votre estomac 
Lorsqne 


la consipation fonction. 


nelle vous rend mal à l'aise. mer cux, 
sans goût pour rien et vous cause def 
maux de tête, gaz, gonflemtents, man: 
vaise haleine, dérangements d'estomées 
et indigestion — faites ce que font 
des milliers de personnes, Prenez: du 
Novoro du Dr. Pierre — employé et 
louangé pour plus de générations, 
Plus qu'un daxatif — c'est auéi uné 
véritable médecine lonique-stoma- 
chique — préparée à l'aide de 18 ras 
cines et plantes médicinales de le 
Nature 


Elle active les intestins 


— afin qu'ils puissent 
nisement el doucement 
éliminer les matières de 
rebut qui s'at- 

tachent et ob. 

struent, Elle 

aide aussi à ex- 

pulser les gaz 

de la constipa- 

tion et le gon- 
flement et 


plus encore le 
Novoro au goût 
plaisunt, procure à 


l'estomac 
splendide sensation de bien-être et de 


cette 


chaleur, Prenesde tel qu'indiqué sur 
l'étiquette, Si vous voulez connaitre 
à nouveau le plaisir d'un heureux 
soulagement des malaises de lt com 
stipation et  réconlorter en même 
temps votre estomac, obtenez zuJour: 
d'hui le Novoro du Dr, Pierre, 


Si vous ne pouvez l'acheter dans votre 
voisinage envoyez directement pour nb 
tenir notre offre de Navofo ‘Pour, faire 
connaissance" et vous recévrez 


GRATUITEMEN 


une bonne bouteille échantillon 
de chacun de ces remèdes: 
LINIMENT OLÉOLO DU DR, PIERRE — 


— antiseptique procure un soulage. 
ment aux douleurs rhumatismales et 
névralgiques, maux de dos museutaires, 
muscles raidis et endoloris, entorses ef 
foulures 

MAGOLO DU DR, PIERRE — alcnlin 
soulage certnins dérangements aigüs da 
l'estomac tels que: indigestion et, 
nigreurs. « 


Postez ce coupon“Offre :}: 
Spéciale” Maintenant 
© Inclus #1.00, 


Envoyez} mof ‘en 
port payé || onces de Novora et 
ratuitement 2 onces de Liniment 


léolo et 2 onces de Magnlo, 


1 
| 
| Q C.O.D. (contre remboursement) 
| 
| 
| 
| 
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| 
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Bureau Postal PEUT 
DR. PETER FAHRNEY & ons ©. 


2501 Washington Blvd. Chicago, Ni. 
L.2# Stanley Si, Winnipeg, Man., Can. 


... ss. 


est comptent sur la vieille pro 
vince, 

Mon temps est écoulé, je le re 
grette, D'ici, je salue mes amis d 
la Saskatchewan et je rappelle 
mes compatriotes de Québec qu 
toute correspondance doit êtr 
adressée à l'Association Catholt 
que Franco-Canadienne, VOND 
Saskatchewan, 


k 
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1 Une messe de minuit 


A table, grand-père n'avait pas, sacs de dragées 
ah gai que de coutume mettre dans Îles s 
Lorsqu'on revint au sulon, {1 père et de votre 
denfonça dans son fauteuil, au! flaient à poings fe 
coin hu feu, prit les pincettes et! chambre Avant 
se mit à Cisonner en silence, Per er « aient et un 
dant ce temps, Jeanne et Margue- par fle devaer a cheminée 
rite, deux grandes filles, seize et ptant bier la visite du pe 
dix-huit ans, baissaient l'abat Jé le ne * apprendre 
dour de la lampe et retournaient de uveau en vous disant 
la boîte de dominos alors la piété n+ m'étouffa 
Les habitués qui se retrou-| pas. À 10 heure es cloches sc 
vaient tous les dimanches, chez M.! mirent à sonner à toute volée 
de Seorbree, M. le curé, le notaire \lors, tu ne veux pas venir? 
erome et leurs filles, Edith et ' 
ÿ . ms + leurs filles, Eaïtl € Ma bonne amie a deux 
; Le rire 
arte \er0se, PEN VS La pieds de neige tu «ais avec 
muette invitation et s'installèrent ” elle facilité je m'en:hume! 
autour de Ja table. La partie com- | AS Pr 
menca C'est à deux pr 
M L'église aussi doit être gla- 
 Grand-père dort! dit à mi veu 8 ; 8 
soix Jranne de Scorbe ndant . ” 
k J " * ; L, + nr ga fl a tant de morde qu'il 
# sabiti ss ef 
| 144 " D 7 PTE. pr p fait très chaud. 
up, ten ous jes joueur 1 : : ù 
ds Allons vs t’habiller; nous 
… Non! grand-père ne dcrt pas, verrons ensuite PA 
tépondit le vieillard en se redres- - Je suis prête 
fant sur son fauteuil Mais ce manteau de four- 
rure 'eet i ù ! 
— Et peut-on savoir à quoi|rure…, ce nest donc pas pour 
ce soir 


yous pensez, grand-père? 
Je perse que, ii y à juste qua- 
rants ans, Noël était un lundi, et 


Votre grand'mère 
qu'au blanc des 


rougit jus- 
yeux. Depuis le 


» que, .à pareille heure, je me dis-| commencement de l'hiver, elle 
posais à assi à ma première is je le savais, des économie 
messe de uit! à Noë vêtement 

Votre grand'mère était là, en 4 n journal de mode lui 
face de moi, elle préparait des! avait beaucous parlé, et, en ca- 


ROC CRC MC CEE ECC EL" 


© Meilleurs voeux à nos nombreux amis 


dt clients français à l'occasion de 
Noël et du Jour de l'An. 


| (Delon BREAD & CAKE 


«CANADA; LIMITED 
SPEIRS PARNELL BAKING CO. LTD. 


“Nous alimentons la ville depuis 1882" 


ist, 


MIMIRIMINININIHINININSA 


À nos nornbreux clients et amis 
nous offrons nos meilleurs voeux 
pour Noël et le Nouvel An, afin 


que ces deux fêtes soient pour 
1 Il 
eux remplies de bonheur. | 


International Laboratories Ltd.| | 


St-Boniface 


FRININININIAINININIA ge 3x: 


chette, J'avais quelques 
is dar 1 sa bou 
C'est parce que je ne veux 
tir que tu ne te fais pas 
+? sjoutai-je, un peu agacé 
er ai à La messe de mi- 
1, m e sera la première et 
tre 1 
. ému, et je dis à ma fem- 
Va tt + manteau 
Mais e l'a 


| pas 


reste 
les mains d'un 


- V s, explique-moi... 

+ En nous en allant. 

Elle prit un grand châle gris! 
qu'elle se jeta sur les épaules; 

1dossai mon pardessus, et nous 
descendimes en silence. Une fois 
dans la rue, bras dessus, bras 
dessous: 


-Eh bien! j'attends cette ex- 
plication. 

—Voilà! j'ai reçu hier un mot 
de ces pauvres gens qui derneu- 
rent au moulin Mathot. C'est une 
misèré! Ils devaient six mois de 


loyer. On allait les mettre à la 
porte... 

— Aprés! Après! 

— J'ai payé leur loyer. Tu 


comprends, on ne pouvait pas les 
laisser dans la rue. ce froid, cette 
neige. ces pauvres petits! 


- Tu es un brave coeur! Bon-| 


ne petite, va! 
… Oh! je 

e! Te voilà mon compagnon de 
Mésse de minuit, 

Je me mordis les lèvres, j'avais 
envie de pieurer. 

— Et Ça ne t'a pas coûté de sa- 
crifier ce manteau? 

— Ah! dame, un peu! Mais je 
l'ai offert pour 

— Pour quoi? 

…— Pour obtenir que tu devien- 
nes un bor chrétien! 

Je n'eus pas le temps de ré- 
pondre, nous étions à l'église. Elie 
eut des attentions de mère; elle 


pas de courant d'air; 


cher sa tête dans ses mains, et 
elle resta longtemps ainsi. 

L'office était commencé, mais 
ce n'était pas encore la Messe. 
Nous étions décidément mal pla- 
cés; à chaque instrnt, on me mar- 
chait sur les pieds pour passer 
au confessionnal. 


‘loin? hasardai-je timidement. 
— Non, non, nous sommes très 

bien ici! Pas de courants d'air, fit- 

| elle malicieusement. 

| Tout à coup, il y eut une pous- 

| sée, et je sentis quelque chose qui 

me grouillait dans les jambes. | 


à/8 


{ 
|| C'était une nichée de marmets 
|| avec le père et la mère... 


Justement du 


| Mathot! 
| Je leur jetai un regard cour- | 
| roucé: c'étaient eux qui m'a-| 
vaient mené là. 

| A un moment, une femme sortit 
du confessionnal, et le père des 


ceux moulin 


marmots se glissa à sa place, J’é-| 
tais furieux! Voilà qu'il se mé-| 


lait de me donner des leçons sans 
| le savoir, 

Votre grand'mère, qui 
tout vu, me jeta un coup d'oeil 
significatif: 

La messe commença. 
| fort beau. 

A l'orgue, un monsieur se mit| 
à chanter: 

Minuit, chrétiens, c'est l'heure 
solennelle 

| Où l'Homme-Dieu descendit 
jusqu'à nous. 

Pour effacer la tache originelle. | 

Et quand il reprit: 

Noël! Noël! Voici le PEER 


C'était 


Nous souhaitons à tous 
un Heureux Noël 


et 
une Bonne et Heureuse Année 


À 


Les RR. PP. OBLATS 


Juniorat de la Ste - Faruille 


MENINININININININOINTAIR: 


“# 


un frisson me passa dans le dos. 
Votre grand'mère se mouchait | 
bruyamment; je crus remarquer 
une larme qui perlait à sa pau- 
pière, 

Un coup de couteau dans le! 
coeur ne m'eût pas fait plus mal. | 
C'était moi qui la faisais pleurer, 
la douce créature; je lui refusais 
la joie que ce misérable n'hési- 
tait pas à donner à sa femme; je 
me sentis bourrelé de remords, 

A l'orgue, l'autre continuait: 
A votre orgueil, 

Dieu prêche. 
Courbez vos fronts devant le 
Rédempteur! 


Je n'y tins plus: l'abbé juste- 
ment sortait du confessionnal, et 
nos regards se rencontrèrent: il 
y rentra.… 

— Eh bien! grand-père? 

— Parbleu! je le suivis. Ah!! 
mes amis, quel réveillon au re-| 
tour! 

— Mais, mignonne, tu n'y pen- 
ses pas, dit-il brusquement à 
Jeanne qui pleurait, et ce thé? | 
Fais donc le thé, mon enfant! 


(Le Petit Messager) 
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LE 


b RER 


ELECTRICIENS 
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a tous nos Clients et a 
UN JOYEUX NOËL ET UNE B 
HEUREUSE «1 ANNEE 


DAOUST & CE 


Ms | 
Î 


suis bien récompen- | 


me mit dans un bon coin, près 
d'un confessionnal, où il n’y avait 
puis, lors-| 
que je fus installé, je la vis ca-| 


— Si nous allions un peu plus| 


c'est de à qu'un | 


| 


| 
| 


LA L; BERTE ET LE PATRIOTE 


ni 


D | 


ARORREION etes mme 


— 


"ES de Noël 


La brise longuement geïnt dans les branches sèches, 
La neige pure élend sa blancheur sous les pas; 


Mais la neige et le vent âpre 


n'empêchent pas 


| Tous les petits Jésus de descendre en leurs crèches. 


Par la vitre givrée où le soir 


Mais, par les yeux dé l'âme, 


La grande idee 


— «Dis, 
Noël t'apporte, Colin? 

— Un beau cheval blanc avec 
une crinière grande grande! 

— Et toi, Colette? 

— Moi, j'ai rêvé d'une jolie! 
poupée bleue! 

L1 


Le père et la mère sont partis, | 
malgré le grand froid qu'il fait 
et malgré la neige, là-bas, à la| 
vieille église du village, où les 
cloches sonnent minuit: 

Colin a six ans. Colette en «a 
huit, | 
| Ils sont encore trop petits pour | 
| pouvoir être emmenés et on leur | 
a dit de rester sages à dormir, | 
sans oublier pourtant de mettre 
[A s souliers dans la cheminée. | 
| Sais-tu, Colin, à quelle heu- | 
re doit venir Noël? 

— Non, Colette; et toi, le sais- | 
tu? | 
| — Moi non plus. Maman nous | 
a dit de bien dormir. Il faudra 


ront, sans quoi nous pourrions ne 
rien trouver dans nos souliers, | 
re Pourquoi papa et maman, et 
| grand- père et grand'mère aussi | 
ne mettent-ils pas leurs souliers 
| dans la cheminée? 
| — Tiens? c'est vrai, pourquoi 
| donc? | 
| Tout à coup, Colin se lève de- 
| bout, en sa longue chemise blan- | 
us 

— Sais-tu, Colette? 

— Quoi donc, Colin? 

— J'ai une idée! Si l'on ne dor- | 
mait pas de toute la nuit? Nous 
| verrions Noël apporter les jolis| 
| joujoux? 

— Oui, mon Colin, tu as raison! 
Moi aussi, je voudrais le voir, | 

— Restons sans dormir, Quand 
maman rentrera avec papa, nous | 
fermerqns les yeux. Puis, quand 
ils seront couchés, nous regarde- 
rons tout le temps du côté de la 
cheminée. 
| . 


| 


Tout à coup, les parents ren- 
|trent tout blanchis de la neige 
qui tombe, 

— Tiens! papa et maman ne 
sont pas seuls! Comment cela? 
Quel est cet homme enveloppé 
dans un manteau gris, quelle est 
| _dame en capeline? C'est 
peut-être bien monsieur Noël et 
sa femme? Mais non! c'est grand- 
père et grand'mère, 
| Oh! les bons vieux! comme ils | 
sont couverts de neige, eux aussi! 
D'un panier qu'elle a sous le! 
bras, grand'mère sort un paquet | 
fire lé dans un beau papier. 

Les grands-parents vont à la 
cheminée et sur les petits souliers | 
déposent les jolis joujoux. 

Puis silencieusement, envelop- | 
pés dans leurs manteaux pour 
braver le froid, ils repartent sous 
la rafale de neige, 

Le LA 


Le 


1es 


lendemain, au petit jour, 
deux enfants courent, Aussi- 
tot leur réveil, regarder de pr ès | 
les joujoux. 

En embrassant Colin, 
lui dit tout bas: 


— Ecoute, frérot, j'ai une idée, 


Colette | 


une grande idée! 
Et tous deux, sur leur jolie pe- | 
tite bouche, mettent un doigt, en 


signe de silence, résolus à cacher’! 


vient plus tôt, 


On ne distingue pas la lueur des étoiles; 


on apercoit là-haut 


La solennelle nuit de décembre sans voiles. 


Soudain, les cloches d'f, de bronze et d'argent clair, 
| Par des millions d'humains avec joie entendues, 

| Entremélent leurs sons mélodieux dans l'air, 

Toutes en une voix innombrable fondues…. 


Non, les vitres n'empéchent pas d'entrer Noël, 
Quand par la loi divine il est déjà dans l'âme, 
| Ni les astres brillant aux profondeurs du ciel, 
Quand on en sent au coeur la lumière et la {lamme! 


Albert LOZEAU. 


des tout petits 


que voudrais-tu que |à la terre entière leur mystérieux | 


projet. 
e 
L'année suivante, à pareille é- 
poque, pendant la nuit de Noël. 
Aussitôt leurs parents partis, 
lespetits se sont levés doucement. 
Colette a pris le grand manteau 
qu'elle met pour aller à l'école, 


et ils s'y blottissent tous les deux. | 
| Puis, ouvrant la porte, ils se ris- 


quent au dehors, 
leurs petits sabots. 
Coiïin et Colette vont pouvoir 


chaussés de 


mettre enfin leur grande idée à | 


exécution. 

{ls marchent très vite pour se 
réchauffer et aussi pour avoir le 
| temps de revenir avant le retour 
| e leurs parents. Ils se tiennent 
par le bras, et ils serrent contre 


| eux bien fort deux petits paquets, 
la maison de 


Ils arrivent à 
grand'mère, qui est la première 
maison sur la droite, 


Colin et Colette, contents d’ être | 
avait | faire semblant quand ils rentre-| arrivés sans encombre, réchauf- 


| fent d'abord leurs doigts transis. 


— Ils n'ont pas mis leurs sou- 


liers dans la cheminée! remarque | 


Colette, 

— Voilà les sabots dans ce coin! 
s'écrie Colin qui cherchait: nous 
les placerons près des chenets. 

— C'est nous cette fois qui som- 
mes monsieur Noël et sa femme! 

— C'est vrai! C'est nous! 

Et les deux tout petits de rire, 
de rire... 

Dans un des sabots de hêtre, ils 
déposent alors une belle pipe 
neuve que Colette a achetée avec 
les sous donnés par M. le maire 


| à la fête du village. 


La pipe de grand-père est si 
laide, si abimée et il en désire; 
tant une autre! 

Dans le second sabot, Colin met 
quätre aiguilles à tricoter, car 
grand'mère a cassé les siennes, 

Pour les avoir, Colin a dépensé 


| la belle pièce blanche toute neu- 
ve que l'instituteur lui a donnée | 


le jour des prix. 
Et maintenant que la chose est 


| faite, Colin et Colette repartent 


en refermant la porte. 

Vite, vite, ils 
tenant la main; 
de revenir pour 
vant le retour des parents. 

Et, quand jies pauvres 
rentrèrent ce soir-là, 
dans la cheminée leurs sabots de 


ils ont le temps 


bois, où un mystérieux Noël avait | 


|mis des cadeaux aussi. 
Très étnnnés, ils 


daient qui avait pu venir ainsi, 


| lorsque sur les dalles rouges, ils 


remarquèrent l'empreinte encore 
humide de quatre petits pieds 
d'enfants. 

Hs comprirent alors, et au coin 
du feu qui se mourait, longtemps 
ils pleurèrent.. 


ñ | 


| 
| 
| de pluche, attendent les hôtes. | 
i 
| 
| po 


| neige étoilent 1 


H | souffle, gouailleur, 


| les passants pourront voir. 


"4 l'intérieur. 


marchent en se | 
se recoucher a- 


vieux | 
ils virent | 


se deman-| 


R. _R. STANNERS | 


139, avenue Provencher 
ST-BONIFACE Î 


Bonne et Heureuse Année 
à tous 


A Ja porte! | 


Un immense boudoir, dans une 
| habitation de la ville de Québer. | 
| Là, vit une dame haut cotée! 
| qu'on dors la urge 

De cet intérieur se dé gage 

| pression | luxe et du b 


Tout t de 
Dans 


| scintille 


relui propreté 


les arm de chêne, | 


ires 
et miroite l'argenterie, 
Plusieurs fauteuils, capitonnés | 

Enfuntée et perüue dans l'un 
de be grands fauteuils, les pi eds | 


sur ‘un luxueux coussin, | 


Mi goûte le bonheur du 
| home. sue home. 


Au Pt pm brins de | 
toits 

I1 fait cru, hurmnide, le vent 
au bord des| 
couvertures. à 

La riche propriétaire peut s 

rendre compte par elle- aies | 
sans se déplacer, La servante | 
vient d'ouvrir une fenêtre à l'ex-| 


trémité du boudoir. 


| 


Fidèle à la consigne reçue, elle 
veut placer une affiche que tous 
Par 
| cette fenêtre, l'air frais s'engouf-| 
Îfre dans la pièce. Il contredit | 
| effrontément le goût de Madame | 
|. …— Aurez-vous bientôt fini de 
| mettre cette affiche 


? On gèle | 
…— Madame, je ne suis toujours s| 
pas pour placer cette affiche à| 
“Maison à louer” | 
n'est-ce pas pour les gens qui pas- | 
sent sur la rue? 
— Vous allez me faire prendre 
ure inflammation 
| Hâtez-vou$ donc, 


| êtes, de fermer. 
LI LI 


üe poumons... | 


sotte que vous 


Une. demi-heure plus tard... 
coup discret à la sonnerie, 

“Entrez”, dit une voix el 
et aiguë. 

La porte s'ouvre, C'est la lo- | 
cataire. 

Pardon, Madame, 
si je vous dérange! 

…— Qu'est-ce que votis voulez? 
grogna ia bourgeoise. 

— C'est pour vous demander 
si c'est vrai que vous allez nous 
mettre. 

— À la porte..! Farfaitement. 
L'écriteau est là. 

— Nous mettre à la porte...? 
Mais pourquoi? Est-ce que nous | 
n'avons pas payé notre loyer à 
temps..? Est-ce que nous ne 
sommes pas des gens honnêtes, de 
bons catholiques qui s'efforcent 
d'accomplir tous leurs devoirs de 
citoyens et de chrétiens. 


un 


| 
pardon, | 


— Je n'ai rien à dire à ce point 
de vue. Mais je ne veux plus d'en- 
fants dans ma maison. Vous en 
aviez cinq l’an dernier, Vous avez | 
fait la folie d'en avoir un sixié-; 
me. Vous en aurez encore un 
l'an prochain, je suppose? Tout | 
cela c'est votre affaire. Mon af-| 
faire à moi, c'est ceci: 
de la loçation est fini, vous n'avez | 
plus droit à ce loyer; je le loue 
| à d’autres. | 

— Les enfants ont-ils détérioré | 
quelque chose? Dans ce cas, nous 
serions prêts à réparer à nos frais. 


— Ce n'est pas la question! Des 
enfants, je n'en veux plus dans| 
| ma maison. Des enfants, ça piail- 
le, ça pleure, ça hurle, ça parle, | 
ça ait, Ça fait du bruit. Vous en- | 
tendez.…. Des enfants, je n'en! 
veux plus! C'est tout, Allez, assez! | 
Sortez! | 
— C'est votre dernier mot? | 

| 
| 


— À la porte..! glapit, rageu- 
se, la bourgeoise, 
L 


Quelques heures plus tard, Ma- 
dame s’est fait transporter dans 
son “Hudson” chauffé, à l'église 
| paroissiale, pour la messe de mi-| 
nuit. | 

La délicieuse place qu'elle s'é- | 
| tait fait réserver! ! Ni trop pres, ni 

trop loin du réchaud, | 

Madame gime beaucoup la crè- | 
| che de Noël. Eïle a pour elle une 
affection toute spéciale: elle a 

donné une somme rondelette pour 
l'acheter. 11 ne lui déplaît pas de 
pouvoir se dire: C’est moi qui 
| ai contribué à loger le petit Jé- 
sus. 


Madame juge sévèrement les 
| femmes de Bethléem, ces mesqui-! 
nes, ces égoïstes, ces sans-coeur 
| qui refusent un abri, sous leur 


| toit, à l'enfant et à sa mère, 
LJ L£ L 2 


Madame était plongée dans ces 
réflexions et dans l'indignation, 
quand le sacristain vint enlever 
le voile qui cachait l'enfant divin 
à la vue de l'assistance. 

La bourgeoise ouvrit de grands 
yeux pour mieux voir. Le cher 
| Jésus allait lui sourire à elle. I] 
lui devait tant. 

Hélas! Jésus ne la regardait 
pas. Il ne lui souriait pas! 

— Doux Enfant, vous ne mé 
reconnaissez pas? Mais c'est moi 
madame qui. que. dont or van 
|te partout la générosité, 

— Qu'a-t-il donc, Jésus? Serait- 
| il fâché...? 

11 avait bien raison d'être indi- 
gné contre ceux qui ne l'avaient 
pas voulu recevoir à Bethléem 
qui l'avaient mis à la porte avec 
sa mère. 

A la porte! à la porte! vague 
souvenir. Où les avait-elle en- 
tendues, ces paroles, Ce n'est pas 
lelle qui les a proférées...? 


nos amis. 


le temps k? 


PAGE TREIZE 


E NVISAGEONS l'avenir 


gét 


dan 


vous 


creux que 
oraves mi 


battent 


avec des coeurs aussi 


ceux de nos 
Utaires qui com 
tre-mer C'est 


que 1} 


ou 


s cet esprit QUE 


souhaitons une fois 


de plus 


UN JOYEUX NOEL 
UNE NOUVELLE 


P 


Oui! ce même, à la pauvre 
mère éplorée, elle avait dit: 
porte! Et ça lui revient comme 
un remords cuisant, 


Les habitants de Rothen a- 
vaient mis à la porte 
son enfant; elle 


soir 


la Vierge et 
avait fait de mé- 


me, en mettant à la porte de son 
foyer cette mère qui suppliait de 
la garder, avec ses six enfants, 


dans le loyer grassement payé. 


Elle entendit des sanglots près 
d'elle. Une femme pleurait, le 
mouchoir sur la bouche pour é- 
touffer ses sanglots. Sur sa figure, 
une douleur immense, une an- 
goisse cruelle. 


La bourgeoise se dit: C'est elle | 


que j'ai éconduite si durement 
tout à l'heure, Se tournant vers 
elle et d'un ton infiniment doux | 
:et compatissant: “Vous ne parti- 
| rez pas,” 


Edgar ROY, C.SSR. 


A la! 


ANNEE 
LUS HEUREUSE 


#T. EATON Crue 


LE JAMBON GARNI 


Faites cuire le jambon selon vo- 
tre méthode habituelle. Après a- 
| voir enlevé la couenne et avoir 
divisé par petits carrés la graisse 


qui le recouvre, couvrez-le de 
deux tasses de miel et laissez-le 
ainsi sous le miel toute la nuit, 


Le lendemain, ajoutez une tasse 
de sirop que vous rxtrayez d'une 
{boite d'ananas et une tasse de 
ginger ale. Plantez un clou de gi- 
rofle au milieu de chaque carré, 
Placez le jambon dans un four- 
neau lent et arrosez chaque 20 mi- 
nutes, pendant 1 heure ou jus- 
| qu'à ce que la période de cuisson 
soit terminée-cela dépend de la 
grosseur du jambon—et que toute 
| la surface est bruñie. Juste avant 
de servir, garnissez la surface du 
jambon avec des anneaux et'âles 
|morceaux d'ânanas et des sec- 
ltions de cerises au marasquin, 
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L. MATILE 


HORLOGER 


BIJOUTIER 


désire offrir à tous ses clients et amis ses meilleurs 


souhaits 


NOEL ET LE 


212, Avenue Graham 


NOUVEL AN 
Téléphone 92 828 : 


PRBRIMINIRINININIAIAIAINS 


LAMPES 


comme 


Pour NOËL 


Rendez quelqu'un 


nouvelle lampe pour Noël, 


heureux en 


lui donnant une 
Nous en avons encore 


un vaste assortiment, toutes à des prix modérés, | 


Lampes 3 lumières 


(Ampoules gratuites) 


11: 


Comprend pied et 


abat-jour 


Téléphone 904 321 


WINNIPEG ELECTRIC COMPANY 


Edifice Power 


Salle d'exposition: 


Lampes de table, 
de bridge ou de 


boudoir 
(Ampoules gratuites) 


2:50 


en montant | 


Portage et Vaughan 
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M vor pe PE PE PL PE PENSE PS PET 


vant à Okxa 


°° 

gi ane douzaine 
d'entrées aont 14 ere jan bien 
malade, Le père ne gagfait pres- 
que rien pendant la saison dure 
ét ln mère, étant privée de bons 
soins, était inévitablement tom- 
bée malade. Par conséquent, le 
père avait dit à Mare, le petit 


garçon en question 

—Tu sais, Marc, 
À placer tes bas 
minée cette année: le temps est 
trop dur, Nous nous passerons 
done tous des belles réjouissances 
de Noël 

Cependant Marc, le garçwnnet 
su coeur bon et excellent pour 
sa tendre mère, s'était dit en lui- 
Même: “Je voudrais bien que le 
Père Noël m'apportät quelques- 
uns de res cadeaux, j'essayerais 
d'avoir queïques bonnes choses 
Pour marnan: le marchand du 
coin voudra bien échanger ces 
jouets pour un bon tonique que 
mn mère prendrait avec avanta- 
ge pour refaire sa santé. 
ne s'endorrmait pas 
Demanderai-je des 
res enfants de mon 


ne songe pas 


dans la che- 


Que ferai-je? 
JOuets aux Au: 
Âge? Où alors placer mes sabots? 
11 me faut donc un endroit où 
il n'y aura personne, pas Un en- 
fant. Ai-je des parents qui n'ont 
pas de jeunes enfants? Non. Je 
sais où H y a cheminée! 
Vers le milieu de la journée, la 
veille de Noël, le petit Mare se 
souvint de son heureuse inspira- 
tion, 11 mit ses vieilles chaussu- 
res et sortit de la maison appor- 
tant avec lui ses sabots sous son 
bras et aussi un crayon et un 
parchemin. Malgré le froid, il 
marcha dans la direction d'une 
haute montagne des alentours. 
A: soir du même jour, la veil- 
le de Noël, une sorte d'altercation 
se produisait au monastère des 
Trappistes, au pitd de ce haut pic 


ure 


A la porte du couvent, on entend 
ces paroles: “L ez-moi sortir 
s.v.p.” disait un visiteur arrivé 
récemment, Et le Frère portier de 
répondre: “C'est une folie, Mon- 
sieur, de sortir par des temps 


blables." 
tion avait fait une promesse: cel- 
le d'aller jlluminer le sommet de 


sem Le visiteur en ques- 


cette montagne la nuit de Noël 
Et il était déterminé à s'acquitter 
de sa promesse. Le Frère se dé- 
cida d'ouvrir à son visiteur et é- 
couta les dernières paroles de ce- 
lui-ei qui lui recommanda de bien 
regarder, vers minuit, le feu qu'il 
allumerait au haut de cette mon- 
tagne, Le visiteur disparut bien 
vite dans la neige. 

Par l'autre côté de la monta- 
gne, petit Marc venait de rentrer 
à son logis. Il avait dû aller bien 
loin et ne tarda pas à se mettre 
au lit Il rêvait au lendemain, 


RUES ie 


. Les sabots de Marc 


Il était tard quand Île visiteur 
quitta le couvent pour aller sur 
la cime du mont. Le visiteur fit 
Un faux pas et perdit les allumet- 
tes destinées à allumer le feu 
Continuant son chemin, il glissa 
de nouveau et se heurta à la che- 
minée où Marc avait déposé ses 
souliers. À l'intérieur de la grotte 
surpris, le visiteur s'aperçut qu'u- 
ne lanterne brülait encore, 

Sa promesse fut donc accom- 
plie, Puis licant ce que le jeune 
et brave enfant avait écrit sur ce 
papier, il en fut vivement touché 
Non seulement il avait sous les 
yeux les preuves d'une très gran- 
de misère dans le foyer, mais en- 
core il constatait que c'était dû 
à petit Marc, s'il avait pu accom- 
plir sa promesse. Son coeur se 
gonfla de reconnaissance et il pla- 
Ca dans les sabots une belle mon- 
tre d'or qu'il avait continuelle 
ment sur lui, et aussi la chaîne 
avec un billet de cent dollars, En 
plus, il ajouta quelques mots sur 
le parchemin: “La montre et la 
chaine sont pour petit Marc, au 
coeur généreux, les cent dollars 
sont pour aider à guérir la bonne 


t 


| maman”, 


jour où il irait chercher ses sa- | 


bots, Où les avait-il placés? Dans 
un endroit retiré, sur le flanc 
d'une colline. Il avait réussi 
à y pénétrer malgré la difficulté 
des chemins, de la neige et du 
temps froid; il pensait continuel- 
lement à sa bonne maman, qui é- 
tait si malade. Entré dans cette 
caverne toute froide et humide, 
il déposa ses sabots dans la che- 
minée et sur son parchemin il 
écrivit au petit Jésus. 

—“Mon cher petit Jésus, c'est 
mes sabots à moi, Marc, du villa- 
ge d'Oka. Ma mère gravement 
malade a besoin du feu de la 
cheminée pour refaire sa santé 
Ç'est pour cette raison que j'ai 
mis mes sabots dans cette chemi- 
née déserte en temps durs, Ap- 
portez-moi, en conjure, 
quelque que je puisse é- 
changer pour un horr tonique que 
je donnerai à ma m ère, afin qu'el- 
le guet 

La caverne 


je vous 


chose 


1ssc 

était obscure et il 
se demanda comment l'Enfan:- 
Jésus ferait lire ce qu'il a- 
vait écrit sur son parchemin. Mais 


pour 


trouvant une lanterne, il alluma 
celle-ci qu'il plaça dans un coin 
de la grotte. Ceci fait, il retourna 


à Oka 


nn —_— 


De son vrai nom, il s'appelait 
André, mais il voulut signer: “Pe- 
tit Noël”, 

On devine la joie de Marc eñ 
trouvant et la montre et l'argent 
et constatant que le Père Noël 
était entré par la cheminée, son 
chemin hahituel, 

Le père de Mare fut inquiet de 
tous ces trésors mais le. visiteur 


à « | 
lui-même le rassura. Non seule- | 


ment, dit-:l, c'est moi qui ai don- 


né cette somme d'argent, mais en- | 


core je vous promets de venir en 
aide à cet :=nfant qui a si bon 
coeur 


Z. FRECHETTE, ptre. 


Noël à ia campagne 


Noël! C'est le réveil! Sous Îles 
frimas et les glaçons c'est un sou 
rire du bon Dieu à la terre qui 
s'est endormie cachée sous son 
manteau blanc. 

Noël! Que de joies cette fête 
ne donne-t-elle pas à chacun d’en- 
tre nous! C'est une chaîne de sou- 


rires et de chaude affection qui Lt aihortée de-Bim ile ASE, 


nous enlasse tous, 

Cloches, tintez, voici Noël! 

LL LL LL 

Les ans passent vite, et dans 
cette course rapide grandissent 
les soucis, les difficultés que la 
vie entraine avec elle. 
se pose plus nettement à l'esprit 
qui a grandi. Mais voici Noël! 
La vie matérielle disparaît pour 


L'avenir | 


faire place à des jours plus gais.| 


où chacun rit. où tous semblent 
vivre plus librement... 
de plis soucieux au front. 
cloches tintent, c'est Noël! 

C'est l'oasis de la vie. 

Le Le . 

Comme des flots pressés qui se 
hâtent vers l'’abime où ils se per- 
dront, une à une, les années ont 
passé sans qu'on s'en doute. 
Un à un, les cheveux ont pris 
leur teinte blanche d'hiver. le 
pied s'est fait Llus lourd... et com- 
me autrefois les cloches du haut 
de leur clocher de chapelle, é- 
grennent leurs notes joyeuses aux 
quatre vents du ciel 
rit, 
souvient... 


Cloches, voici Noël! 


Voici Noël 


Quelques heures encore. 


tintez, 


et 


avec moins | 
Les | 


L'enfant | 
l'adulte pense, le vieillard se | 


L Coin des Jeune 


Noël d’Holmes 


T rois anges sont venus ce soir 


L'un d'eux avait un 

L'autre avait un chapeau 

Et le troisième avait en main 

Une robe toute fleurie, 

De perles d'or et de 

Comme en a Madame Marie, 
Noël, Noël! 

Nous venons du ciel 

T''apporter ce que tu désires, 

Car le Bon Dieu, 

Au fond du ciel bleu, 

Est chagrin lorsque tu soupires. 


encensoir 


de roses, 


Jasrrun 


bel encensoir 
Ou la rose éclo 


Veux-tu le d'or, 


se en couronne? 
Veux-tu la robe ou'bien encor 


Le collier ou l'argent fleuronne? 
on 


Veux-tu des fruits du Paradis 

Ou du blé des célestes granges? 

Ou comme yadis 

Veux-ru 1 dans ses langes? 
Noi 

Retournez au ciel 

Mes beaux anges à l'instant même, 

Dans le beau ciel bleu 

Demandez à Dieu 


sb PL n t y 
Le bonheur pour tous ceux que j'aime 


Augusta HOLMES. 


D'OU VIENT LE 


NOM DE NOEL? 


ce sera Noel. Nous goûterons plei- | 


nement la joie de cette fête infi- 


|niment belle, la plus belle entre 


toutes. 

I1 ya bien longtemps, des siè- 
cles passés, ; . en cette même 
date, Jésus naissait, . . dans une 


étable, pauvrement, humble- | 
ment, il venait au monde pour | 
nous. , . et c'est cette naissance 


divine que nous nous préparons 
à célébrer. 

Nous avons exercé du beau 
chant, des cantiques aux airs tou- 
chants, nous avons orné notre 
temple avec ses plus belles déco- 
rations, nos autels avec des fleurs, 
mais le plus important a été de 
préparer notre coeur pour l'unir 
plus étroitement au bon Jésus de 
la Crèche, Lui. . . il a tout accep- 
té pour nous, depuis cette nais- 
obscure sur la paille jus- 
qu'à la croix: ne pourrions-nous 
pas nous ortifier un peu pour 
qu'Il retrouve dans nos coeurs 
beaucoup d'amour rour réchauf- 
fer ses petits membres glacés par 
le froid de la Crèche? 


sance 


| 
| 


D'où vient le nom de Noël don- 
né à la première manifestation du 
Verbe, c'est-à-dire sa naissance?* 
Les opinions sont partagées: les 
uns disent qu'il vient d'Emma- 
nuel, d'où, par contraction, s'est 
formé Nuel ou Nouel, seion la 
prononciation italienne, dégéné- 
ré chez nous en Noël; selon d'au- 
tres, Noël n'est à son tour que la 
contraction de Natalis. Le nom 
français pourrait bien, en effet, 
n'avoir pas d'autre origine, Au 
moyen-âge, Noël était un cri de 
joie populaire, équivalent à l’ac- 
clamation plus moderne de “Vi- 
ve le roi”! On donne encore le 


nom de noëls aux vieux cantiques | 


français relatifs à la naissance du 
Sauveur. 


Ma Messe Quotidienne 


DECEMBRE 


20. Le 4e dim. de l'Avent. Mes- 
se propre. Sans Gloria. Credo 
Or.: 2e, Deus qui de B.M.V,; 
3e, Ecclesiae; 4e, commandée 
Préf. de la Trin 

21. S. Thomas, Messe propre. 
Gloria et Credo. Or.: 2e, férie; 
3e, commandée, Préf. des apô- 
tres. 

22. Férie. 
cédent. 


Messe du dim. pré- 

Sans Gloria ni Credo 
Or: 2e, Deus qui de BM.V\,: 
3e, Ecclesiae, 4e, commandée 
Préf. com 

23. Férie. Comme hier. 

24. Vigile de la Nativité de N.- 
S. Messe propre. Sans Gloria 


ni Credo, Une seule oraison 
Préf. com. 
25. Nativité de N.-S. 


lère messe: Gloria 
Préf. et 
pres. 
2e messe: Gloria et Credo. Or.: 
2e, Ste Anastasie; 3e, comman- 
dée. Préf. et “Communicantes” 
propres. 

3e messe: Gloria et Credo, Préf. 

t “Communicanutes” propres. 

26. S. Etienne, Megse propre. 
Gloria et Credo. Or.: 2e, Octave 
de la Nativité;: 3e, commandée 
Préf, et “Communicantes” pro- 
pres. 


et Credo 
“Communicantes” pro- 


LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


| 


| 
| 


QU EC EU PE A EP PC PE Fe 


Le petit Jacques lui y pensait | 
! depuis longtemps à ce beau jour 


de Noël. Fils d'un riche commer- | 
çant, il avait toujours reçu de 
beaux jouets et cette année, il 
avait bien l'intention de deman- 


der des patins, des skis, ainsi 
qu'un beau costume tout rouge 
pour faire ces sports. A cette 


seule pensée l'âme de Jacques se 
remplissait de joie, il sautait de | 
bonheu: et voulait s'élancer au 
cou de sa maman. Mais il l'aper- | 
çut soudain toute en larmes. 

Qu'avait-elle donc à pleurer sa 
petite maman? C'est que depuis 
dix ans déjà le père de Jacques | 
n'avait pas été à l’église. Il avait 
abandonné sa religion et délaissé 
ses pratiques de piété. Telle était 
la cause de la grande douleur de 
la mère de Jacques. 

Elle priait souvent et faisait 
prier son enfant pour que son é- | 
poux, M. Vincent Payotte, nine | 
à la religion de sa jeunesse, Un 
soir particulièrement, Mme Pa- | 
yotte, les yeux remplis de larmes, 
demanda à son fils de prier bien 
fort pour la conversion de son 
père. Le lendemain Jacques se | 
rendit à l'église et fit la sainte | 
communion. Soudain un jet de lu- 
mière traversa son esprit. | 

A partir de ce matin-là, Jacques | 
devint plus taciturne. 

Les jours passèrent, on arriva | 
bientôt à la veille de Noël. Bien | 
que la journée fut splendide Jac- | 
ques resta à la maison, Il était | 
tantôt songeur, tantôt agité et on | 
sentait bien que quelque chose se 
passait dans son âme, Quand sa 
mère lui demanda quel jouet il 
allait demander au petit Jésus ! 
dans sa lettre, une larme perla| 
sur sa joue et il ne voulut pas | 
parler. | 

Vers les sept heures, il monta | 
à sa chambre et s'agenouilla de- 
vant son crucifix. Pendant plu- | 
sieurs minutes il demeura en priè- 
re puis se leva et se prépara à | 
écrire au petit Jésus. La lettre 
terminée, il la plia et la mit dans | | 
une enveloppe qu'il déposa au | 
pied de son lit. 

Monsieur Payotte rentra savez | 
tard ce soir-là, La maman de Jac- 
ques lui fit part de ses inquiétu- 
des au sujet de leur enfant, lui 
dit combien il semblait triste et 
mélancolique. Le mari se rendit 


} 


Mère-Grand offre 
ses meilleurs voeux 
de Joyeux Noël 


à tous ses petits-enfants 


: 
: 
# 
Y 
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A 
# 
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| beaux jouets. 
| lieu de jouets, je veux que vous 


L 


DPENENEPIPE NE PEIARE 


{ 


auprès de son fils unique qu’il 
aimait bien tendrement. 
L'enfant reposait paisiblement. 
Le père aperçut la lettre déposée 
au pied du lit. Il la prit mais 


dans la chambre il dut 
cher de la fenêtre, Au dehors, 
nuit était claire et splendide, 
Payotte décacheta la lettre 
lut: 

“Petit Jésus. Tous les ans vous 
avez l'habitude de m'apporter de 
Cette année, au 


la 
M 
et 


m'accordiez la conversion de mon 
papa. Oh! vous savez, cela me 
coûte bien gros, le sacrifice de 
mes jouets, mais maman a sou- 
vent pleuré à cause de mon pa- 
pa et je ne veux plus qu'elle pleu- 
re, 

Petit Jésus, convertissez mon 
papa, il est si bon pour moi. 

JACQUES 

Monsieur Payotte avait à peine 

terminé la lecture de cette lettre 


|que de grosses larmes roulaient 


dans ses yeux. 
Jacques dormait toujours, igno- 
rant la grande grâce que Jésus 


F1 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


comme l'obscurité était profonde | 
s'appro- | 


accordait à son père. Soudain, il; 


lui sembla qu'une lumière étin- 
celante remplissait la chambre. 


Il s'éveilla, ouvrit les yeux et a- | 


| perçut à la fenêtre son père tout 


en larmes et lui sauta au cou. Ce | 


dernier lui dit “Va vite t'habiller, 
mon petit Jacques. Il est onze 
heures et demie et ce soir nous 
irons avec ta maman à la messe 
de minuit. 


Tous les trois nous re- | 


cevrons la sainte communion.” Ce | 


que Jacques ressentit en enten- 
dant ces paroles, ne saurait se ra- 


| conter. 


Peu après sur la route, M. et 
Mine Payotte avec Jacques, se di- 
rigeaient vers l'église. On arriva 


| au temple saint rempli de lumiè- 


re. Lorsque vint le temps de la com- 


|muhion, M. Payotte, son épouse et 


leur fils se dirigerent vers la ta- 
|ble sainte. Comme Jacques était 
joyeux à ce moment-là, comme 
il était fier du sacrifice fait de ses 
jouets. 

De retour au foyer, on prit le 


| réveillon et le jour de Noël vit 
|le bonheur et la joie revenus dans 


cette famille, Inutile de dire que 
Jacques reçut les jouets dont il 
avait consenti à faire le sacrifice, 


| 


| 
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Toute la journée, une belle | aller atteler Filou et Claude resta 
neige molle était tombée en abon-|seul avec sa maman dans l'égli- 
dance. se, Albrs, il risqua 
Claude, six ans, regardait par — Maman, il y en a-t-il deux 


| lou à 


Aube de Noël 
Ayant à peine ouvert les yeux, 
Frères et soeurs à qui mieux mieux 
Se hâtent pour voir les surprises 
Qu'apporta, cette nuit, M sus. 

Is trottent sur leurs petons nus 
Empêtrés de longues chemises, 


Et voilà nos petits enfants 
Devant leurs souliers débordants 
De mille beautés sans pareilles. 
Ils s'installent sur le tapis 
ant, émus, éblouis, 
Que choisir parmi ces merveilles. 


Ne sach 


Quelques angelots dans le ciel, 
En ce aurore de Noël 

Se penchent 
Moins hev 
1 


tte Noël 
sur la mais 
reux que nos écoliers 
nt pas de 
s la cheminée. 


s anges n'< souliers 


À mettre dan 


Hostie de Noël, 
merveilleusement une 
louanges! Quel b« 


êtes 
de 
cantique 


que vous 
hostie 


au 


| la fenêtre. Sa grand'mère s'ap-| 


— Thérèse, as-tu 
vais à la messe de 


compris! Je 
minuit avec 


te, papa sourit et maman Geman- | 


da: 

…— Tu n'as pas froid aux mains, 
Claude, ni aux pieds? 

— Papa! Maman! Regardez 
bas! là-bas! 
C'est le 
mignon, 


là 


de 


ns 


l'église, 
arrives 


clocher 


nous ser 


mon 


| dans un quart d'heure. 


Pendant que papa dételait Fi- 
l'auberge, Claude entrait 


dans l'église avec sa mère 


— Viens. Allons prier 
Crèche de l'Enfant-Jésus. 
— Tu vois le beau bébé, c'est | 


le Petit Jésus, et penchés sur lui, ! 
ce sont la Sainte Vierge et Saint 


Joseph. 

Et à qui le gros chien? 
Aux bergers. 

I1 ressemble à Fido. 


Dis maman, le monsieur 


Petit Jésus? 


| procha de lui | — Non, non, Claude, rien qu'un 
— De la belle neige, hein mon — Est-il toujours sur l'autel 
Claude? Un vrai décor pour la!où Il a descendu quand la clo 
| fête de Noël. Sais-tu que c'est ce} chette a sonné 
soir la messe de minuit, Claude?| — Oui, mon Claude, il est tou- 
— Bien oui. | jours là 
— Et sais-tu qui va y aller?| t le bambin montrant timide- 
— Papa et maman. | ment la crèche 
— Oui, et qui encore? | — Comment le Petit Jésus, jl 
— Toi peut-être | est sur l'autel et je le vois eñ- 
Non, pas moi. C'est petit} core dans la crèche 
Claude qui, ce soir, va aller à la] La maman de Claude sourit. 
messe de minuit pour la pre- | — Ce que tu vois dans la Crè. 
| mière fois che est une reproduction du Petit 
Claude fut si stupéfait de cet-| Jésus, son image si tu préfères. 
te nouvelle inattendue, qu'il resta | Tu sais, Claude, lorsque tu regat- 
| un moment figé. Soudain, la joie} des le portrait de maman dans 
| illumina son visage et il sauta! l'album du salon et que maman 
au cou de sa grand‘mère est au jardin, ça ne fait qu'une 
Tout excité, il courut rejoindre ! seule maman quand même, tout 
sa petite soeur comme le Jésus de la crèche et 


celui de l'autel ne font qu'un seul 
Petit Jésus 


papa et maman. Au retour, bien au chaud sous 
Enfin! l'heure tant attendue de les couvertures  fourrées, Petit 
partir arriva. Par la fenêtre, | Claude endormit, et si profor 
Claude vit son papa rt lément, qu’ rrivant à la mai 
le cheval, et L'atteler au ) à grand' mère le mit au Mt 
neau noir et luisant. Claude s'ins- | Sar qu'il se réveillât Mau, 
talla avec ses parents et on par-| quand les d doux le couvri- 
tt. rent, petit Claude sourit sans où- 
Le petit, les yeux plus brillants! vrir s yeux, et il se croisa Îles 
| que les étoiles, s'extasiait bras sur la poitrine comme pour 
— Il va vite Filou, hein papa? | retenir quelque chose de pré- 
…— Tu trouves? c 
— Oh oui! Adolphe BRASSARD, 
—— Le ciel est plein d'étoiles, | — —— ee 
mon mignon, | 
…— Pourquoi les étoiles elles 
sortent seulement la nuit, ma-!| 
man? 
La question était embarrassan- 


! 


| 
| 


La Hrurgie PA | 


de Noël 


Oui, oui. À présent, dis une | 
| bonne prière. 

Claude se recueille un moment, 
mais il y a tant de choses à voir, 
il tire sa mère par sa manche. 


— Que veut dire ce mot NOEL? 


— NOEL signifie nativité ou 


| naissance, jour natal, 
e L e 


— Que trouvez-vous de plus re- 


| avec le visage et les mains noirs, | marquable dans la fête de Noël? 


| 
l 
| 
| 
| 


qui c'est? 
Un 


Roi-Mage. 
Aux bergers. 


dans 


Et les beaux moutons, à qui? | 


Qu'est-ce qu'il a le Mage| 
la boîte qu'il tient dens ses! 


— Ce sont les trois messes que 
chaque prêtre célèbre ou du 


moins peut célébrer en ce jour. 
LA L£ L 4 


— Quelles sont ces trois mes- 
ses? 


mains”? * |! — Ce sont: la messe de minuit, 
— Dis ta prière, Claude, prie|]a messe de l'aurore et la meste 
bien, | du jour. 
Claude, le nez appuyé sur ses .. 
mains jointes posées sur la ba-!l 


lustrade, demeura silencieux jus- 
qu'à ce que sa mère lui fit : 
de la suivre. Après une génu- 


flexion faite le dos à la crèche, 


| Claude revint dans le banc avec 


| sa 


| 


| 


vous chantez à Dieu dans votre | 
harmonieux silence, mieux que 
les anges, mieux que le soleil, la 
lune, les étoiles et mieux que le 
grand concert des mondes qui ra- 
content nuit et jour le Dieu qui 
les a faits. Vous aussi, pure et 
blanche Hostie, vous racontez ces 
merveilles, Tout le reste est la 
merveille de ses mains et vous 
êtes la merveille de son coeur. 
Tout le reste ne raconte que sa 


puissance et vous 
amour, 


16 décembre 
Thérèse Pelletier, Letellier. 
Antonio Vielfaure, La Broque- 
rie, 
17 décembre 
Laurent St-Pierre, Lorette. 
Cécile Neault, Ste-Rose. 
Edmond Jensen, Thibaultville. 
Rita Tougas, Ste-Anne. . 
Jean-Noël Delorme, St-Victor, 
Sask. 
18 décembre 
Louise Gayet, Ste-Geneviéve. 
Germaine Boucher, 
Noëlia Desrosiers, Ste-Anne. 
Jeannine Toupin, St-Norbert. 


19 décembre 
Louis Fioïa, Ste-Geneviève. 
Norman Boutang, Vassar, 
Simonne Tétrault, St-Morbert 


Roger Lalonde, St-Victor, Sask. | 


20 décembre 

Séraphine Bouche, 
Clairière. 

Lilianne Lanthier, Ste-Anne. 


21 décembre 
Reine Therrien, Lorette 
Jean Dooley, Grande-Clairière 
Laura Zastre, St-François-Xa- 
vier. 
Marcel Roy, Ste-Anne, 


22 décembre 

Yvonne Gauthier, Ste-Geneviè- 
ve. 

John Grossman, Lorette 

Edmond Thempson, Lorette. 

Edward Owens, Vassar 

Hélène Mansfield, Vassar, 

Henri Desautels, Vassar, 

Adrien Kolly, 
des. 

Luville 


Grande- 


Nauit Thibaultville, 


| 


racontez son | 


maman, 
rent dans 


et ses yeux se 
le sanctuaire 


porte- 


— Maman, pourquoi la lumière 
là, devant | 


rouge qui sautille, 


nous? 


— Cette lumière est la lampe} 
elle | 


du sanctuaire, mon Claude, 
brûle toujours devant le taber- 
nacle où reste le Petit Jésus. 
Les accords puissants de l'or- 
gue éclataient à ce moment, 


signe | 


et | 


-— Que veut nous enseigner l'E- 
| glise par la messe de minuit? 
Elle veut nous faire honorer 
[a naissance temporelle de Jésus- 
| Christ dans l'étable de Bethlé- 
| em, et l’adoration des anges du 
| moment même de la naissance du 
Sauveur, 


— Et par la messe de l'aurore? 
— L'Eglise nous fait honorer la 
naissance spirituelle de Jésus- 
Christ dans nos coeurs par la 101, 
let l'adoration des bergers. 
LU LL L 


— Et enfin par Ia messe du 


° 
Claude se vira carrément le dos | Jour? 


à l'autel, Maman retourna 


enfants de choeur: 


— Maman! Regardez donc tous | 


| ces petits curés! 


| 


| tion, quand: tu 


St-Laurent. | 


| 
| 
| 
| 
| 


N.-D, de Lour-| 


| 


son | 
petit homme qui s'exclama tout | 
| haut cette fois, en apercevant les 


A cette troisième messe l'£- 
glise nous fait honorer la naïis- 
sance éternelle de Jésus-Christ 
dans le sein de son père, 
| LI . LL 
| — Pourquoi célèbre-t-on une 


— Chut! Ce ne sont pas des cu-| messe à minuit? 

rés, Claude, ce sont des enfants! — Parce que, selon la tradition 

de choeur. | chrétienne, Notre-Seigneur est hé 
L'office commençait. L'orgue,|à minuit, 


le chant, oh! que c'était beau 


Claude n’en croyait pas ses oreil- 


‘Au son de la clochette, il s'ap- 


procha de sa mère: 

— Pourquoi la clochette, 
man? 

— C'est la clochette de l'éléva 
l'entendras 
ner la deuxième fois, 
sus descendra sur l'autel. 

Claude attendit avec impatien- 
ce, et lorsque ia clochette ré 


ma- 


son- 
le Petit Jé-| 


on- 


1 LL L 4 a 
| — A quelle heure dit-on la 
messe de l'aurore? 
Dès le metin, 
L L£ L£ 
— Quel Evangile dit-on à la 
messe du jour? 
On y lit 


le commencement 
| de l'Evangile de saint Jean, oûù 
l'on trouve les paroles: ET LE 
| VERBE S'EST FAIT CHAIR, etc. 


— Pourquoi, à ces paroles, f1é- 


na, de nouveau, il courba la tête! chit-on le genou? 


comme papa, seulem ses yeux| — C'est pour adorer le Fils de 
voyageaient de la crèche & l'au-} Dieu fait homme pour notre salut 
tel, et il resta perplexe. Pour-|et témoigner à Dieu notre recon- 
tant, il ne questionna pas. naissance pour une si grande 
La messe finie, papa sortit pour bonté. 

” 
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Noel a [a 


Dépêchez-vous les fermmes, | 
inon, on va être en retard pour | 
messe de minuit. 

A ce commandement du fer 
mier, les trois femmes s'empres- 
sent autour de la table 


11 fait froid au dehors car on en- 
tend casser les clous Avec ce! 
vent du “nordet” qui vous brüle | 
fa figure! Et puis, il y à bien! 
trois bonnes lieues pour se ren-| 
dre à l'église! | 
* .… Quand je pense que c'est 
peut-être le dernier Noël qu'on) 
‘passe ici, Ça me tourne le sang 

Pierre, faut pas se découra-| 
er, tout arrive. On va bien prier 

à la messe de minuit 

Fi dire que si la Rose vou- 
fait, les choses pourraient si bier 
d'arranger | 

A ce reproche, la fille 
baisse piteusement la tête 

Voyons Pierre, risqua l'aieu- 
Ve. si elle ne l'aime pas ton Jean- 


carree ? 


jeune 


Louis, ellé ne peut tout de même 
pas l'épouser 

Pas besout de l'aimer gros 
<ymme ma tête, Pourvu qu'elle 
e considère, ça suffit 

Comme les trois femmes ‘se 

tüisaient, le vieux fermier con- 
tinue ameérement 

Ah! si Charles et Clément 
Hvaient vécu, les choses n'en se 
raient pas rendues à ce point 
Moi, avee mes rhumatismes qui 
me tiennent au it six mois par 


“nnée, je ne peux pas avoir l'oeil 
À tout. Des hommes à gages, c'est 
pas comme ie maître, Jean-Louis, | 
c'est vaillant, c'est courageux, ça 
connaît son métier. Avec lui à la! 
tête des travaux, Ça aurait mar-! 


ché comme sur des rouleties 
Mais mademoiselle n'en veut 
pa: c'est trop commun pour 
elle Elle äime mieux un vau- 


rien du village, un quéteux qui 
n'a pas une motte de terre sous 
les pieds, et qui pensait s'enrichir 
aux dépens du pére Ledoux 

Après âvoir allumé un fanal 
fumeux, Pierre Ledoux quitie la 
fhaison your l'étable, pendant 
que grand mère rejoint Maric- 
Rose dans la chambre. 

… Il ne faut pas en vouloir à 
ton père ma Rosette, il a tant de 
éhagrin. Sèche tes pleurs ma pe- 
tite, Quelque chose me dit qu'il 
reviendra ton Claude. 

… Tout à l'heure, continue en- 
core la vieille femme, pendant 
jüe vous serez à la messe de mi-| 
nuit, je dirai mon chapelet, tout 
ven surveillant le ragoût. ! 

Quelques minutes plus tard, | 
malgré la gêne qui subsiste de la! 
scène de tout à l'heure, tout le! 
monde prend place dans la car- 
riole traînée par la Grise qui 
piaffe sous la sonnerie des gre-| 
lots. 
D Enfin, on arrive devant l'église, | 
tandis que l'horloge sonne la de-| 
mie de onze heures. Ici, ce n’est 
pas encore de mode d'arriver à | 
la messe en retard. 

Gloire à Dieu au plus haut des 
Cieux, chante le choeur des 


| aviez raison” 


campagne 


chantres, Paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté. 
Quand les dernières notes de 
l'orgue furent éteintes, la foule 
1+ presse vers la sortie 
Avec ta famille, Marie-Rose va 


{ regagner la carriole, quand quel- 
| qu'un lui touche le bras. 


La jeune fille s retourne et 
une exclamation de surprise lui 
ec happe 

Là, devant elle, Claude Durand 
lui sourit de toutes ses dents 
blanches. 

— Marie-Rose, lui murmure le 
jeune homme à l'oreille, je suis 
revenu, Cette fois, le père ne 
pourra pas te refuser à moi, car 
j'ai réussi. Je ne suis plus un 
pauvre gueux 

L'émotion empêche 
fille de parler 

Je vais réveillonner avec toi 
Tu m'invites, n'est-ce pas? 


la jeune 


| 


| 


| 


| 


1 


Comment depecer 
la dinde de Noël | 


Si vous avez un poulet ou une 
dinde à découper, savez-vous 
comment vous y prendre? Voici: 

On présente la volaille sur un 
plat assez grand pour disposer 
les morceaux découpés tout au- 
tour. Si ce plat est un peu juste | 
comme grandeur, on fait le dé-| 
coupage sur un autre, | 

2 service à découper se com-| 
pose de la fourchette à trois! 
branches, du couteau vien aigui- 


Ft tout heureux du signe affir- | sé; cela est indispensable pour ne 
matif qu'elle lui adresse, Claude | pas abimer le rôti. 


‘éloigne: 
À tout à l'heure, Rosette, 


de son bonheur, Marie- 
Hose rejoint sa famille qui n'a 
rien vu 
A la maison, Pierre Ledoux 
manifeste bien un peu de surpri- 
e en apercevant le jeune hom- 
nais aprés une légére hesi- 
tation, il ajoute un verre sur le 
plateau 


C'est Noël, il fuut être hospita- 
lier pour tout le monde. 
D'ailleur Claude 

déjà dans un coin 
Monsieur Ledoux, plaide-t- 
il sans la moindre gène, je viens 
pour Marie-Rose. Autrefois, vous 
m'avez trouvé trop pauvre; vous 
Mais depuis, j'ai 
travaillé dur e‘ j'ai amassé un 

petit magot. 
Pierre Ledoux 


l'entraine 


contemple le 


jeune homme d'un oeil attendri.| dessus et en tâtonnant avec + mg DIR 


Vous pourriez me prendre 
comme associé, continue Claude 

Et d'un sac de grosse toile, il 
tire un rouleau de billets de 
banque qui fait clignoter les 
veux du fermier, 

D'un geste paternel, Pierre en- 
traine le jeune homme au centre 
de la cuisine. Il cherche des 
yeux Marie-Rose qui les épie an- 
xieusement, et lui fait signe d'ap- 
procher. 

…— Je te la donne, dit-il, 

Puis, il se tourne vers les invi- 
tés, et d'une voix qu'il fait vi- 
brante pour cacher son émotion, 
il clame: 

— Mes chers amis, j'ai le plai- 
sir de vous annoncer les fiançail- 
les de Marie-Rose avec 
Durard. 

Et tandis que les cris et les ap- 
plaudisseménts saluent cette 
nouvelle, le fermier lève son 
vetre de vin: 

— A la santé des fiancés. 


Pour bien découper une si 
il faut le choisir tendre et le rô-|! 
{iv juste à point, ce qu'on recon- 
nait. lorsque la fumée s'élève au- 
dessus. 

Tout d'abord, on détache la 
cuisse et on sera plus à son aise, 
pour ce découpage, en tournant 
le poulet sur le côté 


Piquer la fourchette sur le bas 
de la cuisse de la volaiile et avec 


|la pointe du couteau tenu de la 
|main droite, tracez le contour de 
|l'attache du morceau à enlever. | 


1 
| 
| 


1 


| 
| 


| 


Claude | 


Cela facilite le travail et la peau | 
dorée reste sans éraflure. Couper | 
ensuite, en glissant avec la lame | 
en-dessous, et achever d'enlever 
la cuisse et son blanc avec la 
fourchette. | 


Découper l'aile du même an 
en piquant la fourchette sur le 


couteau pour trancher l'aile au 
joint. Maintenir ensuite la car-| 
casse avec le couteau, pour atti- 
rer l'aile et son blanc, d'un seul 
morceau, avec la fourchette. Par-| 
tager l'aile en deux 

Procéder de même manière 
pour l'autre cuisse et l'autre aile.} 
Ces morceaux restent entiers | 
sans être partagés pour les pe- 
tits poulets. 

On détache aisément les deux 
blancs en filets sur la carcasse. | 
Puis on découpe celle-ci, en ap-, 
puyant dessus la: fourchette | 
pour, avec le couteau, séparer 
d'abord le croupion de l'os sail- 
lant du bréchet. | 

A mesure du découpage, les 
morceaux sont déposés sur le 
plat de service, souvent garni de 
c-esson. 

Quant à l'art de découper une 
dinde, il consiste à tirer des ailes 
le plus grand nombre de tranches | 


Devant le poêle, penchée sur | aussi minimes que possible. Il ne 
le chaudron de ragoût, grand’-| faut pas procéder comme s'il s'a- 


mère Ledoux essuie une larme. 


gissait d'un poulet. On taille sur 


Noël, une fois de plus, a fait} la bête même comme on le ferait 
| sur une pièce de boucherie, A la 


des heureux 
Bella MERCIER-ROCHETTE. 


Courrier de Louise 


Q—Mon mari et moi nous avons l'intention de mettre 


nos deux fillettes dans un 
L'ainée, âgée de 15 ans, à qui 
décision, ne veut pas en ente 


envisager la perspective de nous quitter. 


signons à cette séparation, ce 


pensionnat, après les Fêtes, 
nous avons fait part de notre 
ndre parler, car elle ne peut 
Si nous nous ré- 
n'est que pour leur bien. En 


effet, nous demeurons loin de l'école, et le trajet qu'elles 


font pour s'y rendre leur est pénible en hiver. 


nent de la classe à une heure 


Elles revien- 
assez tardive en raison de la 


distance, et l'ainée ne trouve que peu de temps pour s'adon- 


ner à ses études, Que nous 


conseillez-vous de faire dans 


les circonstances? —PARENTS PERPLEXES. 


R.—La décision à prendre dans votre cas est difficile, à cause 


de la résistance morale que vous 


rencontrez chez votre fille aînée. 


façon française, les tranches sont 


| taillées un peu sur le biai 


Non pas, évidemment, qu’il faille s'incliner devant un caprice d'en- | 


fant et plier à toutes ses volontés 


il y a l'attachement, le besoin d'un bon foyer, d'une chaude 
ne 


tion que votre fillette ressent. 
D'un autre côté, le motif qui! 
vous anime est très louable, et 
presque héroïque! Vous êtes 
prêts à vous priver de la présen- 
ce de vos seuls enfants pour leur | 
assurer un avenir avantageux. 
Voici donc ce que Je vous sug- 
gererais: Placez vos enfants au 
couvent, quelle que soit leur ré- 
pugnance, car la nécessité est ur- 
gente. 11 se peut qu'après un cer- 
tain temps, vous vous rendiez 
compte que vos fillettes ne se font 
nullement à l'atmosphère d'une 
institution 


religieuse, et qu'elles 
y perdent leur temps par ennui 
ou dégoût, Si tel est le cas, rai- 


sonnez-les de votre mieux, et sur- 
tout, ne leur laissez nullement 
soupçonner que vous allez fléchir 
exant leurs demandes réitérées 


Soyez fermes! 

Enfin, si après avoir pris ces 
mesures, vous constatez qu'elles 
font moins de progrès dans leurs 


études que lorsqu'elles étaient à 
la maison, retirez-les du pension- 
nat, car alors il est évident qu'il 
yle s'agira pas seulement d'un ca- 
Price, mais d'uné inmossibilité de 
#adapter à quhé vie trop diffé- 
rente de celle du foyer. D'autant 
plus que 1 études en souffri- 


ront, ‘et voi serez Join d'avoir 


ge titre 
o . 7 
1 


| tout 


. Mais il s'agit de plus que cela: 
affec- 


atteint le but que vous vous pro- 
posiez en les mettant en pension. 
Les années de pensionnat ne 


| 
| 


sont fructueuses pour les adoles- | 


cents que s'ils s'y plaisent, ou si 
certaines circonstances les obli- 


gent à y rester. Il reste que l’en-| 


droit idéal où l'enfant doit être 
éduqué c'est le foyer. 

Pour votre cas, il s'agirait d’es- 
sayer le moyen que je vous ai 
suggéré plus haut, A vous de 
prendre la décision finale, selon 
l'effet que votre démarche pro- 


duira sur vos enfants. 
# 
Q. — Mon mari étant en 


deuil de son père depuis la 
mi-juillet, est-ce que l'on 
pourrait aller jouer aux car- 
tes à des veillées chez des pa- 
rents pendant ies fêtes, et de- 
mander à ces personnes de 
venir un soir jouer aux cartes 
chez nous, sans nous faire re- 

marquer et sans manquer à 

notre deuil? — UNE QUI A 

HATE DE SAVOIR. 

R—La durée du deuil pour un 
pere est d'une année. Habituelle- 
ment, durant les premiers six 
mois, on s’abstient complètement 
de prendre part à toute réunion 
sociale ou motdaine Après ce 
temps, on peut discrètement s'ac- 
corder un peu plus de loisirs, sur 
lorsque l'on restreint 
sorties duns les cadres de la 
mille ou des parents. 

Vous pourrez donc, sans aucu- 
ne malséance, prendre part aux 
soirées de cartes chez vos parents 
et les recevo:r chez vous égale- 
ment. D'ailleurs le deuil pour un 
homme n'est jamais aussi strict 
que pour une femme. Personne 
ne pourra donc vous blämer de 
votre manière d'agir 

LOUISE. 


ses 


fa- 


. 


NET 


\ 


À toutes nos lectrices nous souhaitons 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


GLOIRE A DIEU AU PLUS HAUT-DES CIEUX! 


x 


un Noël rempli de grâces 


et de bénédictions 


# 


= ve nl ARR ONCEAGE DFE CIE ANS MGR En dd 


Nuit de Noël 


Pendant que s'acheminent vers 
l'église paroissiale des groupes 
nombreux de chrétiens, les clo- 
ches de toutes les églises lancent 
leur carillon joyeux aux quatre 
coins du Ciel. Leur voix plus 
forte et plus mélodieuse veut sans 
doute fêter la venue du petit Jé- 
sus. La nuit est étoilée; de beaux 
flocons de neige tombent du ciel, 
et la lune aui reflète sa clarté sur 


la neige la fait scintiller. Vous ! 


avez deviné? C'est le soir de la 


messe de minuit, Toute la nature 
a un air de fête. 


S'avance 


Chanter 


[Hosanna 


Salut 
Joyeux 


S'avance, 


Heureux 


Salut 


Noël, Noël 


Vieilles cloches 


Noël 


y Les habitations sont toutes il- 
| luminées. Aux fenêtres, ,on voit 
suspendues de belles couronnes de 
gui. Dans quelques demeures ap- 
traditionnel arbre de 
| Noël tout étincelant. Dans l'âtre 
| flambe une grosse büche d'éra- 
| ble et on voit au-dessus du foyer 
| des petits bas suspendus. Quelles 
| joies ne procurent pas la belle fête 
de Noël? Noël est vraiment l'é- 
toile d'or qui vient illuminer l'hi- 
ver! Je souhaite un joyeux Noël 
et une bonne et heureuse année 
remplie de joies par le bonheur, 


| parait 


le 


la santé, la paix. 


| Noël.— 


au Canada 


Salut, Noël de mon pays, 
Joyeux Noël de nos campagnes, 
Où par les plaines, les montagnes 
Seigneur, 
Un peuple fier de sa croyance 
Heureux d'exalter ta puissance 
Dans le très doux parler de France 


Noël en 


Vers les parvis 


Noël, Noël, qu'il vente et neige, 
Ou qu'il fasse un froid de Norvège, 
Enfants, vieiliards, filles 


garçons, 


Mélant nos tris et nos chansons, 
l'ous, bravant la bise, nous allons, 
Par le sentier de nos rivages, 

Ou celui des bois écartés 


nos villages 


Chanter Noël en nos cités 


comme des folles 

Valsez en vos clochers à jour, 
saintes coupoles 
Qui nous parlez d'un Dieu d'amour! 


qu'à toute volée, 


Noël 


Où par les planes 


Seigneur 


d'exalter 


de mon 


D'une voix sonare ou voilée, 
Carillonne votre métal 
l'out le long du pays natal! 


pays 


de nos campagnes, 


les montagne 


vers les partis 


l'n peuple fier de sa croyance, 


ta puissance 


Dans le très doux parler de France 
Noël de mon paus! 


PETITE MESANGE 


| 
Le dernier amour 
d'une vieille 


| C'est une histoire toute chaude 
encore, mais dont le sujet est 


| vieüx comme le monde. Une his-! 


toire cocasse et navrante, un peu 
| ridicule aussi, comme sont les a- 
mours des vieillards... 

Depuis la mort de son vieux 
qu'elle grondait si souvent, pour- 
tant, la petite mère X s'ennuyait. 

Les enfants mariés, dispersés 
La maison vide. Les brus d'un 
autre âge. Bref, toute cette mar- 
maille, toute cette jeunesse bru- 
yante l'épouvantait plus qu'elle 
ne lui souriait. 

C'est égal. La petite mère X 
pieurait sous ses bandeaux blancs 
affaissés, Son défunt n'était pour- 
tant qu'un vieil ivrogne, Mais 
c'était son mari et elle était Mme 
X, tandis que maintenant, dans 
la hiérarchie sociale, elle 
plus que Mme Vve X. 

| Deux fois le jour, par tous les 
{ temps, on pouvait la voir à l'é- 
glise: rangée du milieu, deuxième 


banc. Le bon Dieu entend mieux | 


quand on est plus près de son 

oreilie. Surtout qu'il doit se faire 

vieux. ; 

S'A fait bon méditer sur le 
| passé, y n'est pas défendu de son- 
je li présent, et même un peu 

aussi à l'avenir. 

Ayant marmonné par acquit de 
conscience maints Pater et des 
| chapeiets d'Ave, la petite dame 
| glissait autour d'elle un regard 
circulaire. Les temples sont bien 


déserts l'après-midi, et seuls les | 


vieux habitués... 

Mais justement, parmi les vieux 
habitués, n'en était-il pas un qui 
occupait roujours le même banc, 


|à sa droite? Un petit vieux che- | 


|nu, noueux comme une canne de 


quèteux, mais tout guilleret en-'! 


| core, et qui la regardait souvent, 
| souvent. 


Si d'aventure. Mais non, mais! 
|non! Est-il possible qu'à son âge, 
|on eut des idées pareilles. Réci- | 


| tons plutôt quelques Ave. 
| La petite mère X rajeunissait. 
| Il ne fait pas bon vivre seul. 
| Quoi de plus naturel que parmi 
| ses prières adressées à la Vierge 
| en vue d'obtenir une bonne fin, la 
| vieille ajoutât quelque supplique 
| propre à égayer un peu cette fin? 
| Or, Noël approchait, Il faudrait 
| bientôt s'assurer une place à l'é- 
glise pour la messe de minuit. 
Dans le village, chacun s'agitait. 
| Au cours des longues heures de 
| méditation solitaire, pêle-mêle 
| parmi ses prières, la petite mère 
| X avait imaginé un plan. 
| Puisque le vieux ne se décidait 
| Pas à parler, on irait à lui. Le 
| prétexte? Louer une place dans 
{son banc pour la nuit de Noël! 
| Le plan de conquête timide- 
{ment ébauché fut arrêté dans 
tous ses détails. La petite Jeannot 
| se chargerait du message. Il va- 


| 


| lait mieux se servir d'un truche- | 


| ment. C'est plus digne. 


| En attendant la réponse, on 


| prie avec ferveur: Je vous salue! 


| Marie pleine de grâces. faites 
que ses sentiments répondent aux 
| miens... le Seigneur est avec 
| vous. et que'mes désirs se réa- 
lisent. vous êtes bénie entre 
toutes les femmes. je serais heu- 
reuse d'être la sienne, etc. etc. 


| L'attente n'a pas été longue. 


sez bien agitée, grand'mère! 
Mais non, mon petit. Assieds- 
toi là, Qu'a-t-il répondu? 
Déception. 
Sait-on à quoi songent les vieil- 
lards au cours des lorigues heures 


de méditation solitaire. A leur fin! 


dernière? Pas toujours. Serait-il 


possible que des pensées profanes | 
re- | 


s'embusquent derrière 
gard extatique? Mystère. 


leur 


était venu s'agenouiller là, le 


vieux, pour surveiller son banc, ! 


marmonnant entre les grains du 
rosaire, des injures contre la 
vieille toquée qui le lui avait 
pris. Mesquinerie de vieux dévot 
de village. 11 voulait maintenant, 
| l'avare, lui faire un compte pour 
avoir accaparé ce banc. Tel était 


le sujet de ses méditations à lui.| 


Pauvre petite mère X. Elle qui 


ne songeait, tout ce temps, qu'à | 


se rapprocher du bon Dieu, tout 
en mürissant en son vieux coeur 
un sentiment d'amitié pour 
perfide.. 

La pauvre vieille a failli cha- 
virer en songeant que lui aussi 
le vieux, il était de son temps! 


Hélène JOBIDON-G. 


le 


Prédicateurs en herbe 


On connaît les coutumes de 
Christmas en Angleterre, mais on 
connaît peut-être moins celles de 
Noël à Rome. II en est une parti- 
culièrement jolie: c'est celle de la 
prédication des enfants. 

Dans l’église de l'“Ara Coeli”, 
on dresse chaque année une peti- 
te chaire en face de la crèche. 
Cette chaire minuscule est réser- 


vée aux enfants qui, de Noël à | 


l'Epiphanie, ont le droit de veni: 
prêcher, On voit des bambins ri- 
| chement habillés et conduits par 
| leur gouvernante, qui viennent 
| réciter sagement un petit sermon 
lappris par coeur, mais on voit 
| aussi des gamins du peuple qui se 
livrent avec flamme à de vérita- 
bles improvisations, 


n'est | 


Trois mois, jour après jour, il! 


PAGE ONZE 
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Î L'homme s'engouffra dans le 

portail, pourchassé jusque dans 
|le hall de l'immeuble, par la ra- 
| fale de neige 


Le concierge le reconnut et 
s'exclama 
— Vous, Monsieur Bernard? 


Quelle surprise’ Alors, vous re-| 
venez? Comme vous êtes chargé! 
— Chut, il ne faut pas qu'on 
sache, ici, mon retour 
“A présent, je vais vous dire 
ce que j'attends de vous: 


Ce soir, à la veillée de Noël, ma 
| femme, je le suppose, profitera du 
{sommeil de Jean-Claude pour 
garnir, dans la cheminée, les sou- 
liers du bhambin. Elle ira, ensuite, 
très certainement, à la Messe de 
| Minuit, comme jadis. 


| Vous guetterez son départ et 
| vous vous glisserez aussitôt dans 
l'appartement avec cette clef que 
j'ai gardée | 

Vous y installerez l'arbre de} 
Noël que voici, Vous disposerez 
dans la salle à manger tous ces 
jouets: je tiens à les accrocher 
|moi-même au sapin. Vous met 
Îtrez sur une chaise ce paquet 

un costume de Père Noël que je 

| veux revêtir afin que Jean-Clau 

e, s’il se réveillait, ne me recon 
| nut pas et ne füt pas surpris de 
|trouver ce légendaire vieillard 
auprès de Jui.” 

— Alors, ce n'est pas pour tou 
|jours que vous rentrez? 
| Non! Ce n'est que pour une 
| heure, 


1 


| — Dis donc, maman, pourquoi 
|qu'il ne revient plus mon papa? 
| — Parce qu'il est parti pour un 
| grand voyage... 
| — C'est loin? 
| - Très loin, mon chéri 
| Mme Bernard avait pâäli à cette 
| évocation. 
Elle revivait les premières an 
| nées si douces de son mariage, la 
| venue de Jean-Claude, la pléni- 
| tude de leur bonheur à trois 
| Puis, tout à coup, l'écroulement 
de leur sereine tranquillité, Une 
femme avait passé là, détraquant 
le coeur et la raison de Bernard 
| Le désaccord s'était instauré dans 
la maison et un jour Bernard 
était parti. 

Et, très loin, à l'abri des indis- 
crets, il s'en était allé. 

Mme Bernard avait 
|appris que son mari était mal- 
{heureux. L'existence qu'on lui 
| faisait mener ne répondait pas à 
ses goûts. De toutes façons, elle 
ine désirait plus le revoir. 
| Le soir est descendu douce- 
| ment. 

A présent, Jean-Claude, dans 
sa chambre, dort. 
| Sa maman vient de disposer 
dans la cheminée les gâteries et 
{les jeux que son petit sera heu- 


| C'est un Noël simple, sans fas- 
te, qu'elle prépare ce soir. Elle 
n'a pas le coeur à la joie, car 
c'est la première année qu'elle va 
| passer, seule, cette fête. 

| Un beiser sur le front immo- 
lbile derrière lequel doivent dé- 
| filer des rêves merveilleux, et 
{Mme Bernard quitte sans bruit 
sa demeure pour se rendre à la 
messe de minuit. 


CIS PR ct AE Jeu ag NUE (O8 OU Da MON PAT : 


À pas feutrés un homme est en- 
itré. Il dépose des paquets, dé- 
| balle un arbre de Noël, 
| talle en hâte, puis sort. 
| Aussitôt, d'autres bruits 


| très 
légers se font entendre... 


des vé- 


| tements que l'on froisse… et voici] 


| qu'un Père Noël authentique, vé- 
tu du grand manteau avec capu- 


| blanche, apparaît. 
| 1] va droit à la chambre du 


Pour le temps des Fêtes 
GAUFRES A LA VANILLE 


| #4 de tasse de sucre brun 

1 tasse de beurre fondu 

1 oeuf 

1% tasse de fariné 

2 cuillerée à thé de crème 
de tartre 

cuillerée à 

pâte 
1 cuillerée à thé de vanille 


Ajoutez le beurre aw sucre 
brun. Ajoutez l'oeuf non battu et 
battez bien, puis ajoutez les in- 
grédients secs tamisés et la va- 
nille. Mettez par cuillerées sur 
une tôle à cuire graissée, Faites 
cuire pendant 4 ou 5 minutes à 
350 degrés F, 


12 thé de soda à 


* 
CRETONS FRANCAIS 


2 livres de panne 

Oignons | 
Epices au goût 

3 livres de filets de porc | 
4 rognons de porc 

Sel et poivre | 
Eau 


Mélez aux cretons ordinaires 
les oignons, le filet de porc, les 
| assaisonnements, et les rognons| 


| Noël! 


pourtant ! 


reux de trouver à son réveil. | 


l'ins- | 


Eh q b | chon, portant barbe et moustache | 
1 st re . Vous parais- | 


bambin et, sur le seuil, s'arréte, | 
paralysé par l'émotion. 


: Œne belle reconciliation 


Son fils est là, à deux pas de 
lui, dans, ce lit où il l'a lui-même 
tant de bis bordé. Dix mois qu'il 
ne l'a vu! 

Il n'ose pas encore avance et 
du bout des lèvres, dans un souf- 


fle, il dit: 
Mon petit bonhomme... mon 
petit bonhomme à moi! Comme 


un fou je suis accouru pour pas- 
ser, en cette nuit de Noël, un 
tout petit moment aupres de toi. 

Et rapidement, le père Noël 
mystérieux transforma le sapin. 
Son travail achevé l'homme 
s'assied auprès du lit de son en- 
fant. 11 consulte sa montre: en- 
core un quart d'heure, Après, il 
lui faudra partir en hâte pour ne 
pas être vu par sa femme 

Mais le bambin réveillé. 
Ah! j'vous y prends père 
Cette fois j'vous ai vu! 

“Attendez que j'allume Oh! 
que c'est beau! C'est tout pareil 
que lorsque mon papa était en- 
core là. Merci, père Noël, vous 
voulez bien que je vous embras- 


s est 


se 

L'homme, trop ému pour par 
ler, ouvre ses bras au gamin et 
le serre sauvagement sur sa poi- 
trine 

“Dites-moi, vous m'aimez bien, 
nest-ce pas 


' 


L'homme la 


tete 


répond oui, avec 


“Eh bien! tous ces cadeaux, ils 


me font plaisir, c'est sûr, mais 
j'aurais bien voulu en avoir un 
autre! Vous qui passez par lee 


cheminées, qui pouvez tout, pour- 
quoi vous m'l'avez pas apporté?" 

Quoi donc, mon petit? ques- 
tionne à voix basse l'hcmme. 
. je te le donnerai! , 

Eh bien! c'est “mon papa” 
que j'voudrais avoir Allez le 
chercher, Faites-le venir, J'vous 
aimerai tant, tant 


dis 


A ce moment, une porte s'ou- 
vrit sur le vestibule d'entrée et 
la maman surprise de voir la 
chambre de son fils éclairé et de 
l'entendre parler tout haut, arri- 
va en hâte, 

Etonnée, elle restait sur le seuil 
de chambre, regardant avec 
une crainte mélée d'incompré- 
hension, son fils discourant avec 
ce véritable père Noël. 

Avec des gestes paternels, il 
borda l'enfant, et suivit, dans la 
salle à manger, la maman qui 
ayant cru deviner, tremblait du 
désir de savoir et de la peur d'é« 
tre déçue, 


sa 


. . . . . . L LL LI L LA LL . 
Le lendemain matin quand 
Jean-Claude sortit de son som 
meil, il ne trouva plus à son che- 
vet le mystérieux père Noël de 
la nuit, mais son papa et sa ma 
man qui, têtes rapprochées, guet 
taient son réveil, 

Nullement étonné, il dit: 

— Eh bien, c'est vrai! t'es re 
venu, mon papa! Le père Noël, 
il est chic tout de même! Il a dit 
qu'il te ramènerait, et tu es là! 

“Quel beau Noël, hein maman? 
mais tu ne dis rien. et tu pieu- 
res. et toi aussi, papa, tu pleue 
res... pourquoi”? 

C'est de joie, mon chéri! dit 
la maman. Papa, tu vois, a fait 
comme je te l'ai dit, un grand, 
tres grand voyage, En route, il 
aurait pu mourir. et ne plus 
revenir! C'ést ce que je craignais 
et c'est pourquoi j'étais toujours 
si triste, Le père Noël l'a trouvé, 


| l'a ramené, Alors, c'est parce que 


je suis heureuse que je pleure, 

- Moi aussi, mon petit Claude! 

— Qu'on va être bien à trais, 
maintenant, reprit le bambin, Il 
ne faudra plus vcyager papa, 
c'est promis? 

— C'est juré! mon Jean-Clau- 
de! mon tout petit bonhomme à 
moi! 


| Yvonne Fourdain-Denutte, 


passés au petit moulin, 
cuire doucement pendant 
sieurs heures en ayant soin de 
couvrir d'eau. Mettez dans des 
plats ou moules passés à l'eau 
froide, Servez très froid, 
* 
BEIGNES 

Prenez quatre oeufs, un derni- 
‘ard de lait, une demi-livre de 
beurre, (faites chauffer le beur- 
re et le lait un peu plus que tiè- 
de) une chopine de crème, (un 
verre de cognac), Lorsque la pâte 
sera un peu plus épaisse que 
pour les crépes, vous échauderez 
une bonne cuillerée de soda que 
vous mettrez dans la pâte, Laissez 


Faites 
plu- 


|lever environ une demi-heure, 
pétrissez-la de nouveau, roulez et 
faites cuire dans la graisse, 
* 
OIE ROTIE 
Hacher 4 oignons bien fin, les 
faire frire avec poivre, sel, pere 


sil, pain émietté, une cuillerée de 
sauge, 2 cuillerées à table de 
beurre; farcir l'oie, la placer 
dans une lèchefrite, ajouter une 
chopine d'eau, Pendant la cuis- 
son, arroser souvent l'oie, en 
ayant soin de la tourner, On peut 
se servir d'une farce de patates, 
ou bien de pommes tranchées, 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Winninea, Man. 


16 décembre 1949 


memes cut 


« La surprise du capitaine 
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he. Se petit ‘ pet nt} 
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le é, « d geste pre il} 
fait disparaitre la lettre dar à | 
tur a ‘ | 
Mon capitaine n'a pas de | 
nouvelle aujourd'} Il en! 
irement lemain! fait | 
er n tendant se | 
raichement cirees | 


rdieux 


il, Ba 
e. æt 
e pas de da 
haute fanta e pre qu ürant | 
de nm Û a l e de sa poche 
| la r« | froncé | 
euf he r neuf he 1 
du mat | 
Miole.éee 1 bruit Mme: D 
bo a propriétaire te à pas] 
de oup et ouvre la porte 
avec circot n. S'arrétant de 
voltiger à tr la pièce, Ber- 
nard lui fait signe d'avancer, a-| 
près quoi, la prenant par le bras, 
il lui murmure à voix basse une | 
phrase mystérieuse qui a pour 
conséquence de jeter cette 


interjection peu polie à Mme Du- 


bois 


Pas possible! 
… Tout comme je vous le dis! 
Et cela il met les 
yeux de la propriétaire, la lettre, 
la fameuse lettre, qu'ils épèlent 


pose, sous 


ensemble, gravement. 

Mais, à son tour, atteinte par | 
la contagion, voilà Mme Dubois 
qui s'agite, qui s'affaire 

Oh! Seigneur! Monsieur 
Bernard! Je vais vous aider! 
Quelle surprise! 

Et tous deux battent les tapis, | 


PPDLLLLILLLIT I | 


L2,2,2,2, 1,1}, 1,2, 1,1, PEN 


avent es vitres, essuient les! 
eubles, astiquent les boutons de | 
porte, secouent les rideaux, | 
poussetient les murs, pour un peu! 
avonneraient les büches dans la! 
he née! Pu satisfaits de leur | 
age, aveuglés de poussière, | 
rient ensemmie, apres avoir 
eté regard approbateur sur la! 
piect 1 brille un bon feu 


Après avoir réveillonné avec 


| 
1 
| 
le capitaine Kar- | 
| 
| 
| 


es camarades 
dieuc rentre chez lui 
S le seuil de sa porte, il se 


heurte à Bernard qui, en siffle 


une | 


range dans le corridor | 
paire de crodequins reluisants | 
Que fais-tu là, à cette heure- | 
’ | 
1! T | 
| peu surpris, l'ordonnance | 
rectifle sa position, puis, retrou- | 
| 

" re 


Vovez-vous { 


est la No Alors, je mettais | 

lie ' J'ai comme qui | 

lira ime idée que demain, vers | 
euf heure par exemple, vous| 
ez y trouver une surprise | 


N'as-tu pas bu un coup de | 


trop, Bernard? | 

Oh! non, mon capitaine! ! 
C'est la joie. enfin, c'est le bon- 
heur que vous aurez Mais ça| 
suffit ie me tais! 


L'officier hausse doucement les 
épaules. 11 n’insiste pas. En temps 


de guerre, il faut se montrer in- 
duigent 
LI L1 LL 
Huit heures et demie du ma- 
tin. Le capitaine Kardieuc dort 


à poings fermés, lorsque Bernard 
pénètre dans sa chambre et ou-| 
vre avec force les volets. Au fond | 
des couvertures, une voix ensom- | 
meillée demande | 

Quelle heure, Bernard? | 
ude la réponse: | 
J'apporte l'eau chaude, mon | 


L'ordonnance € 


apitaine, Tout est la! ! 
Pu ivement, il se retire. | 
Avec bäâillement sonore, le 


capitaine ouvre les yeux, saute à 
bas du lit et commence ses ablu- 
tions, Quand il va être prêt, au 
moment de boucler sa montre au | 
poignet, il regarde l'heure et une : 
bouffée de colère s'empare de 
lui 
Neuf heures dix! Me faire | 
lever à cette heure-là, alors que} 
je dormais si bien! 
Et, d'une voix terrible: | 
— Bernard! Bernard! crie-t-il. | 
Se faufilant dans l’entre-bâille- 
ment, et refermant aussitôt, l’or- 
donnance se présente, Il rit et 
pleure à la fois, et le capitaine] 
pense qu’il a encore trop bu ce 
matin. D'une voix étranglée, sans 
écouter l'officier, il annonce: | 
Mon capitaine, la surprise] 
1 
| 
| 
| 


dans les souliers! 
Un peu effrayé, Kardieuc cher- 
che à deviner 


est 


le sens de ces pä- 


Le réveillon de la mère Cottereau | 


La Cottereau veille 


mere sa 
veillée de Noël 
Ployée en deux, la tête 


et les genoux en avant, elle tend 
à la fumée de la braise pau 
vres v mains desséchées, 
Elle attend, La Messe 
nuit ne sonne pas enc 


aise ses 


leues 
de mi 
re 

La mère Cottereau n'a poir 
lumé de chandelle, A quoi 
Elle n'a rien à faire, qu'à attendre 
l'heure, E besoin d'y 
voir clair chape- 
let 

Elle est 
toujours seule 

Elle dit tr 
pour ren 
un pour son défunt mari, un pou 
son 


it al-| 
bon? 


le n 


pi 


a pas 


ir dire son 


toute Elle est 


1e 


a 
la 


ois chapelets: un 


ission de ses péchés, | 


fils | 


Son petit Louis! Il a vingt-sept 
ou vingt-huit ans. Mais pour elle 
c'est toujours le petit Louis 

Où est-il à ! nt? Depuis 
quatre ans ‘qu'il s'est en allé! 

Comme es quatre années-là | 
ont ele £ Uk * 

AU | 

F L: 4 f | | Ssse | 
la t Elle se PI che € 
core de la ée, Elle souffle 
sur ler t 

| 

Ga tit pagnie e feu!! 
C'est sa s pagnie, à elle 
lez te € 1 L (: 

: S . 

> : ‘ elec ia 
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Il € € 

Elle « te, pou 
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O 7 t 

Elle prend t ‘ 
lerine se rés 
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Elle s t. E 1e ant 4 e 
elle écoute: € u entendre 
marcher dans ! e.. Elle n'e 
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! 


se, Cans son banc, près du mur.| 
Elle revient de la sainte Table 

| Elle est à genoux; elle prie| 

| mains jointes, tête baissée, sans | 

| rien Voir, 


| core de cette main, Mdée 


tend plus rien: elle se sera trom- 
pee | 
Elle met la clef, comine d'habi- | 
tude, sur la tenêtre du côté du| 
clos, derrière le volet—il y a un| 
trou par où l’on passe la main— | 
et elle aescend dans le bourg. 


ot 


Elle va à petits pas: elle n'a 
plus le pied solide, la terre est 


glissante et il fait noir. 
. L£ LU 


La mère Cottereau est à l'égli-| 


En ce moment, le prêtre ouvre 
lès bras pour la bénédiction, 

La mère Cottereau fait son si- 
gne de croix. Il lui a semblé que 
le regard duvvieux curé venait 
la chercher dafis son coin, et! 
qu'un peu de joié gi arrivait en-| 


comme 


les siennes, qui avait béni son 
annealt de mariage, qui avait 
baptisé le petit Louis, 


L'église est presque vide, La 
mère Cottereau s'en va, Elle mon- 
la grande rue du bourg. Enfin 


elle arrive chez elle 
Elle va prendre la clé derrière | 
O voiet 
Plus ? 
Elle saisissement., Qui a 
1 S clé? 
Elle va à la porte: la clé est à 
\a 
, et, à peine entrée 
t il fait ir comme | 
en ple ur; il y a un grand feu | 
dans la cheminée. A côté, un fau | 
teuil e bois te 16, tout neuf 
de une rôtis- | 
e, La rôtissoire est ouverte 
n y voit une o1e grasse, à moitié 
lorée déjà 
Du dehors n pas ve; un 
€ € re € € ns la 
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À. BAUSSAN. 


roles, mais l'ordonnance lui tend 


une lettre celle qu'il a lue la 

veille—et lui dit avec bonhomie: 
— Lisez, mon capitaine! 
Ahuri, Kardieuc déchiffre la 


grosse écriture appliquée et en- 
fantine: 


Mon cher Bernard, dit la let- 
tre. Je t'écris pour te dire que 


nous allons faire une surprise 
papa, mais il faut que tu 
promettes de ne rien dire, 11 


y a silongtemps que nous n'a- 


vons ‘pas embrassé papa que 
nous n'y tenons plus. Alors, 
maman a eu la permission de 
partir, et elle nous emmène, 


Madeleine et moi, pour le voir. 
N'en parle pas, surtout! Nous 
arriverons le jour de Noël, vers 


neuf heures du matin, avec 
l'auto de l'oncle Henry. C'est 
une surprise, Mais moi, je t'é- 
cris pour que tu prépares vite 
des histoires de la guerre à 
nous raconter, à Madeleine et 
a moi, Car nous n'avons que la 


Journée à passer avec papa 


Guy KARDIEUC. 


Le capitaine pousse un cri: 


Le jour de Noël? Mais c'est 
aujourd'hui! 
Bernard vient d'ouvrir solen- 


nellement la porte, et sur le seuil, 
une vision charmante paraît. 

— Guy! Madeleine! Marie! 

Et le capitaine se précipite vers 
sa femme et ses enfants qui, les 
bras chargés de paquets, l'atten- 
dent en souriant. 

Alors, la petite voix de Guy 
s'élève: 

— Viens m'enlever de ce sou- 


| lier où tu m'as mis les deux pieds, 


Bernard! Je ne peux pas m'en 
tirer tout seul! 

Et comme, amusé, Kardieuc dé- | 
| gage lui-même ses enfants, le 
gros rire de Bernard retentit 
dans la pièce: 
| Tout de même, mon capi- 
lame, Je n'avais pas toit de vous 


dire que vous t 

prise dans 

de Noël! 
Jeanne-Bénita AZAIS. 


rouveriez 


souliers, 


une sur- 
vos le Jour 


LES SOULIERS DE NOEL 


Sait-on que la touchante tradi 
t ‘ ers de Noi que les 
ment tant aquit 
de-France, à Crépy-en- 
Valois, là même où nrayée 
la ru barbare ait au 
temps de saint Crépin et de saint 
Cré p nn dis IE 1e et sor 
compagn Les deux religieux 
L nt devant la persécution, la 
nuit, à travers là campagne, s'ar 
rétent illame t tran 
porte d'ure t 
ibitée par une veuve et 
4 On leur ou Dans 
! uait de bois—dé- 
enfant, 
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| Noël des gueux de la guerre | 


| Noël, à Noël des Gueux de la Guerre, | 
! Viens donc réchauffer les boyaux glacés. 

Viens nous rappeler les beaux jours passés, 
Toi qui, celte nuit, visites la Terre! | 


Le bataillon dort, mais quelques-uns veillent. || 
Vois comme ils sont beaux, les gas de chez nous. 
Malgré leur fatique et malgré leurs poux, 

Les reconnais-lu ces gas qui sommeillent? 


Qu'importe pour eux! Hs ont leur empire: 
| C'est l'immensité des champs où l'on meurt, | 
| Et jamais cafard ou mauvaise humeur | 
16 N'allère leur cran et leur franc sourire. 


Tu pleures, Noël, car ces grands marmots, 
| Tu les as connus voilà des années, | 
Quand tu leur jetais par les cheminées | 
Des jouets de prix tout plein leurs sabots. 


|| Le sort les a faits ouvriers de haine, | 
Eux qui, hier encor, mulins et charmants, 
l Metlaient du soleil au coeur des mamans, 
|| Quand ils s'effrayaient d'un croquemitaine. | 
Îl| Ah! laisse-les donc écrire l'Histoire! | 
| Laisse-les finir le sanglant boulot, 
| Et porte chez eux, à leurs loupiots, |} 
| Par la cheminée, un peu de leur gloire. 
| 


Clovis GRIMBERT, 


Mort au Champ d'Honneur, 
le 11 juin 1918. 


| — ” c ———————— D ss # _=— 
EN ATTENDANT NOEL | 


—Alors, en sû es entôt : 
Alors, bi r, c'est bientô | par la cheminée qui est noire et 


—Bien sûr que je le crois. 


—Cependant, Pierre, pourquoi 


Noël? M ! sale, et si petite, et non pas par 
Se UT oui, Pierre, dans huit notre porte qyand on l'ouvre le 
LE, Qui sait ce que nous trouve- PRE Le Ed Que “he s d 
rons dans nos souliers, le matin Fer pt mb méga pe que berst " 
de Noël? Moi, j'ai un peu peur |Ninette? Mais tu n'y penses pas... 
cette année: j'ai mordu Jean l'au- Pa un F rte de {out le, monde 
tre jour, et ce matin je t'ai battue. | Par la porte où passent le char- 
| —Bah! pas très fort, dit la bon- dos nier, la laitiére? 
ne Ninette. —Oh! et Ir cheminée par où 
| un moment, réflé- | passent les affreux ramoneurs? 
mi-voix, po que ajouta nette 
personne 1! it les entend —Oui, mais la cheminée, c'est 
ierre, est-c tultr t, c'est près du ciel 
L ( le is vient let ça mmun ans doute a 
hr »ar le t | he. | vec 
ninee: | José VINCENT. 
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debout! 


Com 


& Messieurs, 


me le car t 
son dessert, la jeu f se 
leva, ouvrit un tiroir de burea 
et, d'un ÿ | 
son mari 
son etui 
drier 

— Voici fonsieur! 

— Merci. Madame 

Et, sur un sou 
rire passa, la main tenait re 
connaissante 

- Merci, chère! Dire que t 
n'oublies jamais rien! 

: he, mon seigneur! 

réussit Q re fe s-jJe 
avais : 

1 ! terdit!… in 
terrompt la jeu mme. Et 1 
noëls des enfants? 

Ils sont 

Se ret ant à demi, le capi 
taine désigne un paquet dans un 
coin de a toute petite salle à 
manget 

J'ai choisi. 

Pas si fort! 

Sur la pointe des pieds, la ma- 
man va jeter un coup d'oeil à 
trois petits lits, serrés côte à côte 

Aucun danger. ils dorment 
tous à poings fermés 

Alor on déballe les jouets 


sans couper la ficelle, car elle peut | 


servir encore, et les temps sont 
durs. 

— Fauvre amie, ces jours de 
joie pèsent sur moi comme une | 
chape de souffrance. Nous sorn- 
mes si pauvres! 

- Alors, il faut prier Ecou- 
te? J'entends ie premier coup de | 
la messe de minuit. Moi, je res- | 


te, à cause des enfants. 


tu iras pour nous tous 
grand... t 


u en 


Va, 


as besoin... 


Mais toi, 
mon 


Et elle l'embrassa sur la tempe, 


comme 


Quelques 
pitaine était 
C'était le silence partout, 


u 


ne 
“ 


lé, de 
iers 


mère 


loin er 


on 
" 


instants a 


dehor 


appels 


d 


en 


es 


fant, 


a 


n, | 


mes 


pei- 


Jar 


ses 


Que de changement depuis six 


ne troub 
les prem 
de Noël 
mois! 


L'an dernier, à pareille époque, 
il était le papa fastueux qui fe- 
vient au logis chargé de ces riens 
coûteux qui font battre les mains 
petits 
les joues de la jeune femme qui 


aux 


se sent 
capitaine, 


tier 


pré 
Bre 
I 


sans 


tout 


a 


fet d 
tons 
est 


le sc 


imee 


e 


le 
JU... 


situation. 


Mais 


Où est-il donc? on dirait 
la 


oui 


voi 


là 


salué 


et 


par 
de ses hommes, aimant son mé- 
, Sa caserne, 


son 


pauvre 


LI 


bien 


subitement 


il 


tous, 


cheval... 
Aujourd'hui, il est le pékin, le 
pédard, le révolté qui refusa au 


de 


s'arrêt 
s arret 


faire briser 
une porte 


par 


… il était le brillant 
adoré 


ses 


couvent 


surtout... 
celui qui n’a plus de 


e 
. M 


caserne! 


le 


a1s 


Instinctivement, comme on re- 


pre 
alim 
Ces 

bou 


Mai 


est 


Ah 


mis 


nc 


e, 1 


lumi 
t de 


s non! 


viole 


sion. 


I 
l'ombre, 

Les of 
après | 


oui! 


Ni E) 


eres 


la 
C'est 


mment 
le 


Elle 


ficiers 


oi...? 


éclairé! 


brillent là, 
creuse 
sont pas les vitraux de l'église? 
le mess 
ciers, Et même, ce soir, comme il 


ce 


des o 


réveillon! 

I1 s'’avance alors à l'abri d'une 
haie. regarde 

C'est la première fois qu'il la 
revoit, cette salle, depuis sa dé- 
bien 
même... Sa place à lui, la voici 
vers la gauche. 
s'approche 
comme 


1 
1 


a 


est 


un peu, dans| 
un malfaiteur 
entrent, les uns 


autres, 


salle 


I 


estée 


1 sans le chercher un chemin 
a suivi celui du quartier 

qui 
route 


au | 
ne | 


ffi- 


1 
la 


bruyants 

joyeux, se donnant de solides poi- 

gnées de main, 
— Ça va..? 


— Parfaitement. Fait frisquet, 


— Oui 
— Ett 
re soir! 
Le 
veut en 
uns. Il 
core. et 
heureux 
a quitt 
sa chere 
Et con 


capitaine 


se gliss 


encor 
et sc 
en 


ir 


u 


n'y 
reconnaitre 


e 


tient plus; 


p lus 


il 


quelques- 


pr 


4. 9 


en- 


.… Ils sont tous là, 


10 
J 


famille 


ime il 


est 


ur 


tres 


militaire 


là, 


par la vision, des pa 


ave 


C une 


caaen 


a l'autre bout a 


pre 


gro 


appt 
se 


VOIX 


oche, e 


1 Cnemu 


t 


L 


resonne 


r 


itillants, ceux qu'il 
ame 


I 


hypnotisé 
retentissent 


toute 


militaire 


Une o 


1ibitement, 


IT 


— Eh bien, que faites-vous là, 
mon garçon? 


Le 


en 


nte 


plein 


Capitaine 
orte de petit homme, court, 
épaules, 
surgit dev 
colonel!.. 


mess: 


Joyeux Poël à tous nos lecteurs E 


X\ 
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# 
ne es me 8 m8 m9 8 me 0 0 


Ma chère petite amie 
Nous vous attendons pour | 
él, et nous comptons bien que 
vous us consacrerez toutes vos | 
es, Il vous sera bon de} 
is retrouver quelques jours au 
pays de votre enfance, où les a- 
mitiés les plus fidèles vous at- 
tendent et vous esperent 
na ù pas peur de no 
t aison s0 ire, n'est-ce pas? 


J'attends anxieusement une re- | 


ponse qui fera bien des heureux, | 
au village, 1 la petite Hélène 
n'est pas oubliée. Et Mademoisel- | 
le Lemartin qui prépare toujours | 
le chant pour la messe de minuit 
me charge de vous prévenir 
qu'elle compte r votre bel 
voix pieuse pour chanter ji 
vieux Noëls 

A bientôt dor petit ca 

is vie rez, est-ce pas? 

Mon mari moi nous vor 
embrassons rement 

“Votre vi amie qi fut 
au celle tre mere 

Marie-J, MIREBOIS 

Da e où elle 
\ichait : age de sa mr 
deste pe Renaud 
lut et rel la vieil 


dame 


avec une émotion indici 
ble, Elle! c'était elle qui l'invi 
tait aujourd'hui, en ces termes si 
tendres, sans une allusion au 
passé, elle, cette femme qui, un| 
jour, froidement, lui avait brisé 
on jeune coeur Hélène toute | 
frémissante revivait ces tristes 
moments Son père venait de 
mourir, frappé en pleine santé 
par un mal terrible, Alors elle | 
était restée seule, sa maman de 
| plis longtemps, était partie pour 
les cieux. Elle se rappelait l'en 
pressement de M. et Mme Mire 
bois, leur sollicitude, leur te 
dresse pendant ces durs moment 
Celui qu'e aimait, Maurice 
Mireboi l'ami d'enfance, le cor 
| pagnon de sa jeun le seul a 
mé, celui qui lui avait pris tout 
son coeur. il passait comme une 


empourprent, 


une ! 


| 
dans la nuil:} 


se retourne Une | 


a 


la 
la 


moustac 


ant 


Je connsé 
toi, 


qu'est-ce 


lui, 


Lei 


que 


he 


als 
4 


re- 


| avait appris que Maurice, après 


| détruit? 


| 
ombre douloureuse, et Hélène | 


pieurait, sans fierté, sa pauvre vie | 
détruite, | 
Lorsque la succession de son 
père fut irrévocablement close 
M. Mirebois avait déclaré à Hé 
iène interdite, que les compte 
payés, il ne resterait rien. | 
Madame Mirebois, très calme, | 
essistait à l'entretien: Hélène se 


tourna vers elle, prête à se jeter | 
dans les bras qu'on lui tendrait. | 
Mais la vieille dame ne voulut | 
pas voir ce mouvement, et froide, | 
ia voix presque dure, elle parla | 
à la jeune fille, d'un avenir créé | 
dans le travail. 

Depuis six ans qu'elle avait 
quitté X, Hélène avait voulu tout 


ignoré de sa vie ancienne: Jamais, | 


| elle n'avait fait un geste pour se 


rappeler au souvenir de ceux qui | 
l'avaient si affreusement 
Seulement par pur 


blessée 
hasard, elle 
avoir longuement hésité, avait 
enfin épousé la femme choisie par 
mère, Une jeune héritière que 
l'on disait jolie et charmante: le 
jeune couple, avait-on ajouté, vi- 
vait dans une petite ville améri- 
caine, où Maurice exerçait la pro 


| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 


| 
fession médicale, Ce fut tout,| 
mais ce fut assez, Le coeur d'Hé- | 
lène Renaudin se ferma, et jeune 
et belle, elle refusa désormai 
| l'amour et le bonheur qui s'of-} 
fraient à elle! | 
Non, elle n'irait pas! A quoil 
bon retourner vers son bonheur | 


N'avait-elle pas 
assez pleuré. Elle n'irait pas 
Mais là-bas, elle avait laissé des 
tombes où jamais, personne, sans 
doute, n'avait prié. et cet aban 
don lui pesait comme un remords. ; 

Oui, elle irait, et qui sait, | 
est fragile et faible, notre 


déjà 


| 


tant 


La veille d’un Noël 
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| rIVaue Hélèr | 

l'illusi d'a ét 2g 
soudain, elie frémit 

pel dou murmu t L à, 

pre d'el Hélèn. 

Elle ne ret ne elle 
nt eut ni ni entendre 

Hélène, c'est rept 1 
1 w a Mai l 

’ ! egardet 

Et | e fille ut gne que 

nn 

Hélène! Hélène! ne vous dé- 
tournez pas ainsi, Si vous avez 
souffert par nous, j'ai bien souf- 
fert par vous, si vous saviez. 
Je vous ai tant aimée. Je vous 
aime tant core! 

A cet aveu, la jeune fille bles- 
ee, se trouva debout, et très 
fière, 

Monsieur, on délaisse ume 
femme pauvre, on ne linsulte 
| pas! 

Hélène, pâle à mourir, montra 


d'un geste la photographie dela 


jeune femme. 

- Hélène, croyez-vous que-je 
serais ici. 

- Alors, fit la jeune fille dé- 
| faillante, alors elle est 

- Oui, elle est partie, la pau- 
| vre enfant, presque heureuse,de 
mourir, et ses derniers mots ont 
été pour nous, Hélène 

Pour nous? 

Elle savait tout; avant.de 
s'en aller, le sourire aux lèvres, 
elle disait encore 

“Va vers elle! 

Et je suis venu, Hélène, par- 
ce que je vous aîffne encor plus 
qu'avant Hélène, ne me ren- 
voyez pas. je vous aime tant, 
si vou avi Donnez-moi la 
chère petite main qui me guidera 
désormais, oublions que six ans 
ont passé sur nou retrouvons- 
nous jeunes, heureux! 

Et comme les yeux d'Hélène 


instincti 
tographie 


gravement 


ement cherchent la pho- 
de la morte, 
proteste: 


Maurice 


Il ne faut pas troubler le 
repos des morts de nos vaines 
jalousies Vous ne m'avez pas 
encore dit que vous m'aimiez, 


Hélène, et voilà que les cloches 
de Noël commencent à chanter. la 
joie universelle. 

Si je vous æime, Maurice, 
est-il besoin que je vous le dise? 


pauvre coeur, si Hélène ne céda | Ouvrez mon coeur, ami, vous n'y 
pas au besoin de ‘'savoir”, | trouverez qu'un nom, qu'une ÿen- 
| LAN | sée, qu'un souvenir 
“Chère Madame, | Je te rendrai ta jeunessé! à 
“Votre lettre affectueuse m'a! "M0n aimée! Je te la rendraf si 
remuée profondément, parce | radieuse et si belle que tu ‘u- 
qu'elle me parlait de mes pauvres | Dleras ce qui ne fut pas notre 

disparus. Merci, chère Madame, | #MOur 

de rappeler vers vous la petitel+ + + : + PPT ETILT VU e 

amie qui, depuis six ans, a ignoré | Et me pardonnerez - vou a 

l'affection, et ne l'a pas cherchée | Hélène, demanda humblement #la 
Lorsque j'aurai prié sur mes]! Vieille mère 

tombes, chère Madame, lorsque | O maman! sanglota la jeune 

je vous aurai remercié, vous et|fille qui pleurait bienheureti$e 

M. Mirebois, de votre bon souve-! ment sur l'épaule de son fiat 

nir, je reviendrai à mon labeur, | MT EP 

plus forte, plus vaillante Et les « hes chantaient dns 
Maintenant elle est rendue dans | la nuit étoilée, légères et doute 

es | l'immortel ca que de la joié' et 

| - Debout, Messieurs! de l'espoir ir sa couche ‘lle 
Et dans sa gorge sa voix trem- paille, l'Enfant-Dieu souriait ‘au 


| blait 
| tôt un brouhaha 
dirent 
| de bras | 
| il étreintes | 
| si | 
| : Lu | 
Et, sans une allusion au passé, | 
on fit sauter le vin français à la! 
santé du camarade tombé au | 
champ de l'honneur, à celui quil 
restait de ja famille quand mé 
e et du régiment malgré tout!| 
Et ers 2 heures du matin 
quand le proscrit remonta dans| 
m humble demeure, il y avait! 
tant de joie sur son visage, tant 
le imiére dar ses clairs yet 
Dieu que sans rien Ssavow a 
mains en 
Merci, mon Dieu, pour Île 
Noël que jignore et que vous 
lui avez envo 
| Pierre L'ERMITE, 


pardon, à l'amour! 


MADELEINE, 


| 


Laflèche 


ACF<C. 


La journée du français à eu lieu 
dimanche le 6, dans notre parois- 
se, Le RP. Piédalue, O ML, su- 
périeur du Grand Séminaire de 
Gravelbourg, voulut bien nous 
donner la conférence comme dé- 
léué de l'ACFC 
lle eut Îieu immédiatement a- 
ptits la grand'messe Ce discours 
sir) ent et si solide à la fois 


ndre cette belle langue fut 


de plaisir, et nous en remer- 
ions beaucoup le distingué reli- 
eux 
11 y eut ensuite des élections | 
l dont voici le résultat: président, 
M. Fdmond Bilodeau; vice-pré- 
sident, M, Alfred Clermont; se- 
rétaire-trésorier, M. Eugène Ba- 
chelu:; porte-drapeau, M. Clément 


Périgny. Les quatre conseillers 
MM. À Belcourt, L. Lazure, Jos 
Palmier et Art, Cloutier 


|éhelu, Le résultat financier 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


On choisit aussi quatre percep- 
teurs pour la collecte de l'ACF.C 
Pour le village: M. Ed. Bilodeau 
le nord, MM. Edouard Clermont 
et L. Lazure: le sud, M. Eug. Ba- 
de 
cette journée sera publié plus 
tard. 


Enfants de Marie 
Mardi, jour de l'Immaculée 


Conception était doublement fête | 


au couvent de Laflèche, puisqu'il 
y eut dans l'après-midi à 3 heures, 
une belle réception d'Enfants de 
Marie. 

A cette cérémonie à la fois in- 


time et solennelle, 8 enfants fu- | 


rent admises comme aspirantes et 
15 comme Enfants de Marie par 
M. le Directeur. 
Consécration fut rècité au nom 
de toutes par Mile Cécile Coutu. 

M. le Curé prononça le sermon 
et donna le salut du T. Saint-Sa- 
crement, L'autel ainsi que la sta- 
tue de la Ste-Vierge étasent su- 
perbement décorés 

Cette fête que rehaussaient de 
beaux cantiques chantés avec à- 
me par la chorale du couvent, res- 
tera gravée dans la mémoire des 
élèves et y portera des fruits. 


Puis l'acte de | 


Doliard 


M. Donald-H. Meddosch venant | 


de Kipling. est arrivé le 5 pour 
prendre la place de secrétaire de 
la municipalité d'Arlington. Mme 
Patterson, qui depuis quelques 
|mois était la secrétaire temporai- 
re de notre municipalité, vient de 


repartir pour South Fork, où el: ! 


réside, 


| M. ét Mme Georges 


icotte, qui vécurent ici plus de 
Itrente ans, viennent de quitter 
Ileur ferme pour s'installer à 
Shaunavon, la ville voisine. 


|prenons leur départ, car ce cou- 
|ple ne comptait ici que des amis 
Espérons que les beaux jours 
| de l'été nous les ramèneront quel- 
| quefois, h 


Jeudi dernier, il y eut réunion 
des membres de la Croix-Rouge. 
Selon l'habitude, ces dames pi- 
quèrent deux couvre-lits. Le prix 
du jour fut une boîte-surprise, 
donnée par l'hôtesse, Mme Le- 
mieux. Le tirage la fit elle-même 
gagnante, Le prix étant une boi- 


te-surprise elle eut la même joie | Depuis quelque temps déjà on en | of 


Malades 

Nous apprenons que mile Y- 
vette Chabot, institutrice de 
! l'Ecole Vindictive, a été plusieurs 
| jours malade. Nous lui souhai- 
| tons un complet rétablissement et 

nous désirons vivement la revoir 
| au milieu de nous le plus tôt pos- 
| sible. 


M. Paul Bouvier a dû être 
transporté à l'hôpital de Gravel- 


| 
| 


où l'on écrit ces lignes. 
.. 


Le soldat Emile Barsalou est 
revenu d'outre-mer pour raisons 


| 


services. 


ses excellents 
LL . LL 


S. Exc. Mgr Joseph Guy était 
de passage à Meyronne ces temps 
derniers. 


Willow-Bunch 
Diner aux fèves 


| 
| Le dimanche 6 décembre, les 
Dames de Ste-Anne nous ont ser- 


| vi. un succulent diner aux fèves. 


| 


| 


Noces d'argent 
Un couple très estimé de notre 
région, M. et Mme Emile Ber- 
trand qui ont élevé par ici une 
nombreuse famille, célébraient la 
gL£ux 0 “à semaine dernière, le 252 anniver- 
| saire de leur ma‘age, Nous leur 
i |offrons nos meilleurs voeux. 
Dans quelques jours, l'année | 
1942, avec ses troubles et ses! Divers $ 
guerres, sera écoulée et ira re-| De passage au presbytère der- 
joindre les autres qui l'ont pré- | niérement: les RR. Pères red 
édée. Puisse 1943 nous ache- lue et Josse, oblats du Grand é- 
pes r plus près du jour où ja | Minaire, et le R.P, Paradis, O.MI. 
mine st 


ER. 


| 


que les autres à regarder ce qu'el- | parlait, et on s'attendait à ce que | 
le avait gagné. | ce soit un succès. Eh bien, ce fut | 
La prochaine réunion se tien- | un succès, Les dames ont servi le 
dra jeudi prochain chez Mme Jos. | diner à plus de deux cents cen- 
Roy, dans le but de reprendre | vives. Après le diner il y eut pro- 
le cours des clubs A et B. | gramme musical et amusements. 
. Les paroissiens se sont bien amu- 

M. et Mme Adélard Roy vien-|sés. Pendant le programme mu- 
nent d’avoir la visite de leur | Sical nous avons eu le plaisir d'en- 
| beau-frère et frère, M. Josaphat | tendre les artistes suivants: Mlle 
| Bouffard, de Montréal, PQ. B. Beaulne, au piano; M. M. Mon- 
Il y avait douze ans que Mme | d0r, chant; M. Dan Johnson, ban- 

| Adélard Roy n'avait vu son frè-| 0: Mme J. Champigny, chant; 
|re. Pour compléter cette heureu-| Mlle T. Balthazar, piano; Mlle 
se réunion de famille, Mme Roy|L- Beaulne, chant; M. L. Keed; 
| attend sous peu la visite de son| Piano; Mlle M. Lavallée, chant; 


OTE 


ES 


| En Ontario 
Fort Frances 


| M. B.-1. Holmes vient d'être élu 
| maire de la ville de Fort Frances 
| pour l'année 1943, par une majo- 
|rité de 473 voix. L'ancien maire, 
| M. J.-H. Parker, occupait ce pos- 
|te depuis les sept dernières an- 


Si. | bourg: il y est encore au moment | nées, 


M. B.-V. Holmes u déjà été 
maire pour le terme de 1930 à 
1933 et a aussi beaucoup d'expé- 
rience dans les affaires munici- 


| 


| 
| 


C'est avec regret que nous ap- | de santé. On lui a permis de quit-| pales, ayant déjà été conseiller. | tière dans la justice de notre cau- 
ter l'armée après avoir reconnu! Nous remercions M. Parker pour | se et dans le trioinphe final avec 


les services rendus durant le 
temps qu'il a occupé ce poste et 
| souhaitons au nouvel élu beau- 
coup de succès, 

LA 


L'assemblée annuelle de la 
Croix-Rouge eut lieu mardi der- 
| nier dans le but d'élire un nou- 
| veau comité. Les présidentes ho- 
|noraires élues sont Mmes J.-E, 
| O'Donnell et Charles Segsworth, 
| et Mme Fred Cornell fut de nou- 
| veau élue présidente. Les autres 
ficières sont: 2ème vice-prési- 
dente, Mme W. Lloyd; secrétaire, 
Mme A. Lindquist; trésorière, 
Mme C.-E. Hollands. 

Le tout se termina par un goû- 


ter et toutes se retirèrent très | 
enthousiastes pour les travaux de | 


le Croix-Rouge, afin d'aider nos 
soidats outre-mer. 


M. et Mme J.-H. Vanderhorst 


| et leur fille, Elizabeth, sont partis 


pour une vacance de deux semai- 
nes à Winnipeg. 
L£ L1 


MM. E.-S. Marr, président du 


La foi en Dieu r 
à la victoire 


| 


du collège de Gravelbourg. 
justice prévaudra sur le mal, et 8 


où l'esprit de Noël guidera les 
pensées et les actions de chaque 
nation du monde, 


| 
| 


| 
Nous remercions LA LIBERTE 
T LE PATRIOTE pour sa gé-| 
féreuse coopération avec tous! 
ls services de notre Bureau, et | 
nus lui souhaitons un succès| 
jours croissant qui lui fera | 
réliser le but qu'il poursuit de| 
re service au public. Par| 
soft intermédiaire, nous offrons! 


au de publications 


Annonds du gouvernement - Nouvelles 
hebdomälkiaires - Information et décou- 
pures - Vues fixes et pellicules - Li- 
brairies füreulantes - Librairie ouverte | 
eu publie} 


Edifices législatifs, Régina 


Hon. W.F. KERR, Ministre 
S.-J, LATTA, commissaire | 


M. le curé Gravel et M. Clé- 
ment Périgny sont allés à Gravel- 


bourg en auto, mercredi dernier 
LL L£ LL 


Mme Arthur Brunelle est reve- 


nue vendredi d'un séjour d'un | 
mois au Sanatorium de Qu'Ap- 


pelle. 
LZ 
Mlle -Gertrude Bachelu était 
surveillante à l'examen de fran- 
çais de l'A.C.F.C. lequel eut lieu 
samedi après-midi à l’école sépa- 
rée du village. 


Le sort des 
ouvriers polonais 


en Norvège 


L'Agence Télégraphique Sué- 
doise rapporte qu'en Norvège les 
Allemands se servent d'un grand 
nombre d'ouvriers polonais pour 
la construction d'ouvrages de la 
défense côtière dans le secteur 
de Trondheim, L'Agence déclare 
que les Allemands se montrent 
tout particulièrement durs à l'é- 


gard des Polonais, Pour “punir” | 


les Polonais récalcitrants on les 
prive de la nourriture, déjà insuf- 


Magasins 
Saskatoon et 


Cadeaux utiles qui 


L 


Votre agent de l “« Alberta Pacific 


JOYEUX NOEL, 


une bonne santé et du bonheur 


NOUVELLE ANNEE 


Pour Noël, achetez chez 


LEHRER'S 


Cadeaux pour dames 
Cadeaux pour hommes 
Cadeaux pour jeunes filles 
Cadeaux pour garçons 


Elevator” 
vous souhaite un 


pour la 


à rayons, 
Prince-Albert 


dureront longtemps, 


à des prix économiques 


Achetez vos cadeaux de Noël 
chez 


LEHRER'S 


et épargnez 


FRGRGEGASESACMEURECUESECECES 


fils, le soldat Alfred, qui aura 
| son congé de Noël, et son fils Ro- 
bert, étudiant au collège. 
Naissance 
Chez M. et Mme Edouard Gou- 
let, un fils premier-né, 


Meyronne 


| Le 29 novembre après la mes- | 


| se, eut lieu une réunion de l’exé- 
cytif des Dames de l’Autel et des 
| hommes de la paroisse au sujet 
de la possibilité d'organiser un 
| bazar. Etant donné la saison tou- 
| jours plus froide et les travaux 
lencore inachevés pour quelques- 
luns, les Messieurs proposèrent 
|qu'une contribution fixe, versée 
par chaque famille, remplace le 
bazar, M. le curé accepta cette 
| proposition, 

Partie de cartes 
Le 29 novembre, eut lieu une 
| partie de whist organisée par les 
jeunes de la paroisse. Les heu 
reux gagnants furent: Mme J.-D. 
Sheehan, M. René Smith, Mme 
Louis Girardin et M. Guy Girar- 
| din, 
| Visite de notre chef de région 
de l’A.C.F.C. 
| Le 6 décembre, M. Napoléon 
Couture, accompagné de M. Mo- 


|tretenir notre groupe meyron- 
|nais, y compris nos Commissai- 
res d'école, des questions intéres- 
santes que tous ont à coeur d'é- 
tudier, En plus de différents pro- 
blèmes, l'opportunité d'organiser 
une Caisse populaire fut discutée. 
Il y aura une autre réunion à ce 
sujet, 

Les membres du cercle parois- 
sial se joignent à notre aumônier 
pour remercier notre chef de ré- 
gion de sa visite sympathique et 
bienfaisante. 

Va-et-vient 
Mlies Germaine, Suzanne, ain- 


rin, de Val Marie, voulut bien en- | 


M. Pierre Campagne, chant. 

| Les recettes de la journée fu- 
| ciements et nos félicitations aux 
dames. 

| Mlle St-Denis, gagnante d'un ta- 
pis; Mme A. Duperreault, ga- 


tier, gagnant d'un coussin. 


Chevaliers de Colomb 
Le mardi 8 décembre, nous a- 
vons eu une assemblée extraor- 
dinaire du Conseil des Chevaliers. 
Un bon groupe de Chevaliers é- 
tait présent, y compris une dé- 


sieux, Cette assemblée fut sous 
la direction du chef d'état, M. R. 
MacLean, du député de district 


, 


M. Albert Forcier. Ces deux der-| 
de, 
deux frères Chevaliers de Gra-|! 
velbourg, MM. M. Denis et St-| 


niers étaient accompagnés 


Arnaud. Ils sont toujours épa- 
tants, ces types de Gravelbourg: 
s'ils peuvent nous montrer une 
chèvre le jour de l'initiation, ils 
peuvent nous faire entrevoir un 


parence anodine. 


Jeudi eut lieu la seconde soi- 
rée mixte, Nos jeunes montrent 
un bel enthousiasme pour le 
Ping-Pong. Ils (et elles aussi) 
se préparent sans doute pour le 
tournoi qui aura lieu dans le 
cours du mois de janvier. Pour 
|les cartes, les gagnants furent 
| les suivants: Mlles Aline Cham- 
pigny et Anita Bruneault, et MM. 
R. Rodrigue et B. Bourgeois. Ce 
| fut Mme R. Rodrigue qui eut la 
{chance d'être appelée pour la 
| grande question du quiz, et elle 
| se tira bien d'affaires, 


| Cà-et-là 


| rent de cent dollars. Nos remer- | 
Ont été les gagnants du tirage: | 


gnante d'une nappe; M. A. Pelle- | 


légation de nos membres de Li- | 


bouc durant une assemblée ee 


club Kiwanis, et J.-M. Newman 
sont revenus d'un voyage à Ré- 
gina où ils ont assisté à une con- 
| vention. Ils ont aussi assisté au 
| banquet du club Kiwanis, à Win- 
nipeg, à l'occasion du 25ème an- 
niversaire de cette association, 


Décoré 


| 
| 


| 


| 


1 


| 
Il 
l 


| 
| 


, 


| officier-pilote Roger Pichette 


de Restigouche, Qué., récemment 
| décoré de la “Distinguished Fiy- 
|ing Medal” pour “son extrême 
| sang-froid devant l'opposition la 
| plus vive, et après avoir été pour 
| tous une inspiration”, Agé de 21 
| ans, ce mitrailleur canadien-fran- 
| Sais compte 35 raids en territoire 
|ennemi, dont sept au-dessus de 
la Rhur, quatre sur Brême, trois 
|sur Cologne, deux au-dessus de 
Hambourg et de Kiel; parmi les 
autres villes qu'il a “visitées” on 
remarque Berlin,  Dusseldorf, 
Wilhemshaven, Lubeck, Brest, 


est essentielle 


BOSTON — “Pour s'assurer la 
|victoire dans cette deuxième 
| guerre mondiale, il faut redou 
| bler notre foi en Dieu”, a décla- 
| ré, la semaine dernière, le car- 
dinal William O'Connell à la 
veille de son 83e anniversaire de 
naissance. 

Le doyen du clergé catholique 
aux Etats-Unis a*déclaré au vours 
d'une entrevue que le nombre des 
personnes qui cherchent leur 
consolation dans la religion aug- 
mente sans cesse, Il prie Chaque 
jour pour que les jeunes gens en 
service se montrent courageux et 
braves devant l'ennemi et met- 
tent toute leur confiance en Dieu 


Puisse l'Année qui 


Où vous pouvez vo 
“Nous traversons des temps de qualité 
bien troublés. Notre bon peuple 
| américain partage les souffrances 
et les malheurs de l'univers. 
“Nous avons une confiance en- 


la bénédiction de Dieu. 


“Nous triompherons surtout de 
la tyrannie qui cherche à impo- 
ser des conditions impies à l'hu- |! 
manité pour la priver non seule- | 
ment des droits civils mais aussi 
des droits de fils de Dieu, et qui 
veut, en somme détruire la reli-| 
gion elle-même.” | 


Les Anglais 
travailleront plus 
l’année prochaine 


| LONDRES — Le gouvernement | 
britannique a donné avis qu'il 
puiserait plus largement dans les 
réserves de main-d'oeuvre de la! ‘ 
natior. anglaise au cours @e l’an-| 
née 1943, pour pouvoir profiter 
plus abondamment des avantages | 
qu'offrent à l'initiative alliée les! 
récents succès alliés sur divers | 
fronts. 

Au cours de la deuxième lec-| 3 
ture de la loi du service sélectif, | 
qui abaisse à 18 ans la limite | 
d'âge du service militaire, le mi- 
nistre du Travail, Ernest Bevin, | 
a déclaré qu'il prend se | F 
res our OUvVOoIr mobuiIser es | A de 
ru "A dominions britanni-| Ces tanks “Matilda”, de fab 
ques résidant depuis un certain à bord de bateaux et envoyés sur 
temps en Angleterre. rations de cette guerre. 


# 


A nos nombreux amis et clients 


LES TANKS “MATILDA" 


nous souhaitons 


un Noël saint et joyeux. 


vient être prospère 


et victorieuse 


NORTH STAR LUMBER 


us procurer du bois 
supérieure 


Cours à bois à: Prince-Albert, Weldon, Birch Hills, 
Domrémy, St- 


Louis, Hoey, Paddockwood 


et Crystal Springs. 
Bureau-chef: Prince-Albert, Sask, 


£ #. 
RS 


rication britannique, sont chargés 
l'un des nombreux théâtres d'opé- 


La Grande-Bretagne exporte une partie 


Le ministre a déclaré que “la de son matériel de guerre à la Russie. 


lutte finale contre les nazis nous | 


ceusera des rtes, que nous le 

voulions ou Sr: * sous-sscré- DO deuxième 

taire parlementaire > ge Lo fils de l’ex-haiser 

“l'Angleterre sera en 1943 en fa- 

ce PA demande maxima de est décédé 

! main-d'oeuvre masculine et fé- ù s à ) 
| minine, pour service au pays et! BERNE, Suisse.—Le prince Ei- 
! au-delà des mers, dans l’armée  tel-Frédéric Hohenzollern, deux- 
let dans l'industrie.” | ième fils de feu l'ancien Kaiser 
| Guillaume, est décédé à Postdam, 


(LA CONSTRUCTION DE à l'âge de 59 ans. Il a succombé à 
| NAVIRES AU CANADA une attaque cardiaque, 


Le prince Eitel qui avait servi 


a 


des Munitions, a annoncé que le re, avait été l’un des premiers 
programme de construction de|parmi les hommes en vue de l'an- 
navires a augmenté de 20 p.c.!cien régime à donner son appui 
durant les 3 derniers mois au au mouvement nazi. Il avait joué 
ceüt de 900 millions de dollars. | un rôle de premier plan dans la 
Le Canada a lancé environ 300 | Ligue nationaliste Stahlhelm des 
navires de combat. De plus, on a vétérans de guerre, avant que cet- 
lancé environ 3,100 petits ba-!\{#4 ligne fût dissoute par les na- 
teaux. Le programme comprend | ,js. 
300 navires marchands de 10,000 La mort du prince réduit à cinq 


È û oximatif » 
DORRANE LAN DONS OUR le nombre des survivants des sept 


de 600 millions de dollars; 70 "AT A te 
de ces cargos ont été livrés, dont enfants de l'ancien Kaiser: l'an 


l'un 88 jours après la pose de la 
quille, 


. 


| LE GENERAL DUPONT EN 
SOMALIE FRANÇAISE 


| BERLIN-—D'après une dépêé- 1920, 
| che de Vichy, le brigadier géné- | 
| ral Dupont aurait été nommé| 
| gouverneur provisoire de la So- | 
| malie française. Le général Du-{ OTTAWA--Les 
| pont est le commandant de la | diens recevront leur solde avant 
| garnison de la colonie. Le gou- | la date réglementaire afin d'être 


{prince Joachim, s'est suicidé en 


LA SOLDE POUR NOEL 


verneur Nouailnetas, qui se trou- en mesure de passer une fête de, 


ve actuellement en France, n’est! Noël plus gaie, annonce-t-on à la 


On apprend que le lieutenant! Essen, etc. Il est le fils de M.|,3s en mesure de retourner en! Défense nationale, Les hommes 


| Arsène Lauzière, actuellement 


| Eugène Pichette, contrôleur à 


partis à St-Boniface, chez leurs'tre promu capitaine. Son frère | and Paper Company, et de Mme 
parents, M. et Mme Adélard Cou-| Adéodat, vient lui aussi de re-| P ichette, de Restigouche, Qué. 


ture. 


MM. les abbés Poulin, Thuot 
et Dugas étaient en visite à Mey- 
ronne chez leurs parents et amis, 
récemment, 


EU 


| MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN “SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers. 
Enyoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT, 


Prince-Albert Sask. 
Téléphone 2838 


cevoir une promotion: il est 
maintenant sergent dans l'avia- 
| tion. Nos félicitations! 
. LI . 
| Mgr H. Kugener, PD. est allé 
rencontrer notre Administrateur 
Apostolique, Mgr g. Lemieux, ©. 
P., à Gravelbourg, cette semaine. 
L2 LI LL 


Le soldat Léo Bruneau est par- 

mi nous ces jours-ci, 
* LI L1 

| Les Dames de Ste-Anne remer- 
|cient tous ceux qui ont montré 
de la bonne volonté pour prépa- 
rer le diner aux fèves qui a eu 
lieu dimanche dernier, 


BERNE-—Une dépêche de Vi- 
| chy rapporte que le dictateuz na- 
| zi en France, le maréchal von 
! Rundstedt, s'est installé à Mont- 


| 


| pellier, dans le Midi. 
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A nos clients et amis 


JOYEUX NOEL 


ET 
HEUREUSE ANNE 


X 
BRADBURY'S Hardware 


Prince Albert, Sask. 


: 


FR 


| 


Les maladies 
vénériennes dans 
les écoles de N.-Y. 


NEW-YORK—Dans le groupe | 


des élèves de “high school” 
ayant de 15 à 19 ans, il y a eu 


une augmentation de 30 pour! 
cent dans les cas rapportés de 


gonorrhée et de 22 pour cent 
dans les cas de syphilis pour les 


parativement à la période corres- 
pondante de l'an dernier, rappor- 
tait le service d'hygiène de la 
ville de New-York. 


Le commissaire d'hygiène, 


le 


dé aux autorités scolaires un pro- 
gramme d'enseignement de l’hy- 
| giène surtout pour le groupe de 
: 15 à 19 ans. Un comité de surin- 


tendants a répondu que l'ensei- | 


| gnement actuel de l'hygiñne et de 
la santé était suffisant et que 
| trop d'insistance sur les maladies 
cents pourrait faire plus de mal 
[que de bien. 


| DEMANDE DE M. ROOSEVELT 
MISE DE COTE 


WASHINGTON — Le Comité 
des voies et moyens de la Cham- 
| bre des représentants a mis de 


mande du président Roosevelt 
d'adopter un bill qui lui permet- 
trait de suspendre les lois et les 
règlements tarifatres aux Etats- 
Unis; le motif, c’est que le comité 
estime qu'il n'est pas possible 
que le bill puisse être adopté a- 
vant que la 77e session du Con- 
grès expire, le 3 janvier. 


Dr E.-L. Stebbins, a recomman- | 


vénériennes auprès des adoles- | 


côté, la semaine dernière, la de-| 


/ ë ï , | Somalie en raison de la rupture | et les femmes”de l'armée rece-| 
si que M. Evariste Couture sont | stationné à St-Jérôme, vient d'é-| l'emploi de l'International Pulp| des communications. , 


| vront leur solde le 21 décembre. 


| 
| k 
| Soyez sûrs semence 


La pureté de la semence est assurée par 
des Epreuves de germination et des 
Expériences dans les champs 


D'AVOIR DE 
LA BONNE 


Seryice gratuit 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Consultez notre agent 


10 premiers mois de 1942 com-| 


Hi 1412414121:2121212)5) 2h) #4 


| 


| 


€. P. ERWIN 


BLJOUTIER, Prince-Albert 


l 


| 


1 


Offre à tous ses clients et 


amis ses meilleurs $ouhaits 
de 


JOYEUX NOEL 


de Bonheur et Prosperité 


pour 1943 
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OTTAWA--M. Howe, ministre | durant la première grande guer- | 


cien prince héritier, les princes | 
Adalbert, Auguste-Guillaume rt 
| Oscar, ainsi que la princesse Vic- | 
 toria, duchesse de Brunswick. Le | 
| plus jeune fils de Guillaume, le | 


soldats cana-| 


[LES SOUPES POPULAIRES 
POUR 300,000 ATHENIENS 

|  BERNE, Suisse — Plus de la 
| moitié de la population d'Athè- 
nes, qui compte 580,000 habitants, 
| est maintenant réduite à se nour- 
|rir aux soupes populaires, 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 


14 décembre 
| __Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
| De choix Pa ms 810,80—$610.75 
Bons $ 9.75-—$610.25 
| Moyens $ 8, 9,50 
| Ordinaires … $ 750$ 8.00 
| _ Bouvillons, au-dessous de 1,050 livres 
De choix $1050-—$10.75 
| Bons $ 9,75—$10.25 
| Moyens $ 8.50—$ 9.50 
| Ordinaires $ 7.50.-$ 8.00 
Génisses— 
{ De choix 
| Bonnes 
| Moyennes . 
Ordinaires 
|  Veaux engraissés— 
| De choix #10.50—$10.75 
| Bons 8 9.75810.25 
Moyens $ 875$ 0.50 
| Vaches— 
| Bonnes 57.75--88 25 
MODS. bises $6.50-—87,50 
CONS li lohiohe 54.758825 
Taureaux-— 
Bons $8.00—$8.50 
Moyens . $6.50--$7.00 
Vaches et génisses à engraisrer- 
Bonnes se, er 
Ordinaires $7.50—$8.25 
| Moyennes $6.50--87,00 
| Vaches laitières $80.00—$110.00 
Bouvillons à engraisser— 
Ordinaires $8.00--$8.25 
Veaux de boucherte— 
Bons et de choix $12.50—#814.00 
Ordinaires et moyens $ 7.00—#10.50 
Porcs— 
A —Prime $100 par tête, 
Bl—Apprèté #15.15 
B2—Déduction par tête 5 .50-—$8 2,50 
B3-Déduetion par tête 515.35 
C1—Déducthon par tête $ 150 
| C2—Déduction par téte . $ 2.00-—$ 2.50 
| Di--Déduction par tête î 2.00 
| D2—-Déduction par tête 2.50 
D3—Déduction par tête « $ 250 
| Légers—Déduction par tête . $ 2,50 
| Pesants—Déduction par 100 liv.. $ 1,50 
Agneaux— 
| Bons du printemps ÿ3 25—#12.25 
Ordinaires 8.00—$ 9.50 
Moutons— 
| Bons moyens . $3.50--84 00 
Bons pesants , $5 00—86.00 
Ordinaires $2.50—83.00 
Sask, Co-Opy Livestock Froducers Ltd, 
Régina 
12 décembre 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 Jiv— 
De choix ; $9.75-—$10.00 
Bons $8,50-—$9.00 
Moyens $8 00-88 50 
Ordinaires $6.50—$7.50 
Bouvillons, au-dessus de 1,050 liv 
De choix $9.75—#10 00 
Bons #5 50-89 00 
Moyens $8.00--$8.50 
Ordinaires $6.50—87 50 
Génisses — 
De choix $6,75—69 25 
Bonnes ue $8.50—94 75 
Moyennes 5775-5825 
PRODUITS DU MANITOBA 
Beurre de Crémerie frais no 1—- 
FO.B. Winnipeg \ M4 
Oeufs— 
Grade À, gros, la douz A2 
Crade A, moyen, la doux, 40 
Grade B, la douz, 2 
Grade C, la douz 31 
VOLAILLES 
Les prix nuivants sont pour les volailles 
préparées, Jranco à bord (F.0.B.) 


Winnipeg: 


Vieilles poules, 3 sous de moins que 
les prix mgntionnés plus haut, 
Poulets 

Nourris au lait— 

au-dessus de 5 livres 

de 4 à 5 livres 49 

au-dessous de 4 livres 17 

Grade À, 2 sous de moins que les prix 
mentionnés plus haut. 

Nourris au Jlait— 

Grade B, au-dessus de 5 livres 

de 4 à 5 livres A7 

au-dessous de 4 livres 15 

Grade B, 2 sous de moins que les prix 
mentionnés plus haut 

| Grade C, 5 sous au-dessous des prix 

| .de ceux “nourris au lait, B, 


Poules— 


20 


18 


Grade À, au-dessus de 5 liv. 18 
| Grade A, de 4 à 5 Mn... 45 
Grade A, au-dessous de 4 liv, 13 


Grade B, 2 sous au-dessous des prix 
mentionnés plus haut 
Grade C, 3 5 * su-dessous des pris 


| pour grade 


CS 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


yautomatique das un tiroir, le 


Prince-Albert coup partit et la balle lui traversa 


Le capitaine Charles-E. Des le corps + 0 | 
Rosiers et son épouse résideront M. Omer Derners, député de 
dons l'est du Canada. Le cspitai- Shellbrook, était en visite à! 


DUO PAUSE a Prince-Albert ces jours derniers. | 
À H 7.1 £ . ES 


novembre dernier, quelques jours 

seulement après son arrivée d'ou- | Sedley 

tre-mer où il à passé deux ans. | | 
11 est le fils de M. E.-J. Des Ro- Mariage 

siers de la Gendarmerie royale Le 24 novembre, en l'église de 
lequel demeure à Québec depuis | Ste-Thérèse-de-l'Enfant-Jésus de 
son départ de Prince-Albert. | Régina, Mgr A.-J. Janssen, V.G, 
Lors de la déclaration de la guer-| et ancien curé de Sedley, bénis- 
re, Charles faixsit partie du per-|sujt l'union de Mlle Mary C. 
sunnel des gardes au pénitenciér | Campbell, fille de M.-D. Camp- 
de cette ville. Il était aussi offi-|}4]] de Souris. Man., avet M. Gas-| 
cier du régiment des volontaires |{,1.1, Coupal, fils de M. et Mme 
de North Baîtleford et de Prince- | x,rmas Coupal, de Sedley. Nos| 
Albert meilleurs voeux de bonheur aux| 
nouveaux époux. 


Va-et-Vient 
Nous sommes heureux d'ap- 
prendre le retour de M. Paul Du- 
puis, après un stage d'une couple 
de semaines à l'hôpital des Soeurs 


Le brigadier Trudeau, officier | 
en chef du district no 12, a loué 
le patriotisme des Ukrainiens de 
cette région qui sont très bien 
représentés dans les forces cana- 
diennes, 11 déclara que l'on son- 


genit à nommer des officiers  Grises de Régina. R. Dewhurst, Alc. Boire, P. Du- 
ukrainiens qui savent l'anglais et 0 | fault, H. Dallaire, Louis Syren-" 
l'ukrainien. Mme Paul Gervais est allée !ne, W.-A. Fortin, Alex. Prévost, 
PE DR. ah eg _| P. Oleskin, F. Auriat, F. Mon- 

rendre visite à de vieilles connais- |‘. Ad R 0 3 

Les magasins de Prince-Albert|,,rces dans l'est canadien. | tes, . Rousson, O. Scott, J. 
demeureront ouverts jusqu'à 10! . Häapp, Alph. Caillier, G. Senez, 


LL . | 
Après avoir fait encan, M. et 


Mme Henri Coupal et leur famille 
nous quittérent définitivement | 


h. du soir les 22, 23 et 24 décem- 
bre et seront fermés les 25 et 26 
du même raois, selon une décision 


Saint-Front 


Journée de l'Association 
d'Education 


Percepteurs— MM. D. Quessy, 
A.-J. Picton, J.-E. Vaillancourt, 


A. Régie, P.-H. Bourque. 


$200--M. J.-M. Thébaud. 

$100 — R. P. Robveille, curé, 
Les Filles de la Providence, MM. 
J.-E. Vaillancourt, P.-H. Bour- 
que, D. Quessy, J.-O0. Lanouette, 
A.-J. Picton, M. Bussière, Am. 


Plamondon, H. Bruyère, A. Ré- | 
Proulx, P. 


gie, C. Choinière, H. 

Proulx, A. Le Strat, L. Le Strat, 

Jean Picton, F. Le Berre. 
$0.55--M, E. Syrenne. 


$0.50 - MM. Louis Picton, C.! 


Mbontes, E. Fortin, M. Samson, W. 
Richard, W. Fortin, H. Quessy, 
E. Hurion, J. Basset, A. Lamou- 


treux, E. Messier, R. Beaudry. 
$0.25 — MM. N. Vaillancourt, | 


B. Moisan, R. Plamondon, M, 
Plamondon, Geo. Plamondon, R 
Moisan, H. Moyen, G. Auriat, J. 
Lalonde, R. Lalonde, E. Thébaud, 


Edg. Bouchard, W. Bouchard, 
Alb, Dubreuil, E. Boire, 
Kaye, Alf. Bourque, Art. Fortin, 


:| Thomas More” ont tenu une as- | 


D. ! 


| mieux. Il est revenu de l'hôpital 


la semaine dernière. 
L£ LL 


Les Etats-Unis 
aideront l’Albanie 


L 
Mme Arthur Lavigne est reve. | 
nue de l'hôpital le 10 décembre, | 
l'après y avoir fait un séjour de! 
près de deux mois. | 
LL LL LE | 


WASHINGTON-—Une nouvelle 
phase de la guerre psychologique 
et politique contre l'Italie s'est 
| développée, les Etats-Unis ayant 
| À tous nos convalescents nous | déclaré officiellement qu'ils aide- 
souhaitons un prompt rétablisse-| ront l'Albanie à chasser les en- 
ment. | vahisseurs italiens dès qu'ils le 

pourront. 
| Le secrétaire d'Etat, Cordell 
| Hull, dans une déclaration où il 
loue les efforts des bandes de 
guérillas en Albanie, a dit que la 
| restauration de la liberté de l'Al- 


| À banie est inhérente aux déclara 
|semblée cette semaine à laquelle | {ins de la charte de l'Atlantique 


quelques-uns ont donné des rap-| La déclaration de Hull, en- 
ports de leurs activités. Cette an- voyée par ondes courtes à l'AI- 
née le président des étudiants est | banie et aux autres pays conquis 
Ned Feehan. Mile Justine Dant- | G'Europe, activera, croit-on, la 
zer, vice-présidente, et Grant | guerre psychologique 
Maxwell, secrétaire-trésorier, | ment en cours pour miner le mo- 
sont les autres officiers. Les rap- | ra] du peuple italien. Le premier 
ports des représentants montrent | ministre Churchill a averti les 
que les activités du. collège ont | Italiens qu’ils seront bombardés 
bien commencé. | jusqu'à leur défaite, à moins qu'ils 


Saskatoon 
Collège St. Thomas More 
| Les étudiants du Collège “St. 


actuelle- | 


| OTTAWA-—Dans un pressant 
appel aux houillieurs de l'ouest 
canadien, la semaine dernière, M 
| Humphrey Mitchell, ministre du 
| Travail, a appuyé sur la nécessi- 
| té d'un effort maximum pour fai- 
re face à une situation qui mena- 
ce de devenir grave. 

| Le ministre a déclaré que les 
{mineurs de certains de ces gise- 
ments houillers avaient l'inten- 


tion de prendre un congé 
pendant la saison des fêtes, ce 


nir 
pour le travail des mines, aggra- 


verait une situation déjà sérieu- 
se 


Le ministre a fait appel aux 
mineurs de toutes les houillères 


de l'Ouest canadien leur deman- | 


dant de ne prendre aucun congé 
de longue durée à l'occasion de 
Noël et du Jour de l'An. 


Le ministre a marqué claire. | 


(ment les conséquences de l'abais- 
sement de la houille à un point 
inférieur au niveau d'alarme: la 
{fermeture des camps d'entraine- 
[ment pourrait s'ensuivre et l'ef- 
|fort de guerre serait sérieuse- 
ment entravé si l'on ne mainte- 


Carl Hanselmann qui dirige la | ne se révoltent contre le régime!nait pas la production des 
société des débats rapporte qu'il | de Mussolini. | houillères. 
| Y a beaucoup d'étudiants qui s'in- | 
| téressent à cette affaire. Plusieurs RE 


élèves ont donné des discours ré- | 
cemment. John Malony et Carl 
Hanselmann seront nos représen- 
tants dans le premier débat uni- | 
versitaire. 

Selon Jack Costello, le repré- 
sentant de la société dramatique, 
!nous avons déjà choisi une pièce | 
de théâtre pour “College Nights”. | 


‘ | À " Mme Ph. Plamondon. 
ps D: og mme 09 Re | début du mor pour s'employer | $010—MM. Alb. Auriat, R. 
e # de aux industries de Drummondville, | prtin. 
|P. Q. | 25. 
La Société d'Agriculture de| CRC |  TOTAL—S35.25 à. 
Prince-Albert, vient d'offrir sa! 15 Réal Coupal est allé travailler 
coopération à M. J--G. Taggart, | jans l'est, S Jack Fish 


administrateur des vivres à Ot-| 
tawa, pour l'aider à réaliser son 


MM. Louis et Eugène Blan- 


| nouveaux disques dans notre sal- 
le de musique. La semaine passée 
un groupe d'étudiants ont écouté 


! 
Il y a maintenant plusieurs | 
1 


| 


Cath 


La voix des tout-petits 


Mes chers petits enfants, 


M. Aurèle Béchärd est parti 
| faire du chantier dans la Colom- 
Los Britannique. 


programme de production agri- 
cole dans la région. 
L2 L L2 


Peter-Henry Leoppky, de #| M. Eugène Parent poursuit ses 


police locale, s'est tué accidentel- | ;{ des au Collège Loyola, de! 
lement. En prenant son revolver | Montréal. 
LL L LI 


Un bon nombre de nos familles | 
canadiennes-françcaises se diri-| 


Le agas gent vers la ville de Régina pour 
M in de l'hiver. Ce sont: M. et Mme Adé-| 
Linge lard Hamelin, M. et Mme Léon| 
pour Dames Desautels, Mme Zotique Coupal, 
Mme J.-B. Trudeau et sa famille, 
complet en M. et Mme J. Clavel, M. Aimé Le- 
” pes duc, M. et Mme Hormas Coupal, | 
j M. et Mme P.-E. Béchard. 

Grand assortiment et prix Mainmaioé 

Le 26 octobre, M. et Mme Geor- 


ges Béchard devenaient les heu- 
reux parefits d'un garçon baptisé 
sous les noms de Georges-Ber- 
nard. Parrain, M. Laurier Bé- 
Prince-Albert | chard, oncle de l'enfant; marrai- 
ne, Mile Fitzgerald. 


MORCAN’S 


Avenue Centrale 


chette et leurs épouses sont allés 


à Prud'homme le 22 novembre, | 


à l'occasion du mariage de Mlle 
Jeannette Marineau avec M. R. 
Marcotte. 
L2 LI L£ 
M. Alphonse Baillargeon et 
son fils Gabriel, sont partis en 
voyage en Colombie Britannique. 


L] LI L1 
MM. Robert L'Heureux et 
Edouard Carrière sont partis pour 
l'Ontario. 
LZ L1 


Mlle B. Coursol, soeur de M. le 
curé, organisa une agréable soi- 
rée pour la “Ste Catherine”. Il 
y eut toutes sortes d'amusements, 
et en plus, chacun put goûter à 
la bonne tire. 

L1 LL LL] 

Le 22 novembre, eut lieu la 
soirée récréative de l'Ecole Lavi- 
gne dans le but de ramasser des 
fonds pour l'achat de cadeaux 
pour les enfants à l'occasion de 
la Noël. Un magnifique couvre- 


lit, qui avait été fait au crochet 


; $ : | Dans vos esprits , 
l'opéra ‘“‘Aida”. Natalie Suknacky | uns vos esprils le mot de 
est la directrice de ce cercle. 


| guerre” ne revêt pas toute sa 
La plupart des élèves ont déjà 


:significalion tragique. 
donné leurs phojographies à Mile | Vous n'avez jamais vu dans 
Teresa Connolly, qui est la repré- inotre beau ciel du Canada 
sentante de l'Annuaire universi- | AOnl{er l'âpre fumée déchar- 
| taire Greystone, 


\gée par de nombreux canons 
1 
Dans la domaine des sports, 


Lembusqués ici et là... vous 
Mile Irène Cronk et Jos. Mandin | n'avez pas vu ce ciel pur sil- 
ont organisé un programme pour |lonné d'avions ennemis se- 
l'hiver. Le capitaine de l'équipe |mant sur nos villes et nos 


de ballon au panier des jeunes | ;/Jages leurs bombes incen- 
filles est Mile Mary Mahony. Al | iaires ..… 


ph on le gérant de l'équipe Vous n'avez jamais vu des 
more nas hommes beaux et forts, com- 


me vos papas, s'entre-tuer 
Frenchville 


sans pilié .…., 

AL ‘ét-llie-Oncer Auger di Vous n'avez jamais vu la 
allés demeurer là où restait M.lscène d'épouvante qu'offre 
Collin. un champ de bataille couvert 
de morts et de blessés... 

Que Dieu daigne vous pré- 
server de connaître un jour 
toutes ces horreurs! 


Nombreux sont les bambins 


Une ‘agréable soirée a été or- 
ganisée chez M. et Mme Ruest, 
à l’occäsion. de leur 22ème anni- 
versaire et aussi pour fêter leurs 
cousins, M. et Mme Arger Bris- 
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EF Nos voeux 


de Noël et de 
à nos nombreux 


L 
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Prince Albert 
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> 


COURTNEYS 


Magasin de meubles usagés 
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Que votre Noël soit joyeux, et que 
victorieuse et heureuse, 


“Que votre cuisine contribue à la Victoire” 


PRINCE-ALBERT, SASK. : 


| Prince-Albert, Sask. 


Souhaite sincèrement à tous 


Un Joyeux Noël 
Une Année Heureuse et Prospère | 


par les élèves, fut mis en loterie. 
La gagnante fut Mme J.-S. Dart, 
de Méota. Plusieurs autres objets 
{de valeur furent aussi tirés au 
sort. 

L'institutrice tient à remercier 


| ceux qui sont venus l’encourager. 
LL 


Bonne Année 
amis et clients 


DORE Dh, D 


e LZ 
rune qui vient soùt Mlle Cécile Dussault est reve- 


| nue de l'hôpital; elle est en bon- 
ne voie de guérison après avoir 
|subi une opération. 
| LI LI LI 
Mme Fernand L'Heureux a dû 
| partir dernièrement pour l'hôpi- 
tal pour y subir une opération, 

LJ . LA 

M. Marcel L'Heureux qui s'est 

cassé le bras en partant son auto, 
a passé quelques jours à l'hôpi- 
tal. . 

LL L LL 


Foundry Co. 


PRIE LIEN 


| On apprend que M. Clarence 
Belland prend beaucoup de 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 

s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


McARTER. 


Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


de Prince-Albert, fait siens les voeux qui ont été exprimés 


| 
Le personnel de la Compagnie Canadian Utilities Limited, | 
| 
| 
en son nom par .... | 


rm, 


b 4 A | | 
AA 11 
fe] | 

| 


‘| 
| 
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Un Joyeux Noël 


Joyeux Noël à vous tous 

Jeunes et vieux, petits et grands 

Que vos coeurs soient contents et gais 
Et heureux en ce jour de Noël. 


77 


Votre électricien. 


son, de Vernon, C. B. M. Brisson 


est un vétéran de 1914. , 
L1 . L2 


M. François Goddu est allé à 


Régina cette semaine pour s'enrô- 
ler dans la Marine Royale. 
L1 


de votre âge, en Europe, en 
Afrique, en Asie, en Océanie, 
et même sur notre continent, 
dont l'enfance heureuse, sou- 
dainement brisée par de si- 
nistres événements, nous fait 
penser aux boutons de roses 


Mmes Fourny et Collin sont| brisés par l'orage, avant mé- 


|elles étaient allées visiter leur 
| mère, Mme Claude, qui était ma- 
| lade. 

LI L L 
Si la mauvaise température 
|continue, tous les, cultivateurs 
| par ici n'auront pas fini de bat- 
| tre leur grain pour Noël, 

LA LI L 


M. le curé Poulin a commencé 
| à faire sa visite de paroisse, 


Ferland 


Va-et-vient 


M. le Curé a commencé sa visi- 
te paroissiale la semaine derniè- 
re. 

ee L] LL 


Mme Voyer, de Foxdale, Sask., 
est en visite chez sa fille, Mme 
i Jos. Morins 

. LI L2 

M. Aristide Fournier, député 
Chevalier, ainsi que l'équipe de 
Gravelbourg sont allés initier de 
nouveaux chevaliers à Edmonton, 
| Alta. 


Malades 

C'est avec regret que nous ap- 
| prenons que Mme J.-L. Fournier 
est rendue à l'hôpital de Ponteix, 
| Pour suivre des traitements, 

M. Philippe Bouffard, a dû su- 
bir une opération à l'hôpital de 
| Ponteix. Nos meilleurs voeux de 
| prompt rétablissement. 


Les clubs sociaux 
neutres 


La question des clubs sociaux 
neutres est à l'ordre du jour, C'est 
une question importante qui dé- 
| passe les bornes d’un diocèse et 
intéresse tous les catholiques. 
L'Ecole Sociale Populaire a publié 
sur ce sujet deux brochures où la 
doctrine de l'Eglise 2st clairement 
exposée. La première “Rotary et 
| Maçonnerie” (No 178) contient 
| deux articles de la grande revue 
| catholique de Rome, la Civilta 
Cattolica, et une consultation de 
l'abbé Antonio Huot sur les clubs 
canadiens Rotary, Kiwanis et Li- 
ons, parue dans la Semaine reli- 
gieuse de Québec; la deuxième: 
“les Clubs sociaux neutres” (Oeu- 
| vre des Tracts, No 75), est due à 
la plume du vice-supérieur du 
| Séminaire de Québec, le chanoine 
| Cyrille Gagnon. On peut se pré- 
curer les deux au prix de 25 sous 
franco, au secrétariat de l'ES.P, 
11961, rue Rachel Est, Montréal 


| revenues de Redvers, Sask, où!» 


tt 
trente 


qu'ils aient entr'ouvert 
leurs corolles... Loin des 
leurs, loin de leur patrie, 
peut-être, ils traînent une e- 
æislence malheureuse. 

Petits enfants, vous êles- 
vous parfois demandés pour- 
quoi ces enfants de votre âge 
sont obligés de vivre, la nuit, 
dans des souterrains en com- 
pagnie de gens de tout äge et 
de toute condition? Pourquoi 
ont-ils faim et soif? Pourquoi 
sont-ils maigres et mal vêtus, 
ces 
tant de coerrrs en deuil? Pour- 

uoi l'atmosphère vibre-t-elle 
ourde et troublée, au bruit 


que les océans sont infestés de 
sous-marins prêts à vomir la 
mort? ... 

Eh! chers enfants, c'est 
parce que l'homme a tourné 
le dos à son Créateur, à son 
Maître et à son Dieu. Il a 
voulu l'oublier, il a utilisé ses 
facultés et ses talents pour 
des fins diaboliques. 


ser du coeur de l'homme, de 


dimanche n'élait plus Son 
jour... les liens sacrés du 
mariage élaient profanés, les 
parents n'exercaient plus leur 
autorité, Les femmes f[u- 


vaient, Les hommes blasphé- 
maient, les jeunssses sans pu- 
deur se gaspillaient partout … 
Alors, Dieu de son petit doigt 
a lout renversé ,.. et mainte- 
nant les hommes livrés à 
eux-mêmes s'entre-luent. 


Encouragez 


elevateurs “Federal” 


Vous aurez un meilleur 
prix et service 


pauvres? Pourquoi y a-t-il | 


sinistre des moteurs, tandis | 


la famille, de la sociélé ... Le! 


maient, les,jeunes filles bu-| 


Petits amis, bientôt nous!populaire, d'une Coopérative a- 


serons rendus à Noël, Redou- 
blons alors de ferveur. Prions 


pour que les hommes se cour-| 


bent humblement devant 
Lui... le Christ, et qu'ils rè- 
glent leur vie sur les précep- 
tes de l'Evangile. Qu'ils soient 
bien convaincus 
Son mot à dire, dans le bon 


fonctionnement du monde, et | 
que la voix du Pape doit trou-! 
ver écho dans tous les coeurs, | 


si nous voulons élablir un 
règne de Justice et de Vérité, 


Bien à vous toujours, 
Germaine 


MEILLEURS VOEUX! 


A tous les membres de l'Ac- 
tion Catholique, meilleurs sou- 
haits pour un saint jour de 
Noël, Qu'en chacun de nous 
puisse se réaliser le voeu des 
choeurs angéliques : Paix aux 
âmes de bonne volonté, 


PETITES NOTES 


Les rapports bi-annuels pour 
les sections Jécistes, Jacistes et 
Jocistes vous parviendront sous 
peu. Ne tardez pas à les remplir 
let retournez-les de suite à Mlle 
|G. Laporte, Résidence des Em- 
ployées, Hôpital St-Boniface. 

. L L 


Vous recevrez de la Centrale 
Jéciste un envoi de ‘Conquérants’ 
et de journaux, au cour de ce 
mois, Nous avons jugé @portun 
de placer cette commande pour 
| vous. Veuillez payer votre factu- 
re directement à Montréal, et 
augmentez ou diminuez vos com- 
mandes pour le mois suivant. 
Qu'on n'oublie pas qu'en janvier 
le petit journal “François” sera en 
vente, 


Ad.-J, COUTURE, ptre 
mures 


JOURNEE D'ETUDE 


| Le dimanche 29 novembre, la 
Jeunesse Ouvrière Catholique des 
paroisses de St-Boniface, Sacré- 


de travail intense. 


tholique sur 


travail vraiment fécond, 


Les problèmes soulevés et dis- 
|cutés au cours de cette journée 
|nous ont mieux fait comprendre 
notre responsabilité de chrétiens 
et de chrétiennes vivant dans un 
siécle de matérialisme et au mi- 
|lieu d'une ambiance païenne. 

| Le flambeau de la Foi est en- 
tre nos mains, Saurons-nous le 
faire briller aux yeux de tous? 
| A ce monde qui se meurt d'un 


grand malaise spirituel sachons | 


donner le seul remède efficace: 
Son Evangile. 
J.0.C. 


| 
| 


qui, joint à la difficulté d'obte- | 


des ouvriers d'expérience ! 


olique 


(Directeur: M. l'abbé A. Couture) 


ue Dieu a! 


Coeur des Belges et St-Norbert | 
se réunissait pour une journée | 


Nous avions le grand plaisir | 
d'avoir parmi nous Mlle Jeanne | 
Benoît, dirigeante d'Action Ca-| 
le plan national. | 
Quoique Mlle Benoît ne soit pas | 
de notre “milieu” elle sût tout de ! 
| même nous donner de précieuses | 


Ce Dieu, on a voulu le chas-| indications afin de réaliser un | 


Winnipeg, Man. 16 décembre 1942 
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| pu di p PT 
Meilleurs voeux de bonheur 
à tn my Lante + Amie 
Q tous nos CHents et ç > 
à l'occasion d 
Q 1 OCCasion de 


NOEL ET DU NOUVEL AN 


RALPH MILLER 


MEN'S WEAR LTEE 


915, Ave Centrale Prince-Albert, Sask. 


Le rendez-vous des fervents de la mode. 


| 
| 


l | 


CÉEDTER IFR IES PR EE PRIE RÉEL IE RITES. 
Un calendrier de 


la Coopération | 
Le Conseil Supérieur de la PHARMACIE DUNCAN 


Coopération vient de publier un! AVENUE CENTRALE 
magnifique calendrier de 12 pa-| PRINCE-ALBERT, Sssk 

ges, format 11x16, en trois cou-| PRESCRIPTIONS 
leurs. Cette réalisation est uni-! ARTICLES DE PHARMACIE 
que en son genre dans le monde] BONBONS. PAPETERIE. ETC. 
| coopératif. Dans l'intention de Téléphone 2155 

| ceux qui l'ont fait, il est destiné | NOUS LIVRONS 


à briser le cercle de silence qui! 
DR E. À. SHAW 


entoure encore le mouvement 
SPECIALISTE DES YEUX, 


coopératif dans notre pays et à | 
former chez les coopérateurs une 

ORBILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitcheil 


mentalité coopérative. 
Vis-à-vis le Bureau de Poste 


Cartes Professionnelles 


lera 365 jours par année à ceux 


qui l'auront, les avantages qu'il 


Ce calendrier, en effet, rappel- 
: Téléphone 2170 Résidence 3554 


PRINCE-ALBERT, Sask 


DOCTEUR LEBLOND 


| MEDECIN, CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau et résidence: Edifice Mitchel 
Téléphone 3529 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


y a de faïe partie d'une Caisse 


| gricole, d'une Coopérative de 
Consommation, etc, 11 est magni- 
fiquement illustré et présente des 
textes qui invitent à la réflexion 
aussi bien que des phrases cour- 
tes — des slogans — qui restent 
gravés dans la mémoire. | 
Il vient à peine de paraître, et | 
déjà il y en a de vendus un peu| 
partout, depuis le Manitoba jus-| 
qu'aux Iles de la Madeleine, Pour | 
ne pas risquer d'en être privés, | SUITE 5 EDIFICE IMPERIAL BANK 
commandez-le immédiatement au | PRINCE-ALBERT. Sask. 


Conseil Supérieur de la Coopéra- | 
FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 


tion 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT. Sask. 


‘Casier postal 186, 
Québec. 

Prix: $0.25 l'unité; $20 je cent. 
Les épidémies 
dans les ghettos 
en Pologne 

En Pologne des centaines de 


Juifs meurent journellement dans 
les ghettos, de suite de maladies 


INDIENS CONDAMNES 
A MORT 


NOUVELLE - DELHI - Des À 


contagieuses et de la famine, D'a- 


cours spéciales établies à Banga- 


lope et à Wardha ont condamné 
prés les statistiques allemandes, | à ;n6:t 21 personnes pour avoir 


47,433 Juifs sont morts dans le | barticipé aux désordres qui ont 
seul ghetto de Varsovie au cours | eu lieu aux Indes en août et en 
de l’année passée, soit plus de septembre, 

10% de la population de cette 
monstrueuse prison, Du mois de 
septembre 1939 jusqu’au mois de 
mai 1942, environ 700,000 Juifs 
polonais ont été victimes de la 
barbarie allemande. 


NOUS DELIVRONS 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie, 


PHARMACIE 


BAMFORD 


En face du magasin Woolwerth 


TELEPHONE 2011 


LES BIENS DES ENNEMIS 
UTILISES AUX ETATS-UNIS 

WASHINGTON — Le président 
Roosevelt a approuvé la décision 
d'utiliser les biens et les droits 
d'auteurs ennemis aux Etats- 
Unis durant la guerre. Il s'oppo- 
se, toutefois, à la vente des pro- 
priétés ou de ces droits, 


 ELUREMECUMEUCRECMENREL'RLC'EEREUREN 
| Nous vous offrons nos meil- 
|| leurs souhaits de NOEL. 


Que la joie abonde chez 
vous durant les FETES. 


Que la NOUVELLE AN- 
NEE vous apporte succès et 
prospérité. 


NORTHERN Hardware Ltd. 


10ième rue ouest. Prince-Albert 

ROC CE CEE EC RCE CE CE CE EU 

| ROC CET EC EC ECEC ETC CCE 
Nous souhaitons 


a  — 


à tous nos amis un 


| JOYEUX NOËL 


M. & C. AVIATION CO. LTD. 


Prince-Albert — Big River — Saskatoon 
R. MAYSON — ANGUS CAMPBELL 


Prescriptions remplies avec soin, … 
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— 


ue ee me ne 


Winnip 


9: 


Man. 16 décembre 1952 


V’oeux de Noël 


et de 


Ma 


Bonne Année 


cdonald 


SHOE STORE LTD. 


4924 RUE MAIN 


"Vos pieds déterminent votre âge” 


Meilleurs 
I de Noël et du 


souhaits 


Nouvel An 
de 


CK?Y 


voix du Manitoba” 


j LA MESSE DE MINUIT 


sera 


14 rue au nord de 
530, rue Main 


Mme Dolorès 
Permane 


288, rue Carlton 


1 Sa AOL EC Bu EL Ge CC Lu ERP Dé a Bi CU, Po PP Po Pa AP ES SA 


NOUS SOMMES HEUREUX D'OFFRIR 
A TOUS NOS AMIS ET CLIENTS 
NOS MEILLEURS SOUHAITS 


de NOEL 
et du NOUVEL AN 


| CAFE STANLEY 


$3.50 


chantée à la Cathédrale Ste-Marie, Winnipeg, 
radiodiffusée au 
poste CKY 


l'Hôtel de Ville. 
Winnipeg 


A nos nombreuses amies et clientes 


nos voeux 


de JOYEUX NOEL 
et 


d'une ANNEE PROSPERE 


Spécial pour les Fêtes 


ntes à l'huile, garanties 


$5.00 57.50 


Tout le travail est fait sous la direction de Mme Dolorès 
Spécialiste pour ondulations françaises, permanentes. 
Coiffeuse experte 


Salon de Beauté Dolorès 


“Salon licencié Zotos"” 


Tél: 28 866 


du Manitoba 


Etait en visite chez M. Walter | 
Lavack, sa soeur, Mme E. De] 
Coninck, de Jacob, Ont. Elle ren- | 
| ait visite à sa fille, Cécile, à l'Ins- | 
| titut Collégial St-Joseph, de St-} 


novembre Boniface. | 
: . L£ . 


Grade XI Dora Tétreauit, | 
Jane Erwin, Betty Bergmann, An-| 
gèle Tougas. | 


Sainte-Anne-des- 
Chênes 


Tableau d'honneur pour 


| 


Nous sommes heureux d'ap-| 
prendre le reiour des RR. PP. | 
Grade X—Antoinette Legal. Yves Harvey et Alphonse-Marie | 
Grade IX-—Annette Tougas. Parent, CSSR, partis depuis 
Grade VIIL--Rhéa Smith, Lau-! duelques mois prècher des retrai- | 
rette Tougas, Thérèse Desrosiers, | tes dans le Nord de l'Ontario. 
| Lorraine Champagne, Simone Du- 
| sablon, Céline Gauthier. 
Grade VII — Raymond Boivin, 


| 

La draperie, tissée par Mlle! 
Joyce Meason, et donnée au pro-| 
fit de la Croix-Rouge, a été ga-| 


Wilfrid Lamoureux, Raymond d a 
| Desuutels, Roger Smith, Alma|#née par Mile M. Vincent. ! 
L | 


| Desrosiers. H | 
Grade VI--Lucille Tougas, Au- ywood | 

| rise Smith, Ulysse Tougas, Yvon | a | 

|! Champagne, Norma Reimer. | Haywood vous revient pour! 

ll. Catéchisme — Ulysse Tougas, | vous donner les noms des vingt-| 

|[[} Rosario Roy, Georgette Tétreault. | et-un nouveau-nés de cette an- 

| 

| 

Î 


WA 
ll | Grade V — Anita Blanchette, | née: douze garçons et neuf filles. 
|} Raymonde Tougas, Gérald Bonin, Georges-François - Camille, fils 


| Irma Boivin, Florence Champa- : i t d'Edythe 
(llene, Thérèse St-Laurent, Théré, | ee Camille Piéton et. 4749 


|| se Carrière, “à Albert-Georges-Roger, fils d'A-| 
{| Grade IV — Thérèse Brisebois,| 151,4 pe" 4 ms de Marthe! 


Agathe Champagne, Berthe De-| 


autel Avanthay. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français 


Lucie de Montigny, Li- 
liane Lanthier, Henriette Mon-| 
| dor, Gisèle Magnan, Roger San-| 
iche, Irma Tétreault, Yvonne | 
| Tougas, Catherine Holmes, Ma-| 
| thilda Wohligemuth. | 
Grade III--Edouard Desautels, 
Gérald 


| Philippe Desautels, Denise Des- 
rosiers, Anita Tougas, 
Tougas, Jeannine Hébert. 
Grade II Céline  Tougas, | 
Edouard Lavack, Liliane Lavack, 
| Jocelyne Daignault 
Grade I, Cours Préparatoire— 
Lucie Desautels, Peter Schroë- 
der, Patricia Tougas, Paul-Guy 
Lavack, Doris Bernier. 
L2 


Le 8 décembre eut lieu à l’h6-| 
tel une jolie soirée en l'honneur | 
de M. A. Dubois, ancien préfet| 


| Perchak et de Rose Andrusshuk. 


de Ste-Anne, et de son épouse. 
Cette soirée fut organisée par| 
Mmes R.-B. Meason, J. Cloutier, | 
M.-N. Trudeau et A. Marion. Une! 
magnifique adresse leur fut lue! 
en anglais par Mme R.-B. Mea-| 
son, et une autre en français Me! 
Mme J. Cloutier. L'honorable S. 
Marcoux leur adressa la parole 
pour la circonstance. Il exprima 
Len termes touchants l'amitié et 


! 

André-Philippe- Marie - Joseph, | 
fils de François de Rocquigny et| 
de Marie-Rose Allec. | 
Mary-Jane, fille d'Earl Paton| 
et de Kathleen Funke. | 
Marie - Thérèse - Jeannine, fille | 
d'Alphonse Perreault et de Ma-| 
deleine Levadoux. | 
William-Georges, 


fils de Frank 


Pierre - Victor - Georges, fils 
d'André Morisseau et de José- 
phine Dumas. 

Joseph - André - Fernand, fils} 
d'André Dheilly et d'Albertine | 
Bonneteau. | 

Marie-Germaine - Danielle, fille | 


| d'Henri \Viollet et de Solange|i;.… 


Rouire. 


Le 7 octobre, ce fut Georges 
Bernard, soldat, qui nous arrivait 
de la Colombie Britannique, et 
unissait sa destinée à celle de 
Marie de Rocquigny. 

Le 11 novembre, Joseph Rey, 
de St-Claude, vint se chercher 
une épouse dans la personne de 
Cécile Gautron, et dans notre 
église paroissiale ils s'unirent 
pour la vie. 

On nous annonce aussi que 
Léon Balez, fils de feu M. Adrien 
Balez, de cette paroisse, aujour- 
d'hui à Levack, Ont., a contracté 
mariage avec Mlle Lucille Bessé, 
fille de M. et Mme Honoré Bessé, 
de Chelmsford, Ont. le 21 sep- 
tembre dernier. Nos félicitations 
à notre ami Léon. 


Un de plus 


Joseph-Conrad Cloutier, âgé de 
23 ans, fils de M. William Clou- 
de Val d'Or, PQ. recevait 
récemment ses ailes à l'Ecole de 


Marie-Thérèse-Ileene, fille de B : , 
: + ombardement et de Tir No 9 à 
Georges Langhan et d'Agnès Mc-|Afont.Joli, Qué. Le nentrè des 


Ivor. 

Henriette-Marie-Alice, 
Louis de Rocquigny et 
Bernard, 

Joseph - Marie - Louis, fils de] 
Louis de Rocquigny et d'Alice 
Bernard. 

Ovide - Joseph - Henri, fils de 
Viateur Labossière et d'Angèle 
Rouire. 

Marianne-Denise-Georgette, fil- 


fille de 
d'Alice | 


jeunes Canadiens français dans 
lcs cadres de l'Aviation grandit 
de jour en jour, Nos “Décorés” 
pour faits héroïques augmentent 
en proportion. 


Browder et 
Tim Buck 


Earl Browder, le chef du Parti 
communiste aux Etats-Unis de- 
vait rencontrer à Windsor un 
groupe de communistes cana- 
diens. Comme il se disposait à tra- 
verser la frontière avec un com- 
pagnon, l'un et l'autre furent ar- 
rêtés par les douaniers qui leur 


dirent: “Le Parti communiste est 
toujours illégal au Canada. Il 
vous faut une autorisation spé- 


ciale pour entrer dans ce pays”. 

C'est un bon point pour le gou- 
vernement. On voudrait qu'il fut 
aussi sévère pour les publications 
du chef communiste américain 

Quant à Tim Buck, qui sous le 
couvert de propagande de guerre 
préche le communisme à travers 
le Canada, le Windsor Star rap- 
| porte de lui les deux déclarations 
|sfivantes, La première a été faite 
|au- commencement de la guerre: 
“Britannia! Vous régnez sur les 
mers, mais la mer n'a pas assez 
d'eau pour laver votre honte! 
L'Angleterre elle-même ne sent 
pas seulement qu'elle est la co- 
| Jlonne la plus forte de la réaction 
| mondiale. En fait, l'Angleterre est 
! la colonne la plus forte du systè- 
ime mondial impérialiste. Un 
quart de l'humanité est opprimé 
et exploité par les impérialistes 
anglais. Tandis que les maîtres co- 
lloniaux anglais jouent à la démo- 
|cratie en Europe, cachant leurs 
mains sanglantes dans des gants 
|blances, et leur brutalité calleuse 
| derrière de belles manières, ils se 
| dressent devant les centaines de 
! millions de leurs esclaves colo- 
niaux comme des bouchers impla- 
cables et d'ignominieux geôliers."” 

Et celle-ci en novembre 1940: 
“Demandez que notre pays sorte 
de la sanglante guerre impéria- 
liste, , . Défendez vos droits sous 
l'uniforme: refusez d'être les vic- 
times impuissantes des fauteurs 
de guerre. Déjà les impérialistes 
canadiens ont occupé l'Islande, 
Terre-Neuve et les Indes ccciden- 
tales avec leurs forces militaires, 
pour écraser les aspirations de ces 
peuples tenir ces territoires 
pour l'exploitation impérialiste de 
{la guerre.” 


et 


Maison Saint-Joseph d’Otterburne 


PROGRAMME D'INSTRUCTION 


PAGE SEPT 


Cadeaux de 
Qualité Supérieure 


Vous pouver les choisir chez Birks Ding- 
wall, où des commis experts vous aideront 
avec plaisir de leurs conseils, pour résoudre 
vos problèmes au sujet de l'achat de vos 
cadeaux. 


Nous vous faisons les suggestions 
suivantes: 


ni! 


Montres “Challenc 

Garniture de bureau en argent ‘ster 
Sacs à main en cuir 

Lampes art 


Porcelk 


rcelaine 


iStiques 


"’Spode 


BIRKS DINGWALL LIMITED 


Portage et Smith 


‘ 


|vires coulés se trouve le paque- 
bot anglais “Ceramic,” de 18,700 
tonnes, qui transportait : dés 


auraient coulé 
13 navires troupes d'Afrique-Nord et que les 
pertes de vie parmi les soldats 


BERLIN.—Le haut commande- | doivent avoir été nombreuses en 
ment allemand a émis la semai-|raison du mauvais temps qu'il 
ine dernière un bulletin extraor- | faisait à ce moment, Trois autres 
| dinaire où il réclame pour ses navires chargés de matériel de 
sous-marins la destruction de 13 guerre et faisant partie du mè- 
navires d'une jauge totale de 108,-|me convoi auraient été coulés. 
1000 tonnes dans l'Atlantique au |Deux autres navires et un con- 
cours de ces derniers jours. Il|tre-torpilleur auraient été ava- 
|prétend qu'au nombre des na-'riés par des torsilles. 


ER 
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À JAMES RICHARDSON & SONS 


LIMITED 


Les Allemands 


w 
M 
w 


les voeux de tous. Par une déli-| le de Joseph Poirier et de Célina 
|cate attention, les paroissiens | Roy. 

leur offrirent de nombreux et jo-| Cécile-Marie-Denise, fille de 
lis cadeaux. M. Dubois remercia| Denis Wiicott et de Marcelle Pic-| 
|ses nombreux amis et dit com-|ton. 

bien son épouse et lui-même é-| Guy-Bernard-Joseph, fils de 
taient touchés et reconnaissants | Gaston Souque et d'Alice Gau- 
| de ces marques d'estime. Un suc- | tron. 

|culent goûter fut servi par un| Joseph - Alfred - Laurent, fils 
groupe d'organisateurs. Les per-|d'Armand Labossière et de Solan- 
sonnes présentes étaient au nom-|ge Dumas. 

|bre de 80. Marie - Louise - Françoise, fille 
| d'Alfred Teilier et de Malvina | 
M. et Mme A. Dubois remer-| Gosselin. 
cient bien sincèrement tous les| 


PEPERAPE PE) 


Angèle-Marie-Thérèse, fille de| 
organisateurs de cette agréable! Noé Lambert et de Cécile Chap-| 


Un affamé a plus besoin de nourriture que dé discours. Celui | 
qui retarderait l'alimentation d'un crève-la-faim, pour avoir plus | 
de facilité à lui expliquer les causes de sa misère s'attirerait bien | 
légitimement cette observation: je comprendrais mieux après avoir | 
mangé, tout ce que vous voulez bien me dire. 

Aïnsi quand il s'agit. des 0rDhe: Ne 
lins, faut-il d’abord courir au pable. Il n'a pas plus de droits| 
plus pressé et leur donner en|qu'un autre; mais il a des droits | 


méme temps que de la nourriture | égaux et quiconque se donne la | 
des vêtements et un abri, des! mission de l'aider doit le faire 


soins pour leurs coeurs et l'ins-| de la meilleure façon possible. 


Grain Commission Department 
VOUS OFFRE SES 


MEILLEURS VOEUX DE NOEL 


ET DE 


PROSPERITE POUR L'AN NOUVEAU 


PRIE NININININIAININIAIA 


——— 


SR: 


EE 
Là 


} LEE NE CL © 


TABLEAU de 
illustre 
de 


FETES D'OBLIGA 


to NE #2 29 14 28 16 
KA 19 20 21 22 23 
| 2S 26 27 28 29 de 


Couleurs des plus attrayantes. 
la deuxième Douleur 
et la deuxième Allégresse 


Joseph offre un calendrier 


L) 3 5. 
7 10,71 nu 15 
1e 17 28 19 20 
x 22 Ah 24 26 26 27 


HS À 
| AE | 


LEE L] 
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5er 


Madame Pauline Boutal. 
Il 


saint Joseph. 


TION. Imprimées er chiffres 
voyants. 


Quatre-temps - Vigiles - Jours de jeûne et d'absti- 


nence. 


Indiqués par un poisson. 


Calendrier précieux et pratique pour les catholiques à 


cause des ren 


25 sous l'unité; 


seignements qu'il contient. 


frais de poste compris. 


Edition bilingue: texte français et anglais. 


Es 


v 


Otterburne, Man. 


La Maison Saint-Joseph 
| ax 


in ee 


1943 Calendrier 1943 


Aux lecteurs de ‘’La Liberté et le Patriote”, 
aux catholiques des Provinces de l'Ouest, 
la Maison Saint- 

artistique et religieux. 


| 

soirée, de même que M. et Mme 
[N. Trudeau qui eurent la bonté | 
de laisser leur hôtel à la dispo-| 
sition de tous, ce qui est bien 


gentil de leur part. 
. L LL 


Mlie B. Perron a passé quelque 
|temps chez son frère, Louis, et 
chez sa soeur, Joséphine. Elle re- | 
| venait de l'hôpital où elle a subi | 
une assez grave opération. Nous 
lui souhaitons une prompte gué- 
rison. 

L 


& 

Etait de passage chez M. et 

Mme J.-R. Neault, leur fille, Mme 
René Lépine, de St-Pierre. 


pellaz. 
James-Norman, fils de James- | 
Angus Meclvor et d'Irène Lilley. 
Arthur-Joseph-Henri, fils 
d'Henri Gautron et de Mathilde 
Rey. | 
Marie-Anne, fille d'Emile Poi-| 
rier et d'Alice Mclvor. | 
L2 . L1 


Et les mariages. A date, qua- | 
tre. Le 5 mai, Adrien Bour- 
geois, de St-Malo, Man, condui- | 
sait à l'autel Flore Dumas, de 
cette paroisse. 

Le 22 septembre, Georges Gou- | 
geon demandait la main d'Anne- | 
Marie Bernard. 


Voeux | 
de 


UNITED GRAIN GROWERS 


LIMITED 
Edifice Hamilton, Winnipeg 


Souhaits Cordiaux * 
de Nouvel An 


THE SHERWIN-WiLLIANS Co. 


of Canada, Limited 


Les plus grands fabricants de peinture et de 
vernis de l'Empire Britannique. 


| d'éducation, il faudra que le pro- 
| gramme soit conçu ou choisi d'a- 


la | 


L 
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MIA 


| d'être neutre, puisqu'il a plu à 
| Dieu de parler au monde et de 


| lui apporter la révélation par la! 
#4 La début de la classe”, 


| coin de terre, à un patelin si vas- 
| te qu'on veuille le concevoir, mais | 


| doit pas non plus être négligé, | 
et sans vouloir organiser un sim- 


|truction à leurs esprits. 


De même que l'éducation ne 
doit pas être laissée, je ne dis pas 
au capfice mais pas même à l’ini- 
tiative de chacun, de même l'ins- 
tiuction doit-elle être soumise à! 
un ensemble de règles, c'est-à-| 
Gire à un programme. | 

L'orphelin vient trouver dans, 
l’orphelinat les moyens de rele- 
ver tout son être et de préparer 
en lui-inême l'individu, le futur | 
chef de famille, le citoyen de la 
patrie terrestre et le candidat à 
la patrie céleste. En conséquence, | 
son programme d'études doit être | 
conçu de manière que l'orphelin, | 
quelles que soient ses déficiences 
quand il arrive à l'orphelinat, 
puisse en sortir meilleur à tous 
points de vue. Puisque l'instruc- 
tion est l'un-des grands moyens 


près les données de la science, 
basé sur l'expérience. D'autre 
part, l'orphelin du Manitoba vi- 
vra sa vie probablement dans sa 
province. En même temps il peut 
fort bien se faire qu'il émigre en 
d’autres provinces, pour un temps 
plus ou moins long. Il changera 
peut-être même de pays! Tout 
homme est citoyen du monde. 
L'instruction de l'orphelin porte- 
ra donc sur les choses de sa pro- 
pre personne et de son corps et 
de son âme. L'enseignement qui 
lui sera donné n'aura pas le droit | 


bouche et l'exemple de son Fils. 
L'enseignement n'aura pas non 
plus le droit de se limiter à un| 


l'enseignement devra être natio- 
nal. 


Mais où trouver ce programme? 
car l'orphelin est issu de telle 
famille, de tel milieu, de telle na- | 
tionalité, en telle province. Il ap-| 
partient à telle minorité ou à| 
telle anajorité. I1 est baptisé ou 
il est encore païen. Comment a- 
gencer toutes choses pour que la 
charité qui ouvre ses bras à l'or-| 
phelin lui donne tout ce qu'elle | 
veut ” lui procurer? Il y | 
aussi un autre élément qui ne 


| 


ple orphelinat à la façon d’une! 
université, il convient, il est né- | 
cessaire de constituer à l'Orphe-| 
Laat les cadres les plus étendus; 


:et les plus souples possibles pour 


que, malgré les retards subis par 
l'orphelin à son départ dans la 
vie, il s'élève aussi haut et qu'il| 
aile aussi loin et qu'il rayonne 
aussi majestueusement que s'il! 
n'était pas orphelin et que si la| 
Providence l'eût placé en toutes | 


|autres circonstances. Seuls les || 
punis, | |! 
l'orphelin est bien rarement eou- | 


coupables doivent être 


| L'élément principal de l’organis- 
! me compliqué et délicat auquel 
lon donne le nom d'orphelinat, 


| dans les deux langues française | 


LLREUMEMRERERESRERSE 


c'est le programme d'instruction, | | 
admis, proclamé et imposé offi- 


np 
ciellement au milieu dans lequel | ERLC'LCRCRCMCECUCECELCACIRCIEAUS 


l'orphelin d'aujourd'hui, le ci- | 
toyen de demain gagnera sa Vic | VER A Pal A A Pl Pol Fu Pl Pa El Eu Pa Pl Pl EN PE Pi Pa Pal A a Pl Pl Pl Pl Pl Po Pl Po PPS 
et pourvoira aux besoins de sa | 


fait de leur capacité aucune ex- 
périmentation. Voilà le program- 
me de l'orphelin. 


Tout cela pour expliquer de fa- 
çon suffisante, espérons-le, que 
l'Orphelinat Agricole de la Mai-! 
son Saint-Joseph suit le program- 
me officiel du Manitoba, avec 


sans doute des particularités qui 204, RUE PRINCESS, 
lui sont imposées par le fait de| 


se: cherie particulière d'où : # coin des rues Ross et Princess. 
3 , &i | te 

qualité d'institution bilingue fran- |# Téléphone: 25 881 

çaise-anglaise et catholique. Le Emme PEER PAPE PE PE PE PIRE NE EE PAPE PE PE PE PE PE Va 


prospectus de la Maison Saint- 
Le LR pre pete ere eeeex ere exeue) 
écoles du Manitoba, les enfants | | 
sont  instruits convenablement | {| 
Meilleurs Voeux! | 
Nous souhaitons à nos nombreux clients 
et amis | 
UN JOYEUX NOEL 
ET | 
UNE HEUREUSE ANNEE 


ZA. & JU. Hurtig | 


Fourreurs exclusifs de l'Ouest du Canada 
Marchands en détail 


notre bureau de réparations un service prompt et courtois. 
Afin de maintenir votre machine à laver en parfaite 
condition, procurez-vous des pièces de rechange de la 
marque authentique ‘“BEATTY BROS’” au local 


famille, NOUS SOUHAITONS UN k 
Le programme officiel, le pro- N ; 
gramme des études et des exa- J 5 
mens, le programme des certifi- OYEUXx oël : 
cats et des diplômes, le program- + 
À » et une LA 
me qui permet de passer d'un de- À 
gré inférieur à un degré supé- 4 
rieur; le programme qui règle à | Bonne et Heureuse Année À 
l'avance les diverses sanctions et à ù à 1 
qui dans la pratique autorise la à nos nombreux amis et clients de langue française, A 
sélection des individus aux diver- | Nous désirons vous remercier des encouragements que À 
ses positions avant-même d'avoir vous nous avez donnés dans le passé, Vous recevrez à 


Beatty Bros. 
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: 
À 
; 
: 


Nous parlons français, 


et anglaise. Tous les jours il y a| 


une demi-heure de catéchisme au | 


DIT T11717111171717- 


La Maison Saint-Joseph d'Ot-| 
terburne est une institution pri- 
vée qui suit le programme officiel 
d'éducation au Manitoba, en s'ins- 
pirant le plus exactement possi- 
ble des directives données par 
l'Association d'Education des Ca-| 
nadiens français du Manitoba. 
C'est dire que les Clercs de St- 
Viateur de la Maison St-Joseph 
observent en tout et dans ja plus 
stricte exactitude, les moindres| 
avis et prescriptions de l'Eglise | 
catholique apostoiique et romai- | 


ne tels qu'ils sont présentés par | 
les Supérieurs de notre Commu- 
nauté et par S. Exc. Mgr l'Ar- | @4 
chevêque de St-Boniface. | 


WINNIPEG EDMONTON FORT WILLIAM KENORA 


Que Noël et la Nouvelle Année apportent à 
tous nos clients et amis 


Joie, Sante, Honbeur 
PHARMACIE PREFONTAINE 


& Cie Limitée 


gra 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


M. Arthur Vermette tenait la 
croix, son petit-fils et six autres 
petits-fils portudent le cercueil: | 
: MM. Pierre, Jean David, Edou- 
| ard, Isidore, Ovide Vermette. 


St-Jean-Baptiste 


Incendie 

Le feu a détruit la boutique de 
forge de M, Edmond St-Amant. 
Les gens, accourus à l'appel du 
tocsin, firent leur “gros possible” 
pour sauver les outils dispen- 
dieux et monter la garde à l'en- 
tour des bâtiments voisins. Une 
heure après, rien que des cendres ! 
ne restaient de la boutique, ré-; 


nous offrons nos sincères sym- |! 
| pathies. 

M. Edmond Comeault dirigeait 
1 les funérailles, | 


Nos malades | 
MM. Mathias Fillion et Joseph | 


Saint-Francois- 
Xavier 


Le mardi 8 décembre, les 


| Aux membres de la famille,| Membres des trois comités de la|;,, furent gagnés par MM. M. 


isse Populaire se réunissaient 
à la salle paroissiale pour cons- 
tater les progrès de la Caisse, 
ouverte le ler avril 1942. Tous 
les comptes ont été examinés. 
Les détails de tous les prêts a- 
vaient déjà été passés en revue 


Ly Guillas et Mme A. Gendreau, 


Letellier 


Remerciements 
Le comité de la patinoire re- 
mercie bien sincèrement tous 
| t | d 
| Valcourt, R. Pinette et L. Mac- er À # D ol cv 


Carthy. ” 
: 1 
d'ontes ln Dalles: de bre qui a rapporté la somme de 


ont donné de nombreux prix ou 
des vivres pour le goûter. Pour 
terminer cette belle soirée parois- 


furent gagnés par Mmes D. Dame, 
Benson et M.-L. Coulombe. Les 
| prix des hommes, offerts par MM. 
| L. Flower, N. Dufault et G. Guil- 


Merci à M. le curé pour son | 
approbation et pour l'encourage- ! 


siale, M. Auguste Pineau donna 


ment qu'il apporte pour procurer 


cemmnent construite Plouffe sont gravement malades. | par le Comité de Crédit, à l'as- 
Les gens iront lui donner une} Nous prions le Cie! de diminuer | semblée de ce comité, tenue le 


"corvée pour remonter sa bouti- | leurs douleurg qu'ils acceptent a-|5 décembre. Tous se sont retirés 


que. Nos sincères sympathies à! vec beaucoup dc  résignation | satisfaits et encouragés de ce qui 


M. Edmond Si-Amant qui se dé- 
voue tant dans nor organisations 
paroissiales ou civiles ou sporti- 


chrétienne. 
Notre vicaire 


ves. M. l'abbé Jacques de Charette, 


à été fait, bien qu'il soit à sou- 
| haiter que les actions se fassent 
|plus nombreuses avec l'année 
nouvelle. 


des amusements sains aux jeunes. 

Merci à M. Stanley Fraser qui 
dirigea la partie de cartes, à M. 
Napoléon-F, Coméault, qui pré- 
| sida au concours d'amateurs, à 

L'immaculée-Conception | Jean Boiteau, à Marcel Graveline 
Le 8 décembre fut poules pa- et aux jeunes qui les ont aidés 


une séance de cinéma. 


Saint-Eustache 


| N.-D. de Lourdes | 


Naissances 
Le 8 décembre, Doris-Marie, | 
fille de Raymond Deleurme et 
d'Arméline Robitaille 


Mariage 
Le 10 décembre, Jaseph Le Néaï 
et Johanna Schroh. 
Nos meilleurs voeux aux nou- 
veaux époux 
D 


L£ LL 
Le 6 décembre, M. l'abbé A 
Couture, aumônier  diocésain 


d'Action Catholique, préchait une 
récollection aux Militantes Jacis- 
tes qui apprécièrent beaucoup les 
excellentes parules qu'il leur a- 
dressa et les heures de réflexion 
passées près du Bon Dieu. 

L£ LL L 


Le lendemain, les 3 comités de 
la Caisse pupulaire avaient le 
plaisir de discuter avec M. l'abbé 
Couture de leurs différents pro- 
blèmes et d'apprendre le progrès 
que faisaient les Caisses dans la 


Province. 


Le 9 décembre eut lieu un ser- 


Winnipeg, Man. 16 décembre 1949 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob- 
tenir du soulagement pour la 
fatigue des yeux, les maux de 
tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 
Optométristes et Opticiens 


Ginhkleman 
|organisatrices, et remerciements 


Saint-Lupicin | aux dames et iselles 


C'est fait! La Caisse Populaire | #insi Qu'à l'encanteur, M. Ben 
est ouverte à St-Lupicin. Elle | Cyr, et à tous ceux qui ont con- 


201 Edifice Kensington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 


Tél, 22 442 


Nous parlons français 


aux 


n'est pas encore pleine; mais cela 

viendra, vous verrez. Nous le de- | 
vons au dévouemenñt si éclairé de | 
M. l'abbé Ad. Couture, Rien de | 
plus précis et de plus solide que 

l'exposé qu'il nous fit dimanche | 
soir, de cette question, Des faits, | 


tribué au succès de cette soirée, 


 Lorette 
Bapteme 


M. et Mme Alfred Desmarais, 
de Lorette, sont heureux de faire 


jour- 


roissiens de St-Eustache une dans l’organisation d'autres amu-} ; colennel pour les Marins de 


faits bien vécus, il nous en a cités! | part à leurs parents et amis de 


Charité 

Le “comité de secours” consti- 
tué pour aider les familles qui 
ont été éprouvées par le feu de 
la banque remercie cordialement 
les membres du Club de Bridge 
de Letellier d'avoir organisé une 
soirée en faveur de nos sinistrés 
Par la voix du journal, nous leur 
exprimons nos sentiments de la 


+ LZ 


des Missions Etrangères de Mont- | « 
réal, ainsi que son compagnon,| L'agrandissement de notre 
vicaire à Holy Cross, Norwood, | couvent a été nécessité par l'aug- 
sont rappelés par Mgr Larochel-| mentation considérable des pen- 
le, supérieur, Tous deux parti-!sionnaires cette année: l'intérieur 
ront pour Cuba. Nous gardons un |sera terminé pour permettre aux 
bon souvenir de ce jeune prêtre, | pensionnaires de s'en servir après 


| si délicat e1 si pieux. Nous luiiles vacances de la nouvelle an- 


souhaitons bon succès auprès des | née, La rareté des matériaux, 
catholiques des Antilles, jointe aux restrictions du gou- 


plus vive gratitude, Merci, chers 
voisins, pour ce bel exemple de St-Pierre-Jolys 
solidarité chrétienne. 1 | 
| Un ancien de Saint-Pierre, M. 
Décès Léopold Tétrault, est décédé der- | 
Le 11 dernier, eurent lieu les | nièrement à l'hôpital Sainte-Ma- 
funérailles de M. Félix Campeau, |rie, Kankakee, Illinois, Etats- | 
décédé à St-Boniface, à l'âge de | Unis, après trois mois de maladie. 
92 ans. 11 demeurait au Manitoba | Le défunt était âgé de 43 ans. | 
depuis 52 ans. Il s'était établi à |Né à Saint-Pierre, il y avait vécu 
St-Jean-Baotiste en 1890. Il a!|jusqu'à l'âge de 22 ans et s'y était 
compté trois de ses frères dans | fait remarquer par sa piété solide | 


le clergé: Joseph, décédé quel- let son amour particulier pour ser- | 
ques mois avant son ordination: 


! " | vir la messe. 
l'abbé Pierré, décédé, 11 y a! 
plusieurs années, et son frére| 11 quitiait pig vu) Z: 
Victor, qui chaque ahnée, venait | POUT 8€ rendre à Kankakee, 6 | 
fire son voyage à St-Jean-Bap- | VéCut depuis. A diverses reprises, | 
tiste, mourait il y a quelque |€t l'an dernier encore, il revint | 
deux ans. * |visiter ses parents et amis de 

Survivent au cher disparu, son | Saint-Pierre. 

épouse, née Agnès Normandeau,| Survivent au défunt, aux Etats- 
et ses enfants: M. Xavier Cam-|Unis, son épouse Lucille, et 86] 
peau, Mlle Léopoldine, et Mmes enfants: Catherine, Blanche, Do- 
Albéric et Adélard Campeau, de | lorès, Rita, Marie et Robert. 
la paroisse. Il laisse aussi au Canada, en 
plus de nombreux amis, son père 
et sa mère, M. et Mme Eusèbe 
| Tétrault, ainsi que 3 frères et 4 
: soeurs: Xavier, Noël et Jean: 


| 


Mme Florence Mouflier, Mme Ro- | 
se Mulaire, Mme Angéline Paren- 
teau et Mme Ernestine Morrier. 

A la famille éprouvée, les Saint- 
Pierrois offrent leurs plus vives 
sympathies. 


Commandes par la poste 


exécutées avec empressement. 


Nos meilleurs voeux pour 


un Joyeux Noël 
e 


t 
une Bonne et Heureuse Année 


LYCEUM PHOTO STUDIO 


290, avenue Portage 
| es POIRIER, prop. Tél: 96 042 


RERBRARE RE RIRE 


La Compagnie PARENT Limitée À 


offre à ses clients et amis ses meilleurs voeux de ‘ 


JOYEUX NOEL 
et de 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


190, Ed, Grain Exchange Téléphone 96 634 


| Un 
Joyeux 


---pour vous et les vôtres 


La célébration de Noël et. tout ce que 
cette fête représente, comportera cette an- 
| née, une signification plus profonde que 


| 
| 
| 
| 


par le passé, Les peuples du Canada et des | 
Nations Unies auront le privilège de célé- | 
|  brer Noël selon la bonne mode ancienne, | 
assurés qu'ils sont par l'espoir que les ver-  ! 
tus et nos meilleures traditions seront main- | 
tenues. il! 


Ici à Winnipeg—ville qui n'a pas encore 
connu de restrictions sur la lumière — une 
illumination appropriée jouera un grand 
rôle dons nos célébrations de Noël. Des 


| 
| | 


| vernement, n'ont pas permis de 


bâtir plus grand cette année. 
: LL LE 


Etaient de passage au presby- 
tère la semaine dernière: M. et 
Mme Clovis Lagacé et leurs deux 
fils, Oscar et Adélard, de La Sal- 
le; M. et Mme Benoît Fouillard, 
M. et Mme Paul Chartier et Er- 
nest Chartier, tous de St-Lazare. 

. LZ L1 

Aussi en visite chez Mmes 
Joachim et Gustave Régnier, M. 
Hyacinthe Bohémier, de Winni- 
peg. 


Transcona 


Tableau d'honneur 

Grade X -— Annie Mihalchuk, 
George Mihalchuk. 

Grade IX--Mary Ziegler, Dora 
Pelland, Pauline Carrière. 

Grade VIII -! Léo Bourgouin, 
Patricia Costello et Yvette Lam- 
bert, Olive Brisson. 

Grade VII — Béatrice Audette, 
Thérèse Boisvert, Ernest Lapoin- 
te et Julia De Baets. 

Grade VI--Marie-Anne Lamou- 
reux, Hélène Lambert, Marie 
Emard. 

Grade V — Hubert Jetté, Ro- 
land Dumontier, Anita Lambert. 

Grade IV-—Roger Jacob, Thé- 
rèse Martin, Germaine De Baets. 

Grade III — Yolande Lambert, 
Lorraine Bazinet, Patricia La- 
pointe. 

Grade II —— Alex. Mihalchuk, 
Doreen Audette, Liliane Martin. 

Grade I--Diane Sicotte, Geor- 
ges Jetté et Wilfrid Martin, Vic- 
tor Savoie, 

Préparatoire français — Gilbert 
Savoie, Richard Grégoire, Lucet- 
te Gauthier. 

Préparatoire anglais — Gerald 
Scalzo, Myrna Early, Alma-Marie 
Candline. 


—_——_—__———— 


 Ste-Rose-du-Lac 


| Une pieuse et touchante céré- 
| monie a marqué la fête de l'Im- 
| maculée Conception. Huit jeunes 
| filles de la paroisse et du couvent, 
|Mlles Léontine Neault, Velda 
Béasse, Lucille Archambault, 
| Jeanne Labossière, Mary Cle- 
|mens, Lanore Clemens, Marie 
| Lagassé et Geraldine Downey, 
ont été reçues dans la Congréga- 
{tion de la Sainte Vierge par le 
!R. P. de Rocquigny, directeur de 
la Congrégation, 


| Après la récitation du chapelet 


{| et le chant d'un cantique, le R. 


P. Directeur, dans une courte al- 
| locution, félicita les nouvelles 
| congréganistes de se mettre ainsi 
{sous la protection spéciale de 
| Marie Immaculée, et leur fit com- 

prendre, qu'à leur âge, exposées 


| à bien des dangers, c'était sagesse 


chrétienne de chercher des moy- 


|ens particuliers de se maintenir 


et de progresser dans la vertu. 
Deux congréganistes lurent en- 
suite leur acte de consécration, 
puis les congréganistes reçurent 
la médaille de la Sainte Vierge. 
Puissent-elles être toujours de 


dignes enfants de leur divine Pa- | Tableau d'honneur pour le mois | pendant les Fêtes. Ils sont assurés 
tronne et servir d'exemple à leurs | 
|| compagnes! 


La deuxième partie de cartes, 


| donnée par les familles du grou- 
pe D, F, G, le 6 décembre, 
|| porté un plein succès, 


si 


rem- 
bien 


[qu'il est devenu nécessaire d'a- 


jouter de nouvelles tables. Mme 
Louise Fitzmaurice avait bien 
voulu se charger de l'organiser. 
MM. D. Bourgeois, J. Delveaux, 


E. Adam et E. Duhard dirigeaient | 


la partie. 
Le prix d'entrée, offert par M. 


|| Joseph Delveaux, fut gagné par! 


M. Auguste Pineau. Les prix des 


née réellement sanctifiante: M. | sements. 
le vicaire célébra la basse Messe | Un merci spécial à Mme J.-A 
et distridua de nombreuses com-| Ayotte, qui a bisn voulu faire de 
munions; des familles entières! ]a bonne tire de Ste-Catherine, 
vinrent de loin pour communier ets aux jeunes demoiselles qui 
avant la grand'messe. Mgr le curé | l'ont vendue. 
chanta la messe solennelle à dix! Nos remerciements à M. H.-G 
heures, et M. l'abbé Gervais pro- Andrews, président du comité, 
nonça le sermon. Avant le ser-| qui, en l'absence du secrétaire, 
mon, M. l'abbé présenta les sou-| s'est occupé des détails de la soi- 
haïts des paroissiens à Mgr Bas- rée. 
tien à l'occasion du huitième! M. le curé présida les élections 
anniversaire d son élévation à la des officiers. 
Prélature. Nous renouvelons à La patinoire est ouverte depuis 
Mgr Bastien nos voeux et l'assu- | une couple de semaines. 

| 
rons de notre attachement! | Mariage 


Séance de vues ‘ Le mercredi 25 novembre, M. 
Vendredi dernier, l'Office na-|le curé bénit l'union de Roger 
|tonal du film, par l'intermédiaire | Lafond et d'Athala Graveline. 
e M. Moore, nous présenta d'in- 
téressantes pellicules. “En avant, Partie de cartes 
commandos” nous expliquait! Avec la grande approbation de 
l'histoire, l'entrainement de ces! M. le curé, les Dames du Bridge 
commandos et nous montrait les! ont eu l'heureuse idée d'organi- 
qualités nécessaires chez un sol- | ser une partie de cartes pour ve- 
dat pour qu'il puisse faire partie | nir au secours financier des vic- 


ra De toute évidence, la Caisse Po- | ]a naissance d'un garçon, baptisé 
Son. DA tous ES CSSS 10e OU d'inappré- lle 11 décembre sous les br de 
noir et le drapeau français appor- |ciables services ailleurs; pour-|Joseph-Roland. Parrain et mar- 
arm. mn pre gr ee quoi pas chez nous? A l'étude | raine, M. et Mme Robert Dornez, 
re, rappe!aient le grand sacrifice | jonc, tous, de cette question si | grands-parents de l'enfant 

de ces héros et la cause pour la- | intéressante! ES 2 


qu pm senc 1 Derhree égtor”4 Le TASSE | Tableau d'honneur au Couvent 
men e : cs 


lle-de-Chênes 


de cette unité spécialisée qui 
s'est si bien distinguée à Dieppe. 
Un autre film “Les Grands Lacs” 


nous conduisait de la tête du lac | 


Supérieur à l'océan Atlantique; 
ce fut une intéressante leçon de 
géographie. 


Le mardi 8 décembre, M. et 
Mme Joseph Lussier faisaient 
baptiser un fils du nom de Jo- 
seph-Lionel-Kennedy.  Félicita- 
tions. 

Mariage 


Dernièrement eut lieu en no-! 


tre église le mariage de Georges 
McKay avec Mme Veuve Joseph 
Carrière. M. et Mme Joseph Du- 
charme servaient de témoins aux 


nouveaux époux. À ces derniers, 


nous souhaitons beaucoup de 
bonheur! 


Médailles dans les écoles 


ECOLE DU VILLAGE 


Catéchisme 


Cours préparatoire: Lucille 
Beaudin. 


ler Grade: Maurice Beaudin. 


| times de l'incendie, de l'édifice de | 


la Banque Canadienne Nationale, 
à St-Jean-Baptiste. 

Cette soirée eut lieu le mardi 
8 décembre: l'assistance était 
|nombreuse. M. Stanley Fraser 

dirigea la partie de cartes. 

Le programme fut organisé par 
|un groupe d'artistes de St-Jean- 
| Baptiste avec le concours de ceux 
de Letellier. Des numéros de mu- 
| sique et de chants dans les deux 
| langues furent goûtés par l'au- 


furent: Mmes Arthur-S. Beau- 
| bien, Paul Labelle, M. le docteur 
Armand Landry et M. Philippe 
Desautels, de St-Jean-Baptiste, 
| Mme Antonin Jutras, Mlle Mar- 
lant, de Letellier. Un coiiet de 
| fourrure, un gâteau et des arbres 
|fruitiers furent vendus à l'en- 
| chère. Il y eut tirage d'une pou- 
ne gagnée par le docteur Lan- 
| ary. 


|souligna le geste généreux des 
Dames du Bridge, qui est celui 
de bons voisins qui sympathi- 


ditoire. Ceux qui y participèrent | 


guerite Parent et M. Alban Gal-| 


Le président, M. Léon Bruyère, | 


stantielle fut également faite par | SRE Date LEA i , À 
la paroisse pour des honoraires de | ; | 3 *, Denise Poirier 
, | . Le dimanche 6, nous avions Grade XI Cécile Trudeau, 
sse ur ces braves. ' , 
Rs ph ce" pe | l'honneur d'avoir parmi nous le | Thérèse Guichon 
|R.P. W. Sicotte, O.M.I. propagan- |! Grade X — Juanita Dawson, 


Toute la paroisse était en liesse 
le 8 décembre pour la fête de 
lImmaculée Conception, sa fête 
| patronale. Et le soir, continuant 
lune tradition inaugurée en 1893 et 
jamais interrompue, les habitants 


du village et même ceux de la | 


|campagne avaient illuminé leurs 
| metsons, pendant qu'à l'ésire une 
assistance recueillie chantait des 
cantiques et récitait des Ave en 
l'honneur de la Vierge ‘Toute 
belle et toute pure”. 
1 L£ . . 

Les Jacistes et Jécistes vous 
| promettent une soirée des plus 
l'intéressantes le jeudi 17 décem- 
| bre. Ne l'oubliez pas! Cartes, thé- 


âtre, et plusieurs autres attrac- | 


tions sont au programme. Un ex- 
cellent réveillon sera servi à la 
fin de la soirée. 


| Fort Garry 


Décès 
| Mme CLARA PACAUD 

Le mercredi 2 décembre, à sa 
résidence de Fort Garry, Mme 
|Clara Pacaud (Payment) mourait 
| soudainement à l’âge de 72 ans. 

Originaire d'Ottawa, Mme Pa- 
caud était âgée de 3 ans quand 
|ses parents, accompagnés de feu 
| Mgr N. Ritchot, vinrent s'établir 
à St-Norbert. Si l'on excepte une 
courte période de 6 années dans 
l'Est, sa vie s'est écoulée au Ma- 
nitoba: à St-Norbert, à Winnipeg, 
et depuis 8 ans au Fort Garry, où 
|elle demeurait chez sa fille, Yvon- 
ne (Mme Albert Millier), dont le 
dévouement sut combler les dé- 
sirs d'une mère bien-aimée, 

Les principes foncièrement 


diste poùr “La Liberté et le Pa- | Artha Goulet 
triote”, A la grand'messe, il nous | Grade IX-—Jeannette Rougeau, 
la donné un magnifique sermon | Alma Vincent, Madeleine Jean- 
{ ,5 | son. 

| sur l'importance de la bonne pres- | * 

| po P Grade VIil 


se et son influence dans nos fa- | Gérard Dugas. 
| milles: il nous dit que c'était un ge à mé ARE COUR +4 
des meilleurs moyens pour assu- | Grade VI , She er Sara 
{rer la survivance de notre reli- !f sets 5 Ses, PE hp 
LE : Irène Vouriot, Kenneth Curle, 
| &ion catholique et de notre lan- Angèle Arpin 


| gue française, 

| Le lendemuin, il a visité toutes 
{les familles de Ja paroisse et «à 
{pris 25 nouveaux abonnements. 


Grade V—Tina Funk. 

Grade IV--Emma Jeanson, Ja- 
|cob Funk, Thérèse Dugas, Jean- 
{nie Funk, Irène Arnould, Roger 


| Le bon Père a été enchanté de 
| l'excellent accueil qu'on lui a fait 


| partout et en remercie cordiale- | 


| ment tous les paroissiens. 


| Arnould, Marie-Josèphe Jeanson. 
| Grade II-—Hélène Saint-Pier- 
re. 

Grade II--Lucille Marcoux, Ri- 


HN ta Trudeau, Gilles Harpin, Gérard 
" : : di . | Therrien, 
Dimanche après-midi, le Dri” : 
| Etsell, de Winnipeg, est venu don-{ Grade I-—-Monique Grant, Lau- 
ner une intéressante conférence | OS Tu, Marie 
dans l'école du village, sur la | 1 PUR: ES RES 
laNutrition”. Les Révérendes | Brunelle, Raymonde Mareoux, 


Soeurs, les dames et les demoisel- 
les présentes, ont bien apprécié 
ces leçons instructives et sont dis- 
posées à mettre en pratique les 
bons conseils qu'on leur a donnés 
afin de maintenir leur famille en 


parfaite santé, 
L 


dernier, organisée par Miles Léa 
Dumaine et Irène Allard a été un 
véritable succès, Malgré la tem- 
pérature peu favorable, la salle 
fut remplie en un clin d'oeil. Qua- 
rante paniers disposés avec art 
sur le théâtre attiraient les re- 
gards des spectateurs par leur ori- 
ginalité, leur variété, et leur des- 
sins artistiques. Ce n'était pas 
chose très facile pour les juges de 
choisir le plus beau, car la majo- 


La partie de paniers de mardi | 


Rénald Trudeau, Alexandre Vin- 
cent, Rodolphe Vincent. 


| Mile Rita Bouvier, d'Ottawa, 
Ont, passe quelques semaines 
chez ses parents, M. et Mme Pier- 
re Bouvier. $ 


Les Polonais ne 
collaborent pas 
avec les Allemands 


On apprend de source bien in- 
| formée que les autorités d'occupa- 
|tion ont échoué dans la nouvelle 
| tentative de s'assurer la collabo- 
| ration polonaise, cette fois-ci sous 
le plan de l'antisémitisme, Les 
Allemands s'imaginaient avoir 


2ème Grade: Denise Picard. |Sent dans le malheur. ù 
3ème Grade: Samuel Roach. Au nom des Dames du Bridge, 
4ème Grade: Marie-Claire Ri-| M. le curé offrit à nos amis de 
Pt t* St-Jean-Baptiste le résultat de 
5ème Grade: Amanda Beaudin. | Cette soirée: $55.00. à 
6ème Grade: Eva Gervais. M. Siméon Marion, conseiller 
mème et êème Grades: Lucille | de la Municipalité de Montcalm, 
pe an oc en termes reconnais- 
k Û sants. 
Sème Grade: Aurore Beaudry.| Départ 
Français | MM. Armand Loiselle, Albert 
Gours préparatoire: Jeannet-| Delorme, Robert Harrison, Al- 
te Ménard. phonse Bourgeois, Théophile Fil- 
ler Grade: Emile Lachance. | lion et son fils, Mathias, sont par- | 
in Grade: Florence Beau-|tis pour aller travailler aux mi- 
n. nes de Red Lake, 
3ème Grade: Ernest Gervais. 
4ème Grade: Pauline Lachan- Chorale 
ce. Les répétitions de chant pour 
5ème Grade: Simonne Beau-| la Messe de Minuit sont commen- 
din. A cées. Un choeur mixte, sous la 
6ème Grade: Valérie Picard. direction de M. Zotique Granger, 


mème et 8ème Grades: Louise | Maître de chapelle, nous fera en- 
Ménard. tendre cette année les vieux 

9ème Grade: Aurore Beaudry.| NoËls qui sont toujours goûtés 
ECOLE BAIE ST-PAUL OUEST | de tous. 


chrétiens et les qualités fort ap-| rité étaient également attrayants. 
| préciables qui stimulérent le dé-! Enfin, on en choisit trois, qui fu- 


|vouement de Mme Pacaud aux|rent ceux de Mme Félix Trudeau, | 


‘oeuvres paroissiales lui assurè-| Milles Louise Saltel et Gabrielle 


rale qui lui procura d’agréables| Saltel qui reçut une jolie nappe 
moments au cours de sa vie et! comme prix de son travail. Aux 
|suscita de vifs regrets à la nou-| cartes, les gagnants des ler prix 
velle de sa mort. {furent M. Fernand Trudeau et 
Lui survivent outre sa fille, un | Mme Emile Petit; les seconds fu- 
fils, Charles-Ulysse, de Mirror, | rent M. Paul Trudeau et Mme P. 
Alta, un frère, Albert Payment,| Dumaine. 
de New-Westminster, C.-B. et de 
nombreux neveux et nièces. M. Hersfield, l'Hôtel Tourist, 
Le service a été chanté le Sa-. Mme P. Dumaine, Mlle Léa Du- 
|medi 5 décembre, grrr “ann maine et Mlle Louise Saltel. 
| de Fort Garry avec inhuma on! Le prix d'entrée, donné par M. 
dans le lot paroissial. M. l'abbé | ere de St-Boniface, fut ga- 
Cournoyer, curé, était assisté de! gné par M. J.-B. Beauchemin, 


| £ | 
| MM. les -bbés F-X. MacAulaÿ pi iours articles de valeur, dons 


de M. Philippe Dumaine et ven- 
dus à l'enchère, rapportèrent un 
bon montant, Félicitations aux 


let A. Minvielle, chapelain mili- 
|taire, comme diacre et sous-dia- 
cre. 

Les dames de la Congrégation 
de Ste-Anne assistérent en corps 


rent de plus, une sympathie géné-| Trudeau. Le sort favorisa Mlle L. | 


Ces prix avaient été offerts par 


trouvé la seuie possibilité d'un 
| rapprochement avec les Polonais, 
Ils pensaient pouvoir gagner cer- 
tains éléments polonais à leur 
| cause par la cession de quelques 
|magasins, ateliers et autres en- 
treprises appartenant aux Juifs, 
Les Polonais ont rejeté ces pro- 
| positions. 


| 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANIT - MARBRE : PIERRE 


| 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 


NORWOOD, 8T-BONIFACE 
Correspondance sollicitée 


Yvonne Lacroix. 

ECOLE BAIE ST-PAUL EST 
Catéchisme Français 
Noella Leclerc. Jeannine Allard. 

Yvette Allard, Léo Leclerc. 


| La Broquerie , 


de novembre 


Grade XI—Ida Lafortune, Ma- 
deleine Deschênes, 
| Grade X—Estelle Clément, Lu- 
|cile Freynet, Florence Savard. 
| Grade IX-—Alice Pelletier, 

Grade VIII-Georgette Lafor- 
tune, Denise Emond, Paulette 
| Dupas, Louise Vielfaure. 

Grade VII Yolande Clément, 
Bertha Lambert, Eugène Beau- 
pré. 

Grade VI-—Paul Rocan, Anita 
| Lafortune, Eloise Gagnon. 

Grade V—Jeannine Laurehcel- 
le, Jacqueline Dupas. 

Grade IV-—Roger Dupas, Lu- 


Catéchisme Français Félicitations 
Viola Tanguay. Viola Tanguay. 
Emma Senéwml. Emma Senécal. 


| d'une chaude réception dans leurs | 

| foyers, où on leur garde une pla- | ge 
| ce dans l'espérance que la guerre M. Charles-U., Facaud et Mme 
|finira bientôt afin de leur per- y. Millier désirent remercier 


Communiqué 
L 2 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Nous avons appris avec plaisir | AUX funérailles. Les Drs Philippe | " 
la promotion de notre député, M.|et Georges Gendreau, Alphonse | Pas de bonheur à là maison 
René Jutras, au grade d'officier- | et Célestin Nan mere 
pilote dans l'Aviation Royale |Levasseur et Conrad Gauthier, d | mè alad 
Canadienne, Nos féliictations! |tous neveux de la défunte, étaient quan à re est m e 
: orteurs. è 
Bienvenue à nos militaires Les nombreux amis de la fa-| La maman fatiguée, épuisée ne peut ges son 
Nous serons heureux de voir mille offrent plus particulière- | foyei heureux si elle est malade et soucieuse de nes 
nos militaires qui sont encore au | ment à Mme A. Millier et à M. | a Pts er LR be ES : GE 
pays venir visiter leurs familles | Ulysse Pacaud l'expression réité- | déprimée et découragée. Elle ne peut se reposer la 
rée de leurs condoléances. | nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 
lorsqu'elle s'est couchée ù 
Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules ‘ Health 
and Nerve’’, un remède qui leur aidera à récupérer la santé, à refaire 
leur système épuisé, et les elles y ne or ve der 
i Î il: : Prix, 50 la boite; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 
[RES de revenir vivre parmi | leurs parents et amis ere L'an degli que la Serge de fabriqué, un coeur rouge, est sur Île 
| | sincères sympathies reçues à l'oc- paquet. 
| | casion de leur deuil récent. | 
LA SEMAINE DU 21 AU 27 —————— > RANCE LP A ES 
FEVRIER SERA CONSACREE LES AUTOS D'APRES-GUERRE ES Rp 
J J ÿ MOSREPEPE IEP PE DE PE PLIS LIENS PE PEINE IE VE PAPEPEPE PE PLIS IIVAPE 
| AU SCOUTISME AU CANADA | LA RrORD, Conn.—Nelson-C. | RMS PMR ASPIRE PPS ME MSP EP PAPE AE 


| 


| OTTAWA — Le comte d'Ath- | Dezendorf, vice-président de la 
|lone, chef scout au Canada, a! General Motors, a prédit que 
déclaré que la semaine du 21|]l'automobile d'après-guerre sera 
| au 27 février prochain sera celle | d'un dessin grandement modifie 
du scoutisme. Le gouverneur gé- et ses pneu$, en caoutchouc syn- | 
néral a demandé à tous les chefs  thétique, dureront aussi long- 


Notre contribution à 


scouts de l'observer, 


| 

| 

| 

| 

| dames, dons de MM. G. Gobillot, 
créeront à l'intérieur du foyer une atmos- | 
phère aussi confortable et hospitalière que | 
| 

| 

| 

| 


les lumières en couleur du deho:is, Si vous | 
voulez de beaux cadeaux pour Noël, voyez | 


DR. JACOB 


| 
| 
| 
f 
j 
| lampes à 3 lumières attrayantes et modernes 
| 
| 


(fl et ses Associés 
Dentistes 


| le vaste assortiment de jolies lampes à 3 lu- 
mières et iampes de table que nous avons 
} dans nos salles d'exposition. 


CITY HYDRO 


EDIFICE BOYD et 


55, RUE PRINCESS 


Heures: # à & Soirs: lundi mercredi 
ef samedi jusqu'à © h pm. 


| cien Rocan. 


| temps que la voiture 2lle-même. 


| Grade IIA— Yvette Laurencel- | 
| le, Rita Normandeau. 

Grade IIB—Yvette Prairie. 
| Grade IA —:Colnmbe Bédard. ! 
| Elianne Simard, Guy Taillefer. 
| Grade IB-—Laurent Gamache, 
| Ubald Laurencelle, Roland Nor- 
mandeau. | 


On manque déja de cha 
prairies. Les familles &es 


TREMBLEMENTY DE TERRE | 
EN TURQUIE | 


| BERLIN-—Un tremblement de 
| terre en Turquie a fait 10 victi. | 
mes et détruit les maisons de 800, 
personnes, la semaine dernière, | 
| au centre de la province d'Ana-| 
| tolie, 


à leurs représentants au 


ce qui un 


les mines de 


©) Un manque de charbon 


à souffrir de cette situation, à moins que l'en ne s'empresse 
de la corriger. Nous recommandons aux fermiers d'écrire 


partement 
des Ressources Naturelles à Ottawa, les priant de voir à 
| se grand nombre d'hommes travaillent dans 

charbon des provinces des prairies, 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


rbon dans les provinces des 
cultivateurs auront beaucoup 


lement, et au Dé 


ganisé, 


Des CNE JA REDON PSE ME PSS D RS PE JE RE RS PE JS 


l'Effort de Guerre. 


A la convention de la ‘Manitoba Hotel Associa- 
tion,’ tenue en septembre 1940, le Fond de guerre 
du Manitoba des brasseurs et hôteliers fut or- 


Ce fond est constitué de manière à se maintenir 
pour la durée de la guerre et pour un an après. 


A date, $75,161.03 ont été réalisés. 


SHEA’S 


* Winnipeg, Man. 16 décembre 1942 


courage et emnfiance en la Providence 


Henri d'Eschambault Ltee 


| Assurances, Immeubles et Billets de Voyage | 


A l'occasion des Fêtes, nous sonbaîtans aux nôtres | 
| 


138, ave. Provencher, St Boniface 
HENRI D'ESCHAMBAULT, 


Téléphone 204 520 


Je prie mes clients et amis de bien vouloir agréer mes voeux 
sincères de 


JOYEUX NOEL et de h | 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 4 


C. DELMARQUE | 


Manteaux de fourrure faits sur mesure, | 
Héparations de tots genres. | | 
| | 


DD ne ee 


c'ecec'ec 


- enr ns 


(978 me St-Jean Baptiste Téléphone 202 85! | 
JOYEUX NOEL le: 


à tous nos clients et amis 


Vendredi après-midi, eut lieu 
däns la grande salle de notre | 
école, la présentation des trophées 
gagnés par notre corps de cadets 
lors de l'inspection générale en 
mai dernier. Le Capitaine W. 
Cummings, directeur des Cadets 
du district militaire No 10, en 
ft lui-méme la présentation. 

Le premier trophée présenté 
fut le “Strathcona Trust Shield” | 
mérité”pour l'excellence dans la 
gymnastique. 11 fut accepté au 
nom des cadets par le professeur, 
le Rév. Frère Laurin. Cet écusson | 
fut mis en circulation en 1908, 
pour être présenté au meilleur 
corps de cadets. Depuis ce temps- | 
là, les nôtres le gagnèrent 6 fois. | 

Le second trophée, “The Im- 
perial Veterans Cup”, donné aus- | 
si pour la gymnastique, nous fut | 
accordé pour notre supériorité | 
non seulement sur les cadets des | 
autres écoles, mais aussi sur tous 
les cadets militaires de la pro- 


| 788, AVENUZ CORYDON s 


ET BONNE ANNEE | 

24366 CRESCENTTAXI 24366 £ 
1m 
| 
ñ 


Pour ceux qui ne sont pas des membres réguliers, le prix 
est de 10 sous pour les adultes, et de 8 sous pour les enfants, 


370, AVENUE GRAHAM 
136, AVENUE PROVENCHER 


Tarif spécial pour voyages À la campagne 
Les passagers sont assurés. 


à Gun Bu û Bu vi Bu Ba Pû u Du 2 Pi Pi Bd Du D Pi D PA Pi DA PA Dé Bu Dé UT, FOUT 


La patinoire Falcon, de Norwoo 


& avons célébré la “Ste-Catherine’” 


| vince du Manitoba Cette coupe | 
| fut reçue au nom de l'école, par | 
| Sebastian San Fillippo, le com-| 
| mandant des cadets. 

Le troisième trophée, “The 
| Infantry Shield”, marque d'excel- | 
| lence dans tor'‘es les activités des | 
| cadets, fut accepté par M. J.-C. 


ë Au programme organisé pour 
la présentation, nous eümes le 


! À | plaisir et l'honneur d'entendre, 
| est maintenant ouverte aux patincurs À | outre le Capitaine Cummings, le | 
: et aux joueurs de hockey L Maire de St-Boniface, M. George | 
: Prix d'entrée MacLean; l'inspecteur d'école, M. 
i# Billet pour la famille $2.00 à 

; (Comprend les enfants en dessous de 14 ans) A 

:# Permis ordinaires, Adultes $1.00 

L Enfants en dessous de 14 ans .50 - 

: Ces prix sont fixés pour 1942-43 %| Le samedi 28 novembre, nous 


| l'apets-midi où le entr. A|par une séance donnée par les 
i PERS PENGIRE PE PE PO PE PE PE PE PEPEREPE RE PEINE | 
|! 
: PRE D DD À 
En S 
. 
f “LA VO@UE" SHOP ! 
‘4 29612, avenue Taché + Norwood à ques jeunes comme René et Gilles 
: Meilleurs souhaits pour A | qui avaient assisté à une sembla- 
jf e séance l'an passé se rappe- 
un Joyeux Noël em Bonne Année à | latent bien qu'on avait l'habitude 
rand choix de , de manger de la tire en cette oc- 
ROBES, BAS 4 ie: TL TT LINGERIE, à casion; cette année, après avoir 
ARTIC DE : À | espéré longtemps, la tire ne vint 
- Un petit versement retient vos achats - pas. Gilles baissa alors la tête et 


7 


A. HUOT | 


MARCHAND-TAILLEUR 


dit: “Moi qui m'étais gardé de la 
place au souper pour manger au 


#| moins trois gros morceaux de 
Nos meilleurs souhaits de Noël et du à tire!” Et le gros René de répon- 
NOUVEL AN | 3 Es “Moi, bien que j'aie pris un 
{bon souper, j'ai encore de Ja 
à tous nos clients et amis | place pour bien plus que trois 
HUB SERVICE STATION [RAR VAE 
H. ASSELIN, prop. | Après quelques pièces, il y eut la 
& distribution des prix du tournoi 
Angle Provencher et Taché Téléphone 202 961 %| d'octobre. 
CE-RONIFACS À | Chez les Grands: A. Fiola, J. Bé- 
parer rard, A. Turenne. 


Chez les Intermédiaires: J. Tu- 


Bérard, D. Desjardins. 

Chez les Petits: J.-B. Roy, B. Ga- 
boury, A. Rodrigue. 
Ensuite le R.P. Supérieur adres- | 


Eshgt param règainers basse lobe *soirée. 11 nous encouragea aussi 


l'on chanta l'hymne national. 


| Au Juniorat de la Sainte-Famille 


À - | 
élèves de Méthode, Versification, | R.P. Piché. Depuis deux ans il | le dieu des sports l'avait décrété 
Belles-Lettres et Rhétorique. C'é- | est notre dévoué Supérieur; il ne 


| grand banquet. Plus d'une tren- 


renne, E. Mulaire, D. Laroche. | 
Chez les Moyens: L. Fillion, F.| 


. 
| 
: 
| 


A.-A. Herriot, et notre Principal, | 
le Rév. Frère Moran. Tous nous | 
félicitèrent des honneurs qui] 
nous avaient été accordés. | 

Après ces discours, on déroula | 
quelques films sur les “Corvet- 
tes”, les “Bombardiers” et sur 
l'entrainement physique. 
terminer le programme, on 
montra le film décrivant les exer- | 
cices de nos cadets à l'occasion | 
de l'inspection du printemps Lait 
SR | 

Le département de physique et| 
de chimie a acquis de nouvelles | 
cartes qui ornent maintenant les| 
murs de notre laboratoire. Ce] 
sont: “Periodic Chart of the; 
Atoms”; “The Chemical Elements | 
with their Atomic Weights and 
Numbers”; “Chart of Electromag- | 
netic Radiatiors”; “The Interna- 
tional Metric System”. 

LL LL L2 

Les élèves de la classe de Mlle | 
M.-A. Lamarre témoignent beau- 
coup d'intérêt dans la construc- 
tion de cartes géographiques en 
relief. Dans un concours de cartes 
de l'Amérique du Nord et de l'A- 
mérique du Sud, Claude Bernier 
et Robert Bétournay remportè- 
rent les prix présentés par l'ins- 


| titutrice de la classe. 


Le Frère Herbert nous annonce 
qu'il a reçu les munitions pour 
le tir et que les cadets commence- 
ront l'exercice du tir la semaine 
prochaine, 


Le dimanche 6 décembre, nous 
avons fêté l'autorité de notre 
Alma Mater, dans la personne du | 


dation d'une fanfare qui a pris| 
beaucoup d'ampleur sous sa vail-| 
lante direction. 


Le soir du 6 et du 8, il y eut 


| 


taine de prêtres venus de diffé- 
rentes paroisses, y assistaient. 
Leur présence était un beau té- 
moignage de sympathie et d'atta- 
chement à la personne de notre 
Père Supérieur. 

Suivit une séance au program- 
me varié: pièce, fanfare, opérette, 
accordéon, orchestre, chorale, Le 
tout intéressa fort l'auditoire. 

Les Junioristes ont présenté le! 
drame: ‘La meilleure part”, pièce 
exercée par le R.P. Thomas Para- 
dis. Tous les acteurs se sont bien 
acquittés de leur rôle. On a re- 
marqué le travail d'apostolat du 
médecin qui, bien qu'athée, et en 
collaboration avec le prêtre, réus- 
sit à ramener à Dieu un vieux 
moribond. * 

Pour terminer, le RP. Supé- 
rieur remercia la nombreuse as- 
sistance d'avoir pris part à cette 


DECROCHE UN RICHE 10 
Pour TROPHEE DE QUILLES 


A nas les 


| La Coopérative 


ÿ | Dussaul! 13 1 

* [La Vérendrye 13 17 

| | Tétreault 14 il 
Fontaine Electric 12 18 


{ Haute partie simple — Louise | 

|St-Onge, 262; Jos Vertplaetse, 
305. 

| Hautes 3 parties individuelles 

Yvette Sala, 233-188-169--590; | 

Eddie Lowe, 270-280-275--825. | 
Haute partie d'équipe-—-Martin 

| Paper, 1162. 

| Hautes 3 parties d'équipe— 

Martin 893-1162-1055— 


LE CERCLE QUVRIER 


Paper, 


Hautes moyennes | 
Dames —- Julie Bouchard 162, ! 


Par TED FRY Aimée Simons 192, Mme E. Stin- ! 
son 179, F, Trembiay 172, Gwen 
Depuis son affiliation à la!Thayer 172. 


“Winnipeg Bowling Association”,| Messieurs — Wilfrid Langevin | 
la Ligue de Dix Quilles du Cercle! 225, E. Jubinville 219, Walter 
Ouvrier s'est couverte de gloire! Frehs 211, Eddie Pion 210, W. 
dans tous les concours organisés | Johnson 204. | 

cette association. L'an der- 
dll nes L | SECTION “B” | 
| 


nier, alors que notre ligue n'était | 
encore qu'à son enfance, deux | Position des VS 


| porte-couleurs du Cercle Ouvrier, | L'Heureux . 11 
Allan Boes et Jos. Asselin, ont | La Rivière 19 11 
surpris tous les amateurs en fri-| Western Fur 17 13 | 
sant le Trophée ‘“Consolidated | Muller + 17 13! 
Motors” de si près qu’ils auraient | Crémerte St-Boniface .… 16 14} 
pu y toucher! Leur jeu superbe | Couture Motors 15 15} 
les avait placés en deuxième po- | Cusson Lumber 14 16 
|sition, à quelques points seule- | Robertson 14 16 
| ment des gagnants. Paris Lunch Bar 13 17 
| Jos. Asselin, dont la carrière | Hôtel de ville 13 14 
| de quilleur est aujourd'hui à son | Ecole Provencher 11 16 

Cercle Ouvrier 10 20 


| apogée, s'était bien promis pour- 
tant cette année d'orner les ni-| 
;ches du Cercle Ouvrier du riche | Prénovault, 265; E. Fontaine, | 
| Trophée ‘“Consolidated Motors”. | 336. | 
Débutant à une allure folle dès| Hautes 3 parties individuelles— | 
|la première semaine des élimi-! D. Guyot, 165-235-232--632; G.| 
| natoires du “Consolidated”, Jos. | Houde, 210-222-276- 708. 
| qui est un des piliers de l'équipe! Haute partie d'équipe—Créme- 
| quilles pendant quatre semaines | 


| Dufault Sheet Metal dans Ja 
| Ligue Mercantile, 
| consécutives pour mener le bal 


Haute partie simple — Annette | 


| a abattu les! Hautes 3 parties d'équipe-—Cré- 
| merie St-Boniface, 1100-819-883— 


2802. 


| 


des quilleurs de Winnipeg avec| 


la fabuleuse moyenne de 217. 


Possesseur d'une telle moyenne, | 
et en compagnie d'un quilleur | 


de fort calibre, P. Dercola, Asse- 
lin aurait dû être le quilleur à 
redouter samedi dernier. Mais 


autrement. Un pénible accident 


tait, en d'autres mots, une séance | ménage pas les sacrifices pour se | d'automobile survenu la semaine 
|d'amateurs. Chacun faisait de son | donner entièrement à notre for- | dernière, a mis Jos. Asselin à 
| mieux pour intéresser les confrè-| mation. Entreautresdévouements, | l'écart ave deux côtes brisées 
res. Tout allait bien, mais quel- | nous remarquons celui de la fon-|et l'a forcé à prendre part au! 


concours comme spectateur seu- 
lement. 

Restait donc à Jos. Wynant et 
à Nate Lexier, deux autres repré- 
sentants du Cercle Ouvrier, de 
maintenir le prestige du Cercle 
Ouvrier dans le domaine des 
quilles, et ils y ont réussi à sou- 
hait! Samedi dernier, Lexier, un 
vétéran du jeu de quilles, a élec- 
trisé la foule en roulant quatre 
superbes parties de 200-224-214- 
233; son partenaire, le corpulent 
Jos. Wynant, favorisé d'un bon 
handicap, a contribué au succès 
de son co-équipier en roulant une 
moyenne de 183. Leur tenue a 
fourni une exhibition de toute 
béauté, et la victoire n'a été con- 
nue que dans les derniers car- 
reaux de la 4ème partie, lorsque 
le maître Lexier exécuta abat 
sur abat. Le pointage final de 
1709, dépassant les plus proches 
concurrents, Sobie et Johnstone, 


Hautes moyennes ! 
| Dames-Julie Pugsley 190, De- 
nise Guyot 177, Cécile Lambert 
172, Alice Hince 170, Marthe, 
Couture 159. | 

Messieurs-—Dr Paul L'Heureux 
205, Bert Armson 203, Frank Muil- 
ler 202, Ted Fenton 201, R. Lau- 
rin 198, 

Gagnants des “Hidden Scores” 

Division “A”—Alice La Rivière 
156, Jean Lavallée 156, Elphège 
Jubinville 227. 

Division “B”— Gérard Préno- 
vault 175, D. Johnson 175, Albert 
| Boivin 236, Paul Couture 236. 


Le Père Noël sera parmi nous, 
le mercredi 23 décembre à l'hô- 
tel Marlborough, salle Mezzanine, 


veurs”’, un succulent goûter, un 
beau programme récréatif et en- 
tre autres, un “Conte de Noël”, 
:que Mme Eva Chauvière nous 


| prépara avec nos acteurs favoris. | 


rise petite saynète sera entre- 


coupée de musique et de chants | 


appropriés. 

Nous profiterons de l’occasion 
d'avoir la salle à notre disposition 
pour tenir une courte assemblée 
à 8 heures précises. Pour tous les 
intéressés nous donnerons 
compte rendu de la soirée dra- 


! 
| 
| rie St-Boniface, 1100. | 
| 
| 
! 


Au Cercle Molière 


à 8 h. 30 du soir, Il y aura des “fa- | 


un, 


souhaite à tous ses clients et amis un 


Joyeux Noël et une Bonne et Heureuse Année 


Mais au moment où chacun al-|à être des hommes énergiqaues, 
ait se retirer, le P. Supérieur se | des hommes de devoir, des hom- 


retourne et nous dit lentement: | Mes de coeur, capables d'affron- 
“Nous allons maintenant au ré-|ter toutes les difficultés et les 


200, AVENUE PROVENOHER BAINT-BONIFACE | 
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| 
| 
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JOYEUX NOEL 
et 
BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


à tous nos clients et amis 


3.-A. LANTHIER & FILS 


317, avenue Taché (Norwood) 
Tél: 204 004 


Ritz Confectionery 


avenue Taché et Provencher 
ST-BONIFACE 


Souhaite à tous ses clients et amis 


UN JOYEUX NOEL 
et 
UNE BONNE ET HEUREUSE ANNEE 


©. SOENEN, Prop. TEL: 202 006 


33H33 IAIASA 


TC GUECUELCASECELCUESMEURCGEESLE 


| 
JOYEUX NOEL! 
BONHEUR ET PROSPERITE DURANT 
LA NOUVELLE ANNEE 


ennemi 


à tous nos clients et amis. Earl Beauty Salon 


693, Avenue Taché Saint-Boniface 


fectoire fêter la Sainte-Cathe- | 
rine”, 


On ne se fit pas prier, je vous | Vous sommes très reconnaissants 


assure, et c'est avec joie que | 
nous avons trouvé sur chaque ta- | 


ble... un gros plat de tire. René ne | de vous laisser encore plusieurs 
demandait pas mieux! | 


Arthur FIOLA. 


EE CRT EE Ar nr Tin 


épreuves de la vie. 
Révérend Père Supérieur, nous 


de tant de dévouement à notre 
égard, et nous demandons à Dieu 


années parmi nous. 
Gérard LANDRY. 


Nos meilleurs voeux 
LUNCH 


BAR 


L.-H. GAUTHIER, Prop. 


W 


344, rue Main 


Salle de banquet pour différentes 
occasions. Beau choix de pâtisseries. 
PES PE RENE IE PERL IENEPENENENE PEINE PLPENENE NCIS PEPSIEPENE PE 


| Meilleurs voeux pour 


| NOEL et le 
| NOUVEL AN 


î 
î 


129-181 avenue Provencher, 


À 
el 


| JOYEUX NOEL Ê 
| et 1} à 
| BONNE ET HEUREUSE ANNEE | À 


Spécialité: 


PERMANENTES DE TOUS GENRES 
JOYEUX NOEL et 


BONNE et HEUREUSE ANNEE 
Nous avons l'agence des produits de 


auté “AVON” 


MARCEL BESSETTE, Propriétaire 
Tél: 49 556 


165, rue Lilae, (F.R.) 


à tous nos clients 


ST-BONIFACE Hardware 


A nos compatriotes français 


Winnipeg 


0 


| 


| 


BT-BONIFACE | 


de la Ligue Senior, par la faible matique qui eut lieu au Collège 


marge de 1 point, illustre bien! de St-Boniface les 2 et 3 décem- | 


re. 


le jeu spectaculaire qu'ont dû | A 
Les acteurs et tous ceux qui 


déployer les champions pour| 


amener le Trophée à St-Boniface. | ont pris part à cette soirée seront | 


Nos félicitations! nos invités. Pow tous ceux qui ne 


Deux autres représentants du|Sont pas membres, le prix d'en- | 
trée est de 65 sous, Pour tous nos | 
ont fait du! membres, il y aura encore une ré- | 


Cercle Ouvrier, Jacques Senez et 
Camiile De Buck, 
bon travail pour finir en septième | duction de 15 sous. Nous sonimes 
position. [toujours prêts à accepter votre 


{cotisation annuelle d'un dollar. | 


ATLAS A NOTE | Profitez ainsi des avantages of- 
Ligue de Dix Quilles | ferts. Vos anis et amies y sont 
cordialement invités. Venez ser- 

SECTION “A” rer la main au Père Noël et sou- 


Position des équipes haiter un joyeux Noël à tous. 


St. Boniface Creamery 8 4! Ida Phaneuf. 
Toupin Lumber 8 4 | Tél. 203 458 191, rue Bertrand. 
Cercle Ouvrier. pe 4! 

Kiewel Brewery .…....... 8 4 itre 
Crescent Taxi . 6 6! Vient de parai 
Couture Motors 8 6| 

St. Boniface Hardware … 5 7 . ALFRED 

Cusson Lumber . 4 8! + 

Muflin Paper “2 8 $es plaisirs, ses aventures 
St. Boniface Hotel 3 9} Voici quatre beaux albums 


Parties de 200—-J. St-Mars 204, | pour les jeunes. Ils nous viennent | 


A. Guyon 212, E. Barker 221, Dr | de Fides; leurs auteurs sont Alec 


M. Ritchie 209, A. Bellens 201, |! Leduc et Pauline Lamy. Ils plai- | 


J. Senez 214, L. Pambrun 204. ront à tous parce que: 
Haute partie simple—E. Barker,! Leur présentation est exception- 
221. nelle: 
Hautes 3 parties individuelles— | Couverture en quatre couleurs. 
A. Guyon, 178-191-212-—581. | Dix illustrations de la Maitrise 
Haute partie d'équipe—Kiewel | d'Arts. 96 pages. Tranche rognée. 
Brewery, 891, Typographie soignée. 
Hautes 3 parties d'équipe—Cus-| Leur texte est adapté: 
son Lumber, 2542. Vocabulaire simple 


et clair 


Cie D'Eschambault 7|pour Noël. Le merveilleux effet 

Can. de Naissance ss 8 | des couleurs fascine les jeunes et 
Parties de 200--J. Wynant 204, | arrête le choix de ceux qui leur 

J. Baksoti 233, G. Grant 200, J.| chcisissent un cadeau. 

Robert 222, E. Fry 210, P. Co- | Les titres sont les suivants: 


SECTION “B” pour jeunes de 9 à 15 ans. Intri- 
Position des équipes gue soutenue. Chaque volume 
Pal's Nip Shop 8 4! peut se lire séparément, mais les 
Frontenac Hotel 7 5 | quatre offrent l'histoire suivie 
Cite Male us Su 7 5ldes aventures d'Alfred et des 
Dufault Sheet Metal Er | 5 siens. 
Chev. de Colomb 6 6| Leur fort tirage permet un prix 
Pharmacie Préfontaine .… 6 6! populaire: $0.25; par la poste, 
Bibeau-Huot . . ÿ 7 | $0.30. 
Tourist Hotel 4.0. 5 7| C'est le cadeau tout désigné 
5 
4 


meau 201. | Journal de Bord d'Alfred 
Haute partie simple—J. Bakos-| Alfred le découvreur; 
ti, 233. Alfred et l'Ile des Cing; 


Hautes 3 parties individuelles—| Lil, soeur d'Alfred. 
J. Bakosti, 233-193-169—595. | Ils sont en vente dans toutes 

Haute partie d'équipe—Cheva-|les librairies et à Fides, 3425, 
liers de Colomb, 888. (rue St-Denis, Montréal. 

Hautes 3 parties d'équipe—Du- 
fault Sheet Metal, 2559. 


Ligue de Cinq Quilles 


| PERTE DE 4 SOUS-MARINS 
FRANÇAIS 


LONDRES — Le gouvernement 


SECTION “A” de Vichy a annoncé que 4 sub- 
Position des équi | mersihles qui ont participé à la 
Jubinville 4: HE 11! défense de l'Afrique du Nord 
Gillis & Warren 19 11!contre “l'agression anglo-améri- 
Huot 18  12|caine” n’ont pas donné signe de 
Dufault Sheet Metal … 17 13! vie depuis le 9 novembre et sont 
Lavallée . 16 14 ! considérés comme perdus, Ce sont 
Keewatin Box .……..….… 14 16! le Sidi-Ferrouch, le Conquérant, 
Martin Paper 14 


16) la Sybille et l'Argonaute, 


PAGE CINQ 


Avis 


à ceux qui se servent du téléphone 


L'échange de voeux de Noël par appels 
téléphoniques à longue distance est devenu 
en temps de paix une tradition dans plu- 
sieurs foyers canadiens, et cette année ne 
fera pas exception à la règle. 

En raison de l'envoi de messages im- 
portants en temps de guerre, et parce que 
nos soldats, marins et aviateurs demeu- 
rant au camp, dans tout le pays, désireront 
envoyer leurs voeux par téléphone aux 
leurs, il n'est que juste que ces appels 
passent en premier’ lieu. Nous demandons 
donc la coopération des autres citoyens 
intéressés. 

La province du Manitoba possède un 
système capable de satisfaire à tous les 
appels qui se font dans la province. Mais, 
lorsqu'il s'agit d'appels en dehors de la 
province, comme par exemple à des villes 
à l'Est ou à l'Ouest du Canada, de longs 
délais sont inévitables. 

Votre service téléphonique pour longue 
distance vous a demandé depuis nombre 
d'années, et spécialement à Noël, de faire 
vos appels à longue distance de bonne heure, 
Cette année, plus que jamais, cette de- 
mande devient nécessaire, En ce faisant, 
vous nous aiderez à vous transmettre les 
appels rapidement. Votre coopération dans 
ce sens aidera à maintenir l'effort de guerre 
du Canada, 


Faites vos appels longue distance 
de bonne heure! 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


| SG A AG A A A GP GE A CO ÈS SE 
Nos meilleurs souhaits 
pour Noël 
et le Nouvel An 
à tous nos clients et amis 


NOE RODRIGUE 


EPICIER ET BOUCHER 
433, chemin Ste Marie 


x 
x 


Émmmaemrsre POPEIE TS 


AC EE ES EE SU EU 


Tél: 201 097 


| 
| 
| 


Nos meilleurs souhaits pour 


NOEL et ie NOUVEL AN 


à tous nos clients et amis 


BIBEAU FRÈRES 


176, avenue Provencher Tél: 201 431 
ST-BONIFACE 
Poremrsresmsrempere 
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Le Theâtre REX 


Angle des rues Taché et Marion, 


NORWOOD 


Nos meilleurs souhaits 
pour Noël et le Nouvel An 


RLECECECE 


| D PAVEPEIEPEVE PE PENE PE PE DEPEPETEVENE PE PE PE PE PE POPEEPEPEPEPEPE NE PE 
KA Pi Bu D Fa PA Pi Ta EE PB D PETITE 
M Nous sommes heureux d'offrir 

4 nos souhaits 

f pour Noël et le Nouvel An 

: à nos amis et clients 

* ANTONIO LANTHIER 

14 FOURREUR 

È 306, rue Main Tél: 93 891 
LPAPEPEPEPEVE 


Nous sommes heureux d'offrir à tous nos amis et clients 
nos meilleurs souhaits 


pour un JOYEUX NOEL 
et une BONNE ANNEE 


- 
| 


Emerald Confectionery 


AVE TACHE et BLVD DOLLARD 
ST-BONIFACE / 


ÿ Leo Pirson, prop. Tél: 202 021 


Pr Pr ire EL FLE LP LEP LEL LL 
DPORARARIORNRRENRENPNREE 
| Nos Meilleurs Souhaits 

| 


à nos clients 
Î 
| A l'approche des Fêtes, nous désirons vous 


| exprimer notre gratitude pour votre collabo- 
| ration et pour votre appui. 
| 1 
! 


| Que nos relations d'affaires continuent d'être 
|| aussi cordiaies et agréables que par les années 
| passées. 


Que Noël et le Nouvel An vous apportent bon. 
heur, santé et succès. ou 


WYNANT FUEL CO. 


| | 
8T-BONIFACE 


 ERECREX L'LECELCUEC'ECACACECEC 


| 1! 
| | 
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= SAINT-BONIFACE 


A la Cathédrale 


On voudrait essayer de termi- 
ner la visite paroissiale cette se- 
naine, ou au moins avant la fin 
Ale l'année. Cette semaine, les pré- 
tres de la paroisse visiteront les 
paroissiens des rues suivantes 
mardi, rue Notre-Dames de la rue 
Taché à la rue Saint-Jean-Baptis- 
te; mercredi, rue Taché, de l'ave- 
vue Provencher à la limite nord, 
dinsi que la rue La Vérendrye: 
jeudi, rues Aubert, Grandin, Dar- 
veau, Hébert, Messager, Saint- 
Joseph, Collège et Saint-Jean- 
Baptiste au nord de la rue Pro- 
vencher: vendredi, rues Plinquet, 
Lacombe, Royal, Tissot, Proven- 
ther, Dumoulin, Notre-Dame, à 
l'@t de la Seine. 


Assemblée de la 
Caisse Populaire 

Le 8 décembre dernier eut lieu 
l'assemblée mensuelle du Bureau 
de Direction de la Caisse Populai- 
re de St-Boniface, M, le Curé de 
la Cathédrale nous a fait l'hon- 
neur d'assister à l'assemblée, 

M. Léo Rémillard, gérant de la 
Caisse Populaire, a présenté sa 
résignation parce qu'il vient de 
recevoir son appel militaire, Nous 
regretitons de le voir partir et 
nous lui sommes très reconnais- 
sants pour les nombreux services 
qu'il a rendus à la Caisse. 

Nous avons cependant le plai- 
sir d'annoncer que M. Raymond 
Gauthier, ingénieur civil, devient 
notre gérant et qu'il est à la dis- 
position du Public, tous les mar- 
dis soirs de 7 heures à 9 heures 
dans le local de l'Association d'E- 
ducation. 6 

Tous les “Membres” de la Cais 
re se feront un devoir d'assister | 
à une assemblée spéciale qui au- | 
ra lieu le lundi soir, 21 décembre, | 
à 2 heures, dans la salle du Cercle | 

Ouvrier. 


| 
| 


Retraite pour 
prêtres et 


religieux 


A la Maison des Retraites Fer- 
:mées, de St-Boniface, une retrai- 
te sera prêchée pour les prêtres | 
et les religieux, par le R. P. Vil- 
leneuve, O.MI, aumônier gé- 
néral de la J.O.C. du Canada. 

La retraite s'ouvrira le 1i jan- 
vier au soir, Tous ceux qui ne 

+ pourraient s'y trouver le pre- 
mier soir, pourront commencer le 
lendemain avant-midi, 


Le 14, les retraitants prendront 
part à la Journée Sacerdotale 
tenue à l'Archevêché, La retraite 

© se terminera le 15 au matin. On 
… est prié de retenir sa chambre. 


NOUVELLE ROUTE LOCALE 
EN ALASKA 


WHITEHORSE, Yukon — Les | 
Américains ont entrepris la cons- 
truction d'une route entre Hai-| 
nes, Alaska, et le village de 
Champagne, situé le long de la! 
nouvelle route. 


Jj. À. Lanthier & Fils 


ENTREPRENEURS DE 


1 
| 


PLOMBERIE ET SYSTEME 


DE CHAUFFAGE 
MY, AVE TACHE NORWOOD 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés.: 203 777 


x EAGLE; 


X 


Autos de 7 et 5 passagers 


Union Nationale 
Française 


11 y aura un Arbre de Noël 
pour les enfants des membres de 
l'Union, dimanche prochain, le 20 
décembre, à 2 h. 30 de l'après-mi- 
di, dans la granie salle de l'école 
Provencher, Tous les inembres de 
la société ainsi que leurs amis 


sont cordialement invités. Les en- | 


fants de ceux qui ne sont pas 
membres ne pourront être admis 
sans être accompagnés de leurs 
parents. 

Le clou de la séance consistera 
en deux faynètes appropriées 
“Monsieur Noël” et “Allo! Allo! 
Père Noël” préparéés par Mme E 
Chauvière et dans lesquelles figu- 
reront Mile Marrelle Joberty, 


Mmes E. Pelletier et S. Etsell, | 


ainsi que MM. E. Ragot, M. Po- 
thier et E. Escaravage et une di- 
zaine d'enfants 

Un intermède musical sera don- 
né par Milles C. Le Nabat et M 
Saltel. 

L'organisation ‘e la distribu- 
tion de jouets a pu être accomplie 
grâce aux recettes réalisées à la 
partie de cartes qui a eu lieu le 
9 décembre, L'Union Nationale 
Française remercie bien chaleu- 
reusement es donateurs de prix 
dont la liste suit: 

Mme Pauline Boutal, La Com- 
pagnie Toupin Lumber, Tne Cus- 
son Lumber Co. M. Pierre Chaba- 
ler, Mme S. Etsell, Mile T. Cha- 
leil, M. J. Escaravage, Mme L, 
Le Goff, M. H. Orieux, la Phar- 
macie LeClerc, le Kestaurant 
Waldorf, La Crémerie St-Bonifa- 
ce, Mme L. Gauthier, Mme À. 
Soulier, le Théâtre Paris, Mme L. 
Bochard, M. E. Sourisseau, M. J.- 
J. Gobert et ls Compagnie Cons- 
ant, 

(Communiqué) 


Décès 
M. FELIX CAMPEAU 


M. Félix Campeau, bien connu 
à St-Jean-Baptiste, Man, où il 
avait vécu au-delà de 40 ans, est 


| décédé à la résidence de M. et 
| Mme Auguste Pichette, 369, rue! plein de charme; on le retrouve 


Desautels, où il demeurait depuis 
3 ans. 
Né à Ste-Scholastique, P. Q,, il 
vint au Manitoba il y a 52 ans. 
Lui survivent outre son épouse, 


Mme Agnès Campeau, de St-Jean- 


Baptiste, un fils, Xavier, de St- 
Jean-Baptiste et 3 filles: Mile 
Malvina Campeau, de St-Jean- 
Baptiste, Mmes Adélard et Albé- 
ric Vermette, de St-Jean-Baptiste. 

Le service a eu lieu samedi, à 
9 heures, en la cathédrale de St- 
Boniface, avec inhumation dans 
le cimetière paroissial. 

L1 LI L 


M. JOSEPH KUNEMAN 


M. Joseph Kuneman est décé- 
dé le lundi 8 décembre, à sa rési- 
dencé, 802, rue Beverley, après 
plusieurs mois de maladie. 

Né à Walkerton, Ont. il vint au 
Manitoba en 1889, et était très 
connu dans les cercles agricul- 
teur et laitier. 11 était membre 


| honoraire de la “Manitoba Dairy- 


men's A:sociation”. 
Lui survivent, outre son épouse, 


inée Marie-Louise Camyré, 3 fil- 
|les: Mmes Henri Vermette, de St- 
| Jean-Baptiste; M. Kerr, de Win- 
nipeg et W.-J. Audrieshyn, de St- 


Boniface, Trois fils: Nelson, de 


Fort William; Colin, de Winni- 


peg, et Stanley, de Saltel, Man. 
Le service a été chanté le lun- 
di 7 décembre, à 10 heures, par le 
R.P. A. Borelli, de la paroisse du 
Saint-Rosaire, avec inhumation 
dans le cimetière de St-Boniface. 


a offerte je (Cercle Molière 
dernièrement. D'abord, la re- 
présentation a été magnifique 
ensuite, ii fait bon constater que 


ce groupe d'artistes se maintient 
dans les traditions de compéten- 
ce et de distinction que lui 
avait conférées Arthur Boutal, le 
regretté fondateur 


Evidemment la pièce de Mar- 
tial-Piéchaud intituiée Le Qua- 
trième pourrait devenir le point 
de départ d'une longue analyse— 
| si les comptes rendus étaient faits 
| pour cela. Ce qu'on peut dire en 
de brèves paroles, c'est que Le 
| Quatrième n'est pas une ‘comé- 
idie”, bien que le dialogue s'y 
| pointille souvent de saillies qui 
amènent le sourire sur les le- 
vres: toute conversation qui en 
vaut la peine comporte ce trait, 
même quand les personnes cau- 
sent gravement de graves choses. 


| 
| Pour nous, Le Quatrième est un 
| véritable drame, avec des éclair- 
lcies d'enjouement. Le fond de la 
pièce est fait de mélancolie: deux 
mélancolies parallèles si vous 
voulez: celle de Bernard Levas- 
seur, et celle des trois femmes 
qui l'ont connu et aimé dans sa 
jeunesse de brave petit provin- 
ciai, 
La rencontre des quatre per- 
sonnages révèle immédiatemen: 
qu'il faudra, de part et d'autre, 
parler prudemment du passé. 
| Pour Bernard les évocations sont 
| à peu près toutes de tristesse, car 


| si la grande ville de Paris lui a 


| donné la notoriété d'un bon écri- 

vain, par contre sa vie de famille 
| a été une déception complète; et 
|le jeune homme apporte dans le 
| salon de ses anciennes amies une 
| désolation d'âme que seule sa 
| haute tenue peut masquer un peu. 


| Chez les trois femmes, Brigitte, 
| Marie et Solange, il y a en aussi 
| des désillusions, mais si nettes! 
| si noblement acceptées! On a con- 
nu Bernard enfant, jeune homme, 


| maintenant fripé par la vie, avec 
| des tempes grisonnantes, avec 
| un sourire amorti. Chacune des 
trois femmes fait alors le total 
de sa propre situation, et la con- 
clusion unanime des trois soeurs 
lest que je train-train parfois 
monotone de leur petit pays leur 
a donné une somme convenable 
de bonheur — pas tous les bon- 
heurs, elles le comprennent sans 
y mettre d'amertume, car l'exis- 


Société Saint- 
Jean-Baptiste 


La Société ayant reçu des com- 
| munications lui demandant son 
appui moral en faveur d'une pen- 
sion plus élevée à donner aux 
aveugles, a répondu dans l'affir- 
| mative, pensant qu'il n'était que 
| juste d'aider dans la mesure du 


| possible ces déshérités de la vie. 
C2 LJ LL 


La Société coopérera avec le 
cercle local de l'Association d'E- 
| ducation pour une étude de la 
Fee scolaire qui affecte la 


dant au Norwood. 


La Ligue de “l'achat chez nous”, 
de Montréal, demande à nos or- 
ganisations et à toute notre po- 
pulation de ne pas ralentir leurs 
Lefforts pour favoriser “l'achat 
| chéz nous”. Le groupe canadien- 


| français avec sa population de 


Au cercle Molière 


our une double raison, il con-!tence leur a appris qu'il faut! 
vient de noter la soirée que nous | accepter son lot-avec sérénité: la | 


partie de notre population rési- 


LA LIBERTE ET 


fière Solange «a même counsolé 
Bernard d'avoir grisonné en lui 
montrant les fils d'argent qui 
marquent tout doucement que 
pour elle aussi les années se sont 
accrues. 

On aime cette pièce et on la 
trouve très belle parce qu'elle 
est toute en demi-teintes: Les le- 
cons qui s'en dégagent ne s'ex- 
priment pas, ou presque pas, elles 
se laissent deviner. Sur une scène, 
ou dans un livre, il n'y a pas 
d'art plus subtil et parfois plus 
touchant. 

Les acteurs ont supérieurement 
rendu tout cela M. le docteur 
Marcel Carbotte a joué Bernard 
Levasseur avec une grande di- 
gnité de manières et avec le sens 
plein des nuances à observer; se 
peut-il d'éloge plus complet? 

Mesdames Juliette Deprés, M. 
E. Houde et Hélène Griveau, qui 
ont représenté Marie, Solange et 
Brigitte, sont toutes trois des ar- 
tistes très appréciées de notre 
public et elles ont apporté à leurs 
rôles une fidélité d'interprétation 
qui ne peut venir que d'un talent 
maintes fois soumis à l'épreuve 


de la rampe. 
LL 


A louer meublé est une toute 
autre affaire, C'est une franche 
comédie, une farce faite pour le 
rire, et c'est tout. L'auditoire s'y 
amuse sans avoir seulement le 
temps de se reposêr! Imaginez- 
vous des escrocs qui s'introdui- 
sent dans une maison et louent 
l'immeuble au commissaire de 
police-—s'il vous plaît—et lui, il 
se laisse leurrer au point de 
payer loyer un an à l'âvance; 
il a même la suprême courtoisie 
d'aller reconduire les voleurs en 
auto jusqu'à la gare! Sur ce, le 
| vrai propriétaire survient, et 
vous devinez les explications qui 
se donnent! Cette énorme plai- 


| santerie ne comporte pas d'en-|le centenaire de naissance de| 


seignement spécial — excepté les 


conclusions que chacun peut tirer | Massenet par M. Henry Caron, | 
en soi-même, en pouffant de rire. | Maître de chapelle à la cathédra- |} 


Dédé et Jojo, les deux filous, 


| ont été typés, le premier par M.|Marius Benoist se fera aussi en-| 


| Eugène Ragot, le second, par M. 
| Jean Gauthier (2 décembre) et 
| M. Camille Phaneuf (3 décem- 
|bre). MM. Gauthier et Phaneuf 
ont été intéressants, l'un et l'au- 
tre; mais l'âme de ce groupe, 
c'est M. Ragot: il est d'un délié 
| considérable et il est authentique- 
| ment cémique. Ces qualités, M. 
| Ragot les a affirmées non seule- 
|ment comme acteur mais aussi 
dans les chansons qu'il a don- 
nées durant la soirée, avec Mlle 
| Huguette La Flèche comme ac- 
| compagnatrice, 

| M. Raymond Bernier a person- 
|nifié le commissaire de police 
Prentout, et il fallait le voir dis- 


cutant bienveillamment les ter-| 


mes de son bail avec Dédé et 


Jojo! Madame B. Thomas a joué | 


|exvellemment le rôle de Mme 


Prentout, M. Julien Escaravage a | 


campé avec un vigoureux réalis- 


me le propriétaire envahi, M. Tu- 


beuf. 

Félicitons aussi mademoiselle 
Ida Phaneuf, l'aimable soprano 
qui nous a chanté du Chaminade, 
| du Godard et du Chopin d’une 
| voix très exercée. 
| Nous n'avons garde d'oublier, 
dans la mise en scène des pièces, 
madame Pauline Boutal, directri- 
ce artistique, et M. René Dussault, 


| 


LE PATRIOTE 


| 
: 
| 


va mr ES us 


| #innipeg 


Le centenaire de 
Calixa Lavallée 


Ce soir, dans ja salle du collège 
de St-Boniface aura lieu une soi- 
rée pour commémorer le cente- 
naire de naissance de Calixa La- 
vallée, l'auteur de notre hymne 

|national, Tout Saint-Boniface de- 
vrait s'y intéresser. La séance 
est sous les auspices de la Société 
d'Enseignement Postscolaire, Il 
y aura une causerie donnée par 
|M. l'abbé Décosse, vice-chance- 
|lier, sur Calixa Lavallée. M. Ma- 
rius Benoist présentera au public 
un nouveau groupe musical, le 
Feng musical Lavallée, consti- 
tué de jeunes gens et de jeunes 
filles de notre ville, auxquels M. 
| Benoist a donné des leçons en 
musique instrumentale. La Socié- 
té d'Enseignement Postscolaire a 
|contribué à sa manière en ren- 
| dant cette 
tout en aidant à procurer des 
instruments en faveur de tous 
ces artistes en herbe, Les audi- 
teurs voudroni encourager ces 


ljeunes musiciens qui font leur | 


première apparition ce soir. 
L'année 1942 marque également 


Massenet. Il y aura causerie sur 


le Sainte-Marie. L'orchestre Sin- 
|fonietta, fondée également par M. 
tendre dans une couple de mor- 
ceaux de son répertoire, entre au- 
tres une ouverture de Calixa La- 
vallée intitulée “Ouverture du roi 
de carreau”, L'entrée est gratuite 


et la soirée commencera à huit! 


heures et demie. Le public est 
cordialement invité. 


À propos de 
la nomination 


de M.Frossai 


St-Boniface, Man, 
le 9 décembre 1942. 


Au Kédacteur de La Liberté et 
le Patriote, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


Révérend Père, 
| du premier inspecteur des Cais- 


{la personne d'un des nôtres, mé- 
rite d'être soulignée non seule- 
|ment aux n:embres de nos Cais- 
:ses, mais à toute la population 
française du Manitoba. 

Cette bonne nouvelle, attendue 
| depuis au-delà d'un an, est deve- 
|nue officielle le vendredi 4 dé- 


initiative possible, sur- | 


La nouvelle de la nomination | 


ses Populaires de la Province en | 


décembre 1939 


Winnipeg, Man. 


| 
| 


ù : 
si, À 


Très bien, les gars, c’est assez pour aujourd’hui 


Appuyez-vous sur votre pelle pour un moment. J'ai assez de vapeur 
pour 24 heures.” 


Cette “vapeur” c'est l'énergie que donne la nourriture, sans laquelle 
cet homme ne pourrait pas travailler, ni se divertir ni même penser. 
L'énergie provient des hydrates de carbone, des matières grasses 
et des protéines qu'il absorbe. Elle se mesure en “calories.” Afin 
de se maintenir en bonne santé il doit faire en sorte que le nombre 
de calories qu’il prend soit égal à la quantité d'énergie qu'il dépense 
chaque jour. Le surplus se transforme en matières grasses. Une 
quantité insuffisante rend cet homme nonchalant. 


Nous avons tous besoin d’un approvisionnement de calories chaque 
jour—la quantité variant selon notre âge et le genre de travail 
que nous faisons. Un adolescent en a plus besoin qu’un adulte 
en proportion de son poids. Un maçon plus qu’un employé de 
bureau. 


Mais il ne faut pas être trop particulier en calculant nos calories, 
Si nous prenons assez de lait et de produits laitiers, de la viande 
et des oeufs, du pain Vitamine B et des céréales entières, des 
fruits et des légumes, nous aurons suffisamment de calories. Afin 
de nous aider dans nos calculs, voici une table qui peut nous être 
utile: 


| 
l 


' 


| Nombre de calories requises chaque jour 


Moyenne de 
calories 


Personne Age pour 24 heures 
HORS, DRE ie LEUR 4,000 
Homme, modérément actif . PA 3,000 4 
Garçon FN 16-20 3,800 & 
Femme, modédément active ‘ 2,500 
| Fille 16-20 2,400 
| Garçon 13-15 3,200 
Fille 13-15 2,800 
| Garçon ou fille ss. LL 10-12 2,500 
| Enfant 7-9 2,000 
| Enfant 4-6 1,600 
D RAP MAO ES RAR 1-3 1,200 


| 


| 


ndsons Day Company. 


INCORPORATED 2% MAY 1670. 
Voici la quatorzième d'une série d'annonces sur “Health for Victory" 


a 


suite partis en voyage de noces. 
A leur retour, ils résideront à 


STALINE CREE 130 GENERAUX 


\se développe normalement. Avec 
l'aide d'un conseiller comme M. 


truction, charbon et bois de 


Tous les voyageurs assurés © —————— ——— | près de 3,000,000 représente une! ; |cembre, Frossais, nous pouvons espérer Vernon, C.-B. MOSCOU—Le premier minis- 
Tél 24 “Ne jugez pas les gens sur. a | force fiiancière d'achat énorme. directeur technique, Leur over | Le nouveau titulaire est M.|que le mouvement gardera l'es- tre = a créé la semaine der- 
F 366 mine et n'ayez pas la superstition | Y a-t-on pensé? Malheureuse- boration s'est narmonisée avec | s! à mère, 130 nouveaux majors géné- 
L - | er Pr Pierre Frossais, le secrétaire ac- |Prit du fondateur Desjardins pour ‘ ” 
des premières impressions." ment, nous ne savons pas en pro- | beaucoup d'efficacité. 4er ‘ on (1 e au inéma raux et a promu 13 autres offi- 
| fiter. Voici le temps des fêtes où | Noël BERNIER. tuel de la municipalité de Lorette. | l'honneur et le bien-être de tous. ciers à divers grades. Le colonel 
The Cusson Lumber | | es achats sont plus nombreux: Il semble bien que le gouverne- Veuillez me croire 4 es néslouire déo Peter. Gorokhov, commandant 
Co.. Ltd R anscner acventare [| achetons à notre commerce local à ment a été très heureux dans son Bien sincèrement dévoué, UT D O0 ren Due Le unité dans la bataille de 
nésdiée isites de madlaivex de ous || uittionn 1e pesvies économique [QU'A celut tenu per les nôtres. Petites Notes car si M'Frossais ne fait Ad. J, Couture, ptre, quels sort ceux qu'il n'est pas ingrad, faure parmi des née 


chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc., etc. 
Coin Frovencher et Des Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 

assurée 
H. ASSEL 


IN, Prop. 
Tél. 202 961 


202 % 


et de ‘bonne volonté” et 


cient tous les citoyens de 


et durable, 


CITE DE ST- 


Dans cette joyeuse saison de charité chrétienne 


année de sacrifices et de luttes sanglantes, le Maire 
et les Echevins de la Cité de St-Boniface remer- 


tion au rétablissement de la Cité et à l'effort de 
guerre du pays et leur souhaitent en même temps 
que la prospérité le bonheur d'assister à la Victoire 
des Alliés et à la signature d'une Paix glorieuse 


de PERTH'S 


Repassage bien exécuté 
Linge à peine humecté, prêt à 


être repassé, la livre L 13 
Chemises repassées à nos 

LU 10€ 
Téléphone 


37 261 


Perths 
pen 


BONIFACE 


à l'aube d'une nouvelle 


leur généreuse coopéra- 


128 étudiants 
sont exemptés 
du service 


OTTAWA-—Le quartier géné- 
ral de la Défense nationale a dé- 


versités canadiennes qui font des 
travaux de recherche en vue de 
la guerre sous les auspices du 
Conseil national des recherches, 
| seront dispensés de l'instruction 
| militaire, 

| Il y a actuellement 128 étu- 
diants occupés à ce genre de tra- 


vail dans les universités du Ca-|! 


nada. On a décidé qu'ils seraient 
affiliés à l'unité militaire auxi- 


liaire de leur université et qu’à! 


la recommandation du comité 
militaire, lé commandant du dis- 
trict pourra les dispenser de tous 
les cours, militaires, défilés, etc. 
| pourvu que le nombre d'heures 
qui normalement devraient être 
consacrées à l'instruction mili- 
taire soient consacrées aux tra- 
vaux de recherche, 


RES REMERERLCECEE 


{| 


- CHARLES 


FOUR 
373, avenue Ste-Marie, 


crété que les étudiants des uni-| 
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À tons nos amis et clients, 
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Mlle Denise Turenne, de l'avia- 
tion canadienne, passe un congé 
de quelques semaines chez ses 
parents, M. et Mme Turenne, rue 


Notre-Dame. 


M. Ernest Dufault, de St-Lupi- 


cin, Man,, a passé quelques jours | j] a enseigné durant 10 ans dans |ljène Greig, fille de M. et Mme 


|chez ses parents de St-Boniface. 


M. Henri Beaudet, de St-Boni- | son diplôme de Haute Comptabi- | bert Duyvejonck et de feu Mme, 


face, a épousé Mlle J, Müller, de 
Notre-Dame de Lourdes, le ler 
décembre, 

Nos meilleurs voeux aux époux. 


| BENEDICTION DU PAPE 
A LA VILLE DE MILAN 


BERLIN-—Radio-Berlin a rap- 
porté vendredi dernier que Sa 
Sainteté le pape Pie XII a adres- 
sé un message à l'archevêque de 
Milan pour lui exprimer sa com- 
passion pour les épreuves de la 
population à la suite des raids 
aériens et accorder sa bénédiction 
papale. 


RECU! 


| 
| 
| 


{ 


| 


LANTHIER 


REUR 


W:ani 
e 80704 rs 


{pas grand bruit à l'extérieur, il 
attire depuis longtemps l'atten- 
tion dans son entourage par son 
esprit de discipline, de travail et 
de dévouement. 

| M. Frossais est un bachelier du 
| Collège de St-Boniface (année 
1923). Après son Ecole Normale, 


|la province. C'est pendant cette 
| période qu'il a préparé et obtenu 


lité de l'Université La Salle de 
Chicago. Il succédait à M. Emile 
| Couture il y a 6 ans comme se- 
crétaire de la Municipalité de 
Lorette, position qu'il a occupée 
avec grande distinction au dire de 
\ses supérieurs. Il fondait il y a 
4 ans la Caisse Populaire de Lo- 
rette, qui a rendu à ses membres 
de précieux services. 


Si Lorette a raison de regretter | 


son dévoué secrétaire, ce sera 
d'autre part un honneur pour la 
paroisse, de fournir à toute la 
province, son premier Surveillant- 


_! Directeur des Caisses Populaires. 
nos 25 Caisses | 


Nul doute que 
françaises se réjouiront de la no- 
mination de M. Frossais, et en 
leur no comme au nôtre, nous 
souhaitons la plus fraternelle 
bienvenue dans nos centres ca- 
nadiens-f'ançais où il y a des 
Caisses populaires. Possédant 
parfaitement les deux langues, 
nul doute que M. Frossais accom- 
modera tout autant nos amis de 
langue anglaise 

Ainsi le mouvement de nos 
Cases Populaires, qui sera d'un 
si grand secours après la guerre, 


veaux généraux. Trois vice-coïn- 
missaires de la Défense ont été 
promus, l'un, Yefim Shadenko, 
au rang de colonel-général; les 
autres, Lev Mekhlis et Alexander 
Scherbakov, au rang de lieute- 
nants-généraux. 


Dir. d'A. C. rmis de voir qu'à certaines ne 


ditions: quels sont ceux, enfin, 
sont gere ou franchement 
mauvais.” —P1 


Quelques films à l'affiche 
cette semaine 


The War Againét Mrs. 


MARIAGES 
DUYVEJONCK-GREIG 


| Le samedi 12 décembre, en 
[l'église de Holy Cross, M. le curé 


|Benoïist a béni le mariage d'Hé- ë qu pres I 
Frs. ggs 0! e Cabbage 
| Georges Greig, avec l'aviateur " Rés A ne DT . TARRETSES DOIIOENee 
Omer Duyvejonck, fils de M. Hu-}|#10key sorsnrseiesonnnéennesenssenee | 
nie lrhe Glass Key | || Piteent iooique, et gpheifiaue de Je 
Duyvejonck. Road to Happiness I1!| maigreur, épuisement, dep: 


organique, convalescence où 


die du ttes 
mois, $2,00. 
INSTITUT LE BON 
Station Delorimier C.3 
Montréal, P,Q. 


Traitement 


face, le jeudi 10 décembre, M. le 
curé Lavoie a béni le mariage de 
Mile Florence Langevin, fille de 
M. et Mme Irénée Langevin. avec 
le soldat Léo Chénier, fils de M. 
et Mme Armand Chénier. | 

Pendant la cérémonie, Mme M. 
Dugal touchait l'orgue. 

11 y eut ensuite une réception 
chez les parents de la mariée, M. 
et Mme Irénée Langevin, 448, 
rue Valade. 

Les nouveaux époux sont en-| 


| Pendant la cérémonie, | 
j ’ l 
Swain chanta l'Ave Maria ed FR gr A ef BP 
| La mariée était accompagnée|,,, en parue 
de son père. Mlles Evelyn Greig |" dertcec sins 
d'honneur, et M. Paul Paquin| « 
Part comme garçon d'hon:- | 3222322232 93n9323n229n222% 
| huissier. ss | Nos Bons Souhaits 

Il y eut ensuite réception chez 
Mme Georges Greig, 217, rue Ber- | 
Ex | NOEL ET DU 
résideront à 217, rue Bertrand. 

or NOUVEL AN 
En la cathédrale de St-Boni-| 


Mme}! L-N'ottre aucun danger pour 

Schubert, et d'autres cantiques.!11] —A rejeter parce que condamnabie 

let Mabel MacMillan étaient filles [=== 

Ineur. M. Carlson servait comme 

les parents de la mariée, M. et de 

M. et Mme Omer Duyvejonck | 
CHENIFR-LANGEVIN 

à tous nos amis. 
me Bertrand (Norwooa) 
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£ PATRIOTE | 


En marge d’un article du 
‘Manitoba School Journal’ 


Le ‘Manitoba Schoo! Journal” du mois de 
décembre publiait <n page 7, dans son 
“Question drawer'', la question et la reponse 
suivantes: 

Q. Should children of different na- 
tionalities be allowed to speak their own 
language in the schoo!? 

R, We are surprised at this question. 
The words “their own language’ imply a 
racial obligation other than that to Ca- 
nada. Children born in Canada are Ca- 
nadians and their first loyalty must be 
to the country of their birth; legally they 
have no other countty, In Manitoba the 
Publie School Act provides specificaliy 
that the language of instruction in the 
schools must be English and it is against 
the law to use any other language for 
that purpose, This implies that the lang- 
uage spoken in the school and on the 
playground should be the English lang- 
uage, There is only one way to learn to 
speak English, and that is to speak it. 
There is no one single factor so impor- 
tant to a student in the business, profes- 
sional or social world in after life as a 
knowledge of the English language, — 
the ability to read, write and speak pro- 
perly. It is not only the official language 
of instruction in the schools but it is the 
key which unlocks all of the other 
subjects of the school curriculum. This 
being the case, the importance of child- 
ren speaking the English language dur- 
ing all phases of school activity cannot 
be over-emphasized, We are trying to 
develop not another Europe with in- 
numerable nationalities striving for 
mastery, and through nationalistic jeal- 
ousies and hatreds making peace bet- 
ween races impossible; we are trying to 

* build Canadian citizenship and Canadian 
ideals. Every racial group in Canada 
can bring something from its own tradit- 
ion and history to our common heritage, 

but each must realize that in Canada a 

» knowledge of the English language is the 

” first requisite of a good citizen. On every 

ground, — business requirements, social 
needs, citizenship, — a knowledge of 

English is essential. No opportunity, 

whether during play or in school, should 

ever be lost, of teaching the English 
language. 


La guerre nous aura donc permis de tout 
voir, même l'invraisemblable,. 

Alnsi, pendant que nos chefs politiques, 
tant du Fédéral que du Provincial, discou- 
rent sur l'impérieuse nécessité qu'il y a pour 
tout Canadien d'aller au secours des minori- 
tés opprimées, en Europe, en Afrique, en 
Chine; pendant que le Service de l’Informa- 
tion distribue une abondante littérature pour 
inciter les Canadiens à intensifier leur effort 
de guerre afin d'apporter quelque soulage- 
ment aux peuples persécutés par le fuehrer 
allemand, pendant ce temps, dans une pro- 
vince du Canada où l'élément minoritaire de 
langue française possède des droits incontes- 
tables au peint de vue scolaire, droits que 
lui garantissent la loi naturelle et la Consti- 
tution du pays, mais dont une autre loi inique 
lui en défend l'usage, l'organe officiel du De- 
partement de l'Instruction Publique réaf- 
firme qu'il faut ignorer ces droits et que seule 
la langue anglaise a droit de cité à l’école. 

On s'est ému, et à juste titre, des perié- 
cutions dont sont l'objet les Polonais, les 
Français d'Alsace-Lorraine, les Belges, les 
Tchèques et les autres peuples “onquis aux- 
quels Hitler impose la seule langue alleman- 
de. Cependant, on ne voit pas bien en quoi 
diffère actuellement la situation faite aux 
Canadiens de langue française dans les pro- 
vinces anglaises du Dominion, particuliere- 
ment le Manitoba, avec celle qu'un énergu- 
mène essaye d'imposer aux peuples d'Europe 
qu'il a écrasés. 

Mais revenons à l'article du ‘Manitoba 
Schoo! Journal” que nous avons voulu citer 
en entier afin de ne pas en dénaturer le sens. 
En même temps que l'on est frappé de l'igno- 
rance inexplicable de son auteur, on ne peut 
s'empêcher de souligner son manque de di- 
plomatie et de tact. En un temps où l'on fait 
si grand état des droits des minorites, la plus 
élémentaire bienséance exigerait que la ma- 
jerite évite de rappeler l'existence d’une loi 
aussi odieuse que l'est celle qui défenc l’en- 
seignement du francais dans les écoles du 
Manitoba. Il n'y a pas lieu pour le Départe- 
ment de l'Instruction Publique de se glorifier 
de l'incident de 1916 

‘Le rédacteur du ‘Manitoba Schoo! Jour- 
nal” ignore bien des choses. entre autres, que 
lé français et l'anglais tous deux sont langues 
officielles au Canada, qu'il ne suffit pas pour 
être un excellent citoyen de connaître seule- 
ment 1 que le Canadien de langue 
francaise a des droits que ne possèdent pas 
ler Chinois, l'Allemand, le Tchèque, immi- 
grès au Canada, et que le fait de connaitre 
uñe autre langue que l'anglais ne diminue en 
rien l'amour de la patrie, 

Au Canada, il n’a jamais été tant auextion 
d'unité nationale au'actuellement. Que ji'on 
sache bien qu'elle se réalisera seulement le 
jour où la majorité comprendra le point de 


lai 
angpials 


vue de la min 


orité, et lui reconnaîtra le libre! 


exercice de ses droits au point de vue scolai- 
re. Que nos chefs politiques s'apitoyent sur 


la situation { 


aite aux minorités en Europe, 


fort bien, mais qu'ils n'oublient pas pour cela 


les légitimes 
au pays 


Un 


griefs de l'élémént minoritaire 


L. L 


intéressant 


parallèle 


Grant Dex 


ter, dans un récent article pu- 


blié par le Star Phoenix, de Saskatoon, éta- 


blit un intéressant parallèle entre l'Austra- | 
lie et le Canada au point de vue de la cons-; 
cription des hommes pour service outre- 


mer. (Cette 


une agitation très vive en Australie; comme | 
chez nous, c'est l'opposition qui s'est effor- | 


question brülante a provoqué 


cée, dirigée par son chef, l'honorable Arthur 
Fadden, de faire voter un projet de loi sem- 


blable au bil 
lequel le gou 


de conscrire les hommes pour 
dehors de l'Australie. | 

Les arguments apportés par l'opposition | 
en faveur des pleins pouvoirs ressemblent ! 


1 80 adopté au Canada, d'après 
vernement aurait eu le pouvoir 
service en 


en tous points à ceux des “conscriptionnis- 


tes” 


La position 
des Etats-Un 


canadiens. 
quelques lignes 
de l'Australie exigent l'adoption du projet. | 


Nous les résumons en 
“La sécurité et l'honneur 


est humiliante. Les citryens 
is sont conscrits et envoyés en 


Australie pour défendre une nation qui n'a 


pas la conscription pour outre-mer. 


telles circon 


En de 


stances, comment les Austra- 


liens peuvent-:ls regarder en face les Amé- 


ricains? 


Est-ce que l'Australie peut tirer 


en arrière, lorsque les Alliés défendent sa 
propre cause?” 


A l'instar 


diens, Fadden et son groupe déclaraient s0-| 


lennellement 


des ‘“’conscriptionnistes” cana- 


qu'ils ne voulaient pas embar- 


| rasser le gouvernement, mais tout simple- 


ment augmenter son pouvoir en Cas d'ur-! 


gence. 


Le débat s'engagea le 30 mai à la Chambre 
des représentants, La motion Fadden, pres- 
que identique à notre bill 80, fut défaite a- 
près une discussion acerbe durant laquelle 


les épithètes, 
das, colonard 


menteurs, poltrans, lâches, ju- 
s, ‘quislings’… partaient comme 


| des traits de chaque côté de la Chambre des 


1! 
| 


| 
| 


| 
| 


représentants. 


Ceux qui ont pu s'étonner 


et se scandaliser de certaines paroles mor- 
dantes de nos représentants à la Chambre 
des Communes lors du débat sur la cons- 


cription, le 


seraient bien davantage s'ils 


pouvaient lire certaines pages du Hansard 


australien. 


| 
| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Billet du mercredi 


Hertzog, un intransigeant 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” | 


L'un des hommes le plus discuté 
: de l'Empire britannique vient de 
mourir à Pretoria, Afrique du 
Sud: je général James-Barry 
|Munnik Hertzog. Agé de 76 ans, 
|il disparait après une carrière 
| ogitée, non pas infructueuse. D'o- 
rigine hollandaise, fils d'un de ces 
agriculteurs d'Afrique appelés 
Boers, qui se battirent si vaillam- 
ment contre les Anglais, de 1899 
à 1902, il fut l'un des plus farou- 
ches nationalistes’ de son pays 
Celui-ci incorporé à l'Empire 
Hertzog ne cessa d'y réclamer 
l'égalité des éléments qui l’habi- 
tent. Il ne poussa point son rai- 
| sonnement aux dernières limites 
| logiques, puisqu'il ignora comme 


Le gouvernement Curtin a fait face à la! d'autres les nègres indigènes et 


musique. Il 


politique. 


est demeuré ferme dans sa 


Il n'a pas voulu sacrifier l'unité 


nationale pour faire le jeu de l'opposition. 
Les arguments qu'il utilisa ressemblent à 
ceux des représentants ‘‘anticonscriptionnis- 


tes” 


canadiens. 


“On pourrait imposer la conscription mais 


seulement au prix de l'unité nationale. Dans, 
la guerre totale, l'unité nationale est plus! 
essentielle que la conscription pour outre-| 


” 


mer.” Cela 


était d'autant plus vrai qu'il 


ne manquait pas de recrues qui avaient 


accepté de servir n'importe où. 


du volontariat donnait de bons resultats: 
100,000 Australiens étaient en service actif 
outre-mer; le gouvernement, après avoir 


consulté les experts militaires, était assuré 


de pouvoir combler les vides. 


Personne, 


au cours de ce débat, n'osa 


affirmer que l'Australie ne faisait pas tout 


son devoir; personne n'exprima un doute 


sur la valeu 


lien; personne n'accusa le gouvernement de 


r combattive du soldat austra- 


ne pas faire tous les sacrifices possibles 


pour aider la victoire. 
défaitiste. 
n'envisagea la question sous un point de 
vue étroit, égoïste, nationaliste, 


discours 


Il n'y eut pas un 
Aucun représentant 


La majo- 


rité était complètement opposée à la cons- 


cription. 


Pour elle, le cas était clos. 
défendre son pays, chaque citoyen devait | 
porter les armes. 


Pour 


Pour servir outre-mer, 


cependant, c'était une toute autre affaire. 
Il n'y a pourtant pas de Québec en Aus- 


tralie, que nous sachions. 


il y a, là-ba 


du gouvernement Curtin sont de ce nombre | 


Et cependant, 
s, des gens—les représentants 


L'unité du pays d'abord. | 


Le système 


les asiatiques, citoyens autant que 


les blancs. Il faut savoir que la po- | vailliste. Réélu en 1929 avec une 


pulation de l'Afrique du Sud 
comptait en 1929 quelque 7,800,000 
| âmes, dont à peine 1,760,000 d'ori- 
gine européenne. Les théories 
nationalistes de Hertzog connais- 
sent du succès, puisque le gouver- 
nement reconnait comme offi- 
cielles les trois langues parlées 
au pays: l'anglais, le hollandais 
et l'africain: Cette dernière. lan- 
gue comprend un fond de hol- 
landais, mêlé de hottentot, de 
bantou et de portugais. Jusqu'au 
dix-neuvième siècle, l'importance 
de l'africain ne dépasse pas celle 
d'un dialecte. Elle a aujourd'hui 
sa grammaire et sa syntaxe, et 
donne lieu à une littérature par- 
ticulière. Parmi les écrivains 
s'exprimant en africain, on men- 
tionne L.-H. Meurant, Jan Celliers 
et Léon Maré, dont les noms son- 
nent français, Sangiro et Totius, 
Behrend Moddermannetje, Trij- 
na Snaake, Samuel Zwaartman, 
Louis Leopoldt, C.-J. Langenho- 
ven. 
* 

Jusque dans sa vieillesse, Hert- 
zog se montre acerbe à l'endroit 
des Anglais. A maintes reprises, il 
mèêne une campagne pour obtenir 
l'autonomie complète de l'une ou 
de l’autre, ou des quatre colonies 
britanniques de l'Afrique-Sud, fé- 


--Qui ont adopté la même attitudé que ceux | dérées en 1910: le Cap de Bonne- 
du Québec au sujet du service actif pour | Espérance, le Natal, l'Etat Libre 


outre-mer. 


bec, ils veulent assurer tout d'abord la sé- 
curité de leur pays; ils favorisent le volon- 


tariat qui a 
comme chez 


donné de bons résultats tout 
nous; ils sont prêts dans la 


mesure de leurs moyens et de leurs ressour- 


ces à appuye 
des Allies. 


r de tous leurs efforts la cause 
Depuis le début de la guerre, 


ils ont travaille sans relâche à l'organisa- 
tion et au perfectionnement de l’armée com- 
me les Canadiens: ils ont construit des usi- 


nes de muni 


tions et enrégimenté la classe 


ouvrière comme les Canadiens: ils sont dis- 


poses à faire 
circonstances 


tous les sacrifices qu'exigent les 
actuelles, à l'exception toute- 


fois de la coercition pour service outre-mer. 
Sont-ils moins patriotes pour cela? Non! 


Aucun chef 


solitique ou militaire de l’An- 
} q 


gleterre et des Etats-Unis ne fait un grief 
aux Australiens de s'en tenir au volonta- 


riat. Person 


ne que nous sachions ne les 


accuse d'être des lâches, de manquer de 
loyauté à la Couronne britannique, de nuire 


à l'union 


du 


Commonwealth. Le gouver- 


nement australien a compris que l'unité in- 
térieure du pays est la premiere et la plus 
puissante arme de défense contre l'ennemi, 


En Austra 


lie comme au Canada, patrio- 


tisme et conscription pour service outre- 


mer 


ne sont 


pas synonymes, Les Cana- 


diens français ne sont pas moins loyaux que 


les Australie 
Comme eux, 


ns à la Couronne britannique 
ils sont prêts à prendre les ar- 


mes pour defendre leur pays, mais comme 


eux, ils refu 
la coercition 
approuvent | 


sent d'accepter le principe de 
pour service outre-mer et 
e système du recrutement vo- 


lontaire. Pourquoi alors dénoncer l'attitude 
des Canadiens français, tandis que l'on en 


approuve un 
liens”? 
Le parallel 


e semblable thez les Austra- 


e entre les deux pays est certes 


tres intéressant. 


Joseph VALOIS, O.M.I. 


Comme les Canadiens du Qué-' d'Orange et le Transvaal. Per- 


sonnellement, il appartient à 
l'Etat d'Orange, où il parvient 
au poste de procureur général et 
de ministre de l'Instruction pu- 
blique. Au moment de l'union, 
Louis Botha, ex-premier ministre 
du Transvaal, devient premier 
ministre de l'Afrique du Sud. Vi- 
sant à donner satisfaction à tous, 
il invite à prendre place dans 
son cabinet les principaux hom- 
mes d'Etat des colonies fédérées, 
dont Hertzog, qu'il nomme mi- 
nistre de la Justice. Celui-ci doit 
abandonner son portefeuille, à 
de son sentiment antibri- 
tannique et de ses outrances de 
langage. Son nationalisme ne se 
dément jamais. Il a cependant 
les défauts de ses qualités, man- 
que souvent de mesure. Ainsi dans 
ses revendications en faveur de 
sa langue maternelle. L'enseigne- 
ment se donne dans les deux lan- 
gues anglaise et hollandaise, mais 
Hertzog estime que la première a 
trop de préséance sur l'autre. Il 
soumet un projet de loi, recom- 
mandant que le hollandais s'en- 
seigne trois heures et demie cha 
que jour dans les écoles 
glais une heure et demie 


cause 


et l'an- 
Le pro 
jet soulève une effroyable tempé- 
te et n, 
eût pu, s'il eut été plus modéré 
gagner quelque chose pour les 
Boers. Peu après, ses attaques se 
multiplient contre l'Angleterre. A 
tel point que le colonel Leuchars 
officier anglais, ministre des Tra- 
vaux publics, déclare ne plus pou- 
voir siéger auprès de Herizog 


ris alors qu'il 


ner. Il refuse. Botha démissionne 
alors lui-même, un nouveau gou 
vernement se forme en 1912, et 
Hertzog n'en est point. 

* 

Maigré ses défauts et ses er 
reurs, Hertzog reste une belle fi- 
gure. Il est un intellectuel, un 
lettré, profondément dévoué aux 
siens, de principes rigides, déter- 
miné à faire valoir ses idées, quel 
que soit le coût. 
n'est moins que lui le politicien 
de bas étage. Botha reste premier 
ministre jusqu'à sa mort en 1919 
et le général Jan-Christian Smuts 
lui succède. En 1924, Hertzog lui 
inflige une défaite et se trouve à 
son tour chef politique du pays, 
premier ministre d'un gouverne- 
ment d'union, nationaliste et tra- 


| faible majorité, il éprouve des dif- 


| 


ficuités à administrer, Il faut rap- 
peler qu'un article de son pro- 
gramme: L'Afrique aux blancs, le 
desservit considérablement au- 
près des travaillistes, dont des 
milliers d'hommes de couleur. 


Hertzog nait à Wellington, Colo-| logisme! Comme si l'on pouvait | 


| célébrer un Long-Sault sans par- | 


nie du Cap, le 3 avril 1866. Il étu- 
die au Collège de Victoria, à l'Uni- 
versité de Amsterdam, en Hol- 
lande, en sort avocat. Agé à peine 
de 29 ans, on le nomme juge. 
Quand se déclare en 1899 la guer- 
re du Transvaal, il devient avi- 
seur légal des forces républicai- 
nes, prend du service comme 
commandant d'une division de 
l'Etat Libre d'Orange, se’ hisse 
au poste de général. Il retourne 
après la guerre à l'exercice du 
droit, jusqu'a ce que la politique 
active le réclame. £ur la fin de 
sa vie, Hertzog se réconcilie quel- 
que peu avec l'élément anglais, 
se rend à Londres à deux reprises, 
parait admettre le bien de cer- 
taines institutions britanniques, 
ce qui le déprécie aux yux de 
ses partisans nationalistes—.Il 
meurt en novembre 1942, à la 
suite d'une intervention chirur- 
gicale. 
L'ILLETTRE 


Au sujet des 


représentations 


immorales 


L'archevêque de New-York, S. 
Exc. Mgr Spellman, a vigoureuse- 
ment dénoncé l'immoralité qui 


envahit de plus en plus la scène | 


américaine, Voici une de ses dé- 
clarations: “Alors que leurs pères 
sont au loin, combattant pour leur 


pays, on en profite pour attaquer | 


leurs fils et essayer de les corrom- 
pre”. Les autorités civiles ont aus- 
sitôt réagi et fait fermer plusieurs 
théâtres immoraux. Les autorités 
montréalaises ne pourraient-elles 
pas agir de même envers quelques 
petits théâtres maintes fois dé- 
noncés et où la morale est odieu- 
sement outragée? 


L'expérience communiste 
sociale en Russie 


La propagande communiste re- 


prend de plus belle dans notre 
pays. Sous prétexte d'aide à la 
Russie, on organise des concerts 


et des assemblées où se fait l'apo- 
logie dy régime soviétique, 

Ces déclarations sont contraires 
aux faits. Et il importe de ne pas 
les laisser fausser les esprits. C'est 
pourquoi l'Ecole Sociale Populai- 


re vient de publier le résultat 
d'une enquête faite écemment 
par un organisme e 
expose la vraie situation de 
vrier actuellement er 


D'autres documents du mém 
genre suivront. 1! importe de les 
répandre afin que brille a 
rité. Cette brochure intitulée: 
L'expérience communiste sociale 
en Russie, se vend 15 l'exem- 
plaire, à l'Action paroissiale, 4260 


vé- 


|Botha prie Hertzog de démission- | rue de Bordeaux, Montréal. 


Aucun homme | 


Noël! Mystère de charme et 
de poésie! Mystère de Foi sur- 
tout: mystère où l'on adore, prie 
et remercie un Dieu qui devient 
nôtre, un Dieu qui se râpetisse à 
notre mesure afin de nous gran 
dir à sa taille divine! 

EME" gi 

Noël! Dans la réalité ou le 
souvenir c'est toujours, pour la 
plupart, la belle nuit étoilée.. la 


airs tristes ou joyeux... l'arbre de 
[Noël aux rameaux verts ac- 
cueillants d'où pendent, pour tous 
les membres du foyer, des fruits 


si 


délicieux müris au soleil de la 
charité et de la délicatesse fami- 
liales.. le gai réveillon après la 
| Messe de Minuit à la vieille égli- 
se paroissiale les cloches gi- 
|vrées carillonnant la “Bonne 
| Nouvelle”. les orgues avec leurs 
gammes de hautbois et de mu- 
settes. le chant des vieux can- 
| tiques toujours nouveaux: Nou- 


velle agréable, Il est né le Divin 
Enfant, Les Z 
pagnes ut eétince- 
lant d'or Crèche 


avec, dedans, le Petit Jésus, Ma 


s dans nos cam- 


le 


et 


enfin la 


rie sa Très Sainte Mère, Joseph 
le fidèle Gardien, le boeuf et 
l'âne, tout autour les bergers a 


vec leur mouton sur les épaules... 
sans oublier Anges, 
élestes de Ia divine 


Chantres 
uange et 


de la paix promise aux hommes 


les 


de bonne volonté 


Nvël 1942! Cette année encore 
pour un très grand nombre, dans 
la vieille Europe tout particulie- 
rement, Noël ne sera pas gai 
‘Comment avoir le coeur à la joie 
quand le foyer a été brutalement 
saccagé… vidé! Combien d'épou- 
ses et de méres qui, face à la 
büche de l'âtre, le coeur en sang, 
songeront à celui ou à ceux que 
la guerre infâme a fauchés. à 
|ceux qui sont prisonniers bien 
loin, là-bas, dans les lignes en- 
|inemies.. ou perspectives encore 
plus angoissantes ceux dont 
on est sans nouvelles. O cruci- 
| fiant Noël de guerre! 

LJ 


a 


(| Le L 

| Noël Chrétien! Cette juxtaposi- 
tion est-elle justifiable? Noël, 
|n'est-ce pas la Fête de la nais- 
sance du Christ Sauveur? Et 
| pourtant le monde moderne, avec 
sa vilaine manie de “laïciser”, 
| de “séculariser” tout ce qu'il tou- 
che, a réussi à fabriquer un Noël 
| falsifié de toute pièce, un Noël où 
l'on ne pense plus au Christ, où 
l'on ne s'occupe plus du Sauveur 
du monde! Quel art subtil en il- 


ler de Dollard, un Dieppe ou un 
| Guadalcanal sans penser aux hé- 
ros de ces épopées! Pourtant, 
[c'est là un fait brutal, aujour- 
|d'hui la majorité des hommes 
célèbre Noël à la paienne… en 
adorant toutes espèces de dieux- 
| plaisirs et en se fichant bien de 
Îla Naissance de l'Unique Vrai 

Dieu... 

Ne serait-ce pas là la cause de 
tous nos maux? Si la civilisa- 
{tion moderne aboutit 
| ment à la plus grande tuerie de 
| l'histoire, ne serait-ce pas que 
notre Noël est de beaucoup trop 
| falsifié?.… Ne 
| trop d'individus, trop de familles, 
trop de nations ont rejeté de leur 
| vie Jésus le Sauveur du monde. 
tout en gardant un squelette de 
| christianisme dans l'ossature du- 
quel,—ô jironie!—l'on rencontre 
des mots comme “Noël”, “Christ- 
mas” qui font, avouons-le, bien 
piètre figure? 

Ne nous le cachons pas, telle 
est bien la cause de tous nos pro- 
fonds malheurs. Nous, gens du 
vingtième siècle, méritons égale- 
ment l'amer reproche u’adres- 
sait autrefois Saint Jean-Baptiste 
aux Juifs et aux Pharisiens: “Il 
est Quelqu'un de très grand au 
milieu de vous que vous ne con- 
naissez pas.’ (S. Jean, I, 26). 
Nous pouvons nous appliquer 
aussi à la lettre les paroles du 
Protévangile de S. Jean: “Le Ver- 
| be était la vraie lumiére qui e- 
claire tout homme venant en ce 
monde et le ne l'a 
connu... Il est venu chez les siens 
et siens ne 
(S. Jean, I, 9-11), 

Histoire d'autrefois: “Il 1. 
pas de place pour eux dans l'h 
tellérie histoire d'aujourd'hui 
triste histoire des peuples soi- 
chez 


monde pas 


les l'ont pas reçu. 


y a 


\ disant civilisés et chretiens 
qui Christ plus de 
dans les les 
les places publiques. triste 
toire d'un organisé 
marge de Jésus-Christ ou contre 


le n'a place 


parlements, écoles, 
his- 


monde en 


Lui. Ne signale-t-on pas le fait 
pitoyable de l'un de nos plus 
grands hommes d'Etat entre les 
mains duquel repose tout le sort 
de la guer et de l'apres- 
£ et qui n a pas encore une 
fois rononcé ouvertement le 
Dieu dans tous ses dis 
co 
Sous un tel régime tout peut 
arriver. et tout arrive de fait 
jusqu'a l'inhumaine boucherie 
actuelle, car il manque à notre 
intelligence, à notre coeur, à nos 
moeurs, Celui qui a nom “le 
lPrinre de la Paix”, (Is. IX, 5) 


bûche de l'âtre qui chantonne des! 


_ Noël de guerre 


“Celui qui est notre Paix" 


IL. 14 


(Eph 


la Noël 
la 


retrouve le 
poésie d'autref 
dor ar 
caractere essentiel 
fête soit de sainte joie à 
ls Bonne Nouvelle de la Nais- 
sance d'un Dieu 

ie 


Reter ns 


s 
rappelle le plus grand événement, 


redonnons-lui c cette nee 


SOI que celte 


un jour 


Sauveur 


bien, jour nous 


ce 


le plus grand mystère d'Amour 
et de Vie qui soit: “Dieu a révélé | 
son Amour pour nous en nous 
envoyant son Fils unique dans 
| le monde afin que nous vivions 
par Lui” (1 S. Jean, IV, 9). 


Nous, catholiques, qui baignons 
ive Lumière de la vraie 
ns, au cours des Fêtes 
d'une vie 
intégrale. Réjouissons- 
emille selon l'esprit de 


pures traditions; li- 


dans la : 
donn 


l'exemple 


vivifiant 
chrétienr 


1e 
nous en Î 


nos plus 


vrons-nous à une jolie saine et 


chrétienne, mais seulement après 


avoir accompli nos grands devoirs 
d'adoration, de prière et de gre 
titude envers le Sauveu du 
monde. | 
Recevons avec Foi et Charité le 
Christ qui vient à nous dans ur 
grand geste d'Amour et de Vic 
En cette terrible guerre, la vic-| 
toire ne sera obtenue, ni par le 
fer destructeur, ni par l'or « u | 
l'args mais elle sera la résul 
tante d'un retour sincère à Dieu 
et à son Envoyé, le Christ, qui| 


est venu et qui reviendra à Noël | 
nous apporter la vraie Paix. 
nous la méritons. | 

Philippe SCHEFFER, OM. 


1 
e | 


si! 


Mort du doyen des | 
députés de France | 


| 
VICHY-—M. Marcellin Pellet, | 
le dernier survivant de la pre-| 
mière chambre des députés de| 
la Ille république française est! 
mort, jeudi dernier, à La Vigan, 
à l'âge de 93 ans. | 
Né à Saint-Hippolyte-du-Port, | 
en 1848, M. Pellet fut avocat et 
journaliste républicain à Paris.| 
A la restauration de la républi-| 
que, il fut élu député pour Le Vi-| 
gan, qu'il a représenté jusqu'en | 
1885. Il est entré alors dans le| 
corps diplomatique, 
Il était l'auteur de plusieurs 
oeuvres historiques et biographi- | 


ques. | 


| Si 
tragique- | 


serait-ce pas que! 


|sommes tous 


La doule 


| Par NOEL 
| 


Assis sur la cendre, Job tint 
ce discours amer aux trois amis 
qui lui étaient restés fidèles: 


On m'écoutait et l'on attendait, 

On recueillait en silence mon 
avis. 

Après que j'avais parlé, personne 
n'ajoutait 

Ma parole coul 
la rosée, 

Ils m'attendaient comme on 
attend la pluie; 

Ils ouvraient la bouche comme 

aux ondées du printemps. 

je leur souriais, ils ne | 

pouvaient le croire: 

recueillaient avidement ce 

signe de faveur. 

Quand j'allais vers eux, j'avais 

| la première place, 


Ils 


Je siégeais comme un roi entouré | 


de sa troupe, 
Comme un consolateur au milieu 
des affligés, 
Et maintenant ,,, 
Des misérables se lèvent à ma 


droite, 

Ils cherchent à ébranler mes 
pieds, 

Ils frayent jusqu'à moi leurs 
routes meurtrières. 

Ils ont bouleversé mes sentiers, 
pour ma ruine, 

Ils tourmentent l'homme sans 
défense, 

Ils fondent sur moi, comme par 
une large brèche, 

Ils se précipitent parmi les 
décombres. 

De toutes parts les terreurs 
m'assiègent, 

Ma prospérité est emportée 


comme un souffle, 
Mon bonheur a passé comme un 
nuage, 


Ainsi parla Job, évoquant sa 
puissance écroulée, contemplant 
avec effroi sa misère, Il était en- 
core dans nuit sombre, Ce- 
pendant Ia lumière et la joie 
s approchaient de lui, à son insu. 

Tous ceux qui aujourd'hui 
penchent le doux 
France afin de mieux sentir 
Le 


battements 


la 


se 
de 
les 


blessé 


sur pays 
de son 
comprendront le problème fran- 
çais plus sûrement qu. ceux qui 
procédent selon les régles d'une 


coeur 


logique rigide 
Pour les blessures de l'âme 
tout comme pour les blessures 


du corps, il faut du temps: toute 
guérison demande du temps. Ce- 
pour 


individualités 


la vaut Jes nations comme 
pour 

Voilà le plaidoyer 
doit faire 
patienter 


En 


les 
essentiel 
qu'on 


à ceux qui s'im- 
France 


la 


contre 
de la hâte 
de 


mer les ralliements d'où sortiront 


dépit ou 


nous 


voir se consorm 


les conclusions détinitives, cons- 
tatons que cest déja un gros 
commencement d'action que 
d'entrainer les énergies-<exacte- 
ment comme on entraine les ba- 
des armées, Les batail- 

et les énergies, exigent de 


travaux préliminaires, 


rien; | 
ait sur eux comme | 


PAGE TROIS 


Un Anglais loue 
notre formation 
classique 


M. W.-H. Hatcher, ch 
section de Chimie de ! 
McGill, a prononcé la 


dernière, une 


°auserIe devan 
membres de l'Association des an 
ciens de l'Université Queen's 11 
y à fait l'éloge de la formation 
classique que reçoivent les Cana- 
diens français dans les collèges de 
la province de Québec 

1 n'y a pas de négligen 
ces collèges, a dit M 
ayant interroge moi-même des 
élèves sortis de ces collèges, j'ai 
trouvé que leurs réponses À mes 
questions étaient sûres, qu'ils te- 
naient compte des idées généra- 
les connexes aux sujets sur 
quels je les interrogenais, tandis 
que des élèves sortis de nos High 
Schools protestants 
avoir des notions scientifiques 
trop hâtivement spécialisées. Cbs 
derniers élèves ne pouvaient pas 


faire facilement la relation de 


dans 


Hatcher, et 


les- 


semblaient 


|leur savoir avec d'autres notions 


plus générales, 
seur Hatcher 
“De très brillants élèves sont 
sortis des collèges classiques du 
Québec, a-t-il continué, et il 
ble qu'aux Etats-Unis 
d'éducation 


a dit le profes- 


sem 
le 
pre-universitaire 


système 


re- 


| vienne aux principes des humani- 


tés gréco-latines et de la forma 
tion générale que l'on rencontre 
dans les collèges classiques ca- 


|tholiques du Québec." 


Cinq petits enfants 


Le plus merveilleux des albums 
pour les jeunes. 

grand artiste canadien, Ro- 

dolphe Duguay, de Nicolet, et son 

epouse ont prépureé une surprise 


Le 


aux enfants de chez nous, Ils of- 
trent un album splendide 
Quinze pages d'histoires toutes 


simples. Quatorze fllustrations en 
évuleurs: chefs-d'oeuvre inédits, 

Il n'y a rien de pareil dans l'é- 
dition canadienne, Les mêmes 
scenes d'enfants sont croquées sur 
le vif par un papa de chez nous 
et racontées tout bonnement par 
une mére aimante 

Le tout est merveilleux 
a personne qui ne puisse 
cela épatant, 

Voulez-vous faire sauter d'en- 
thousiasme un enfant que vous 
aimez? Offrez-lui Cinq petits en- 
fants. 

En vente au prix de $0.60 (par 
la poste: $0,85) chez votre librai- 
| re et aux Editions Fides, 3425, rue 
Sherbrooke), 


Il n'y 
trouver 


St-Denis 
Montréal. 


ur de Job 


BERNIER 


(pres 


, La France paraît être entrée 
| dans le travail préliminaire dont 
le résultat sera l'union de tous 
les Français sur le terrain sacré 
| de la patrie, 

| ‘ 11 faut savoir peser toutes cho 
1ses, nous voulons dire, il faut 
savoir mesurer la grandeur du 
désastre qui s'est abattu sur la 
| France Y eut-il jamais plus dé- 
concertante tragédie? 

Ce pays était une terre privi- 
légiée, Ja nature y avait accue 
mulé tous ses dons, Climat mer 
| veilleux, ciel d'azur et de soleil, 
{sol somptueux où poussaient en 
| abondance la vigne et le blé. 


Le peuple français est labo: 
rieux, l'a toujours été; il excelle 
| dans les arts et dans l'industrie, 
| Jusqu'à la date fatidique, il ex- 
| portait ses marchandises sur des 
| navires qui couvraient toutes les 
| mers, 

Dans le domaine de la pensée, 
[la France brillait comme un 
flambeau, 

Des armées, une flotte, veil- 
laient nuit et jour sur cette pros- 
périté et sur cette sécurité de la 
France. Aussi, l'on écoutait et 
l'on attendait la France, On re- 
cueillait en silence son avis. 

Or, dans un court espace de 
quelques mois, un ennemi farou- 
che s'est frayé une route meur- 
triere, il a bouleversé les sentiers 
de la France, 

Les armées françaises ont été 
défaites, la flotte s'est anéantie 
elle-même pour ne pas tomber 
aux mains du vainqueur, 

Devant de telles calamités, qui 


s'étonnera, qui a le droit de s'é- 
tonner, se soit 
mis dans cette nation? Toute in- 
telligence honnête donnera à la 
lucidité et l'énergie françaises 
le temps de se 


que le désarroi 


à 
du cauche- 
mar, Bien injustes sont ceux qui, 
dans nos loin du canon, 
ne surveillent pas leurs paroles 
et refusent à la France cette mi- 
nute intangible qu'on accorde au 
gladisteur étourdi, 

Le gladiateur ne 
reste pas, cette fois, 
debout 


sortir 


pays si 


tardera du 
a se remettre 


clairvoyarts 
l'hécatombe de 


Les esprits les plus 


ont aperçu dans 


Toulon l'un de ces actes sublimes 
que la France sait accomplir 
quand, pour elle, tout semble 
fini. C'est pour cela qu'elle n'est 
jamais finie, la France! C'est pour 
cela que la France est immor- 
telle! 

Job a tressailli dans ses os lors- 
qu'il vit que les biens qu'il avait 
perdus allaient lui être rendus, 


> est à la veille de voir 
niracle se produire. 


PAGE DEUX 


LA GUERRE AU 


Le mercredi 9 décembre 

Une puissante formation de 
bombardiers de la RAF, à fran 
chi les Aïîpes la nuit dernière 
pour bombarder ‘Turin, dans le 
nord de l'Italie. C'est la 5e atia 
que aérienne depuis un mois con 
tre ce grand centre industriel 

L'Etoile Rouge annonce aujour- 
d'hui que les Allemands utilisent 
jusqu'aux avions de courrier et 
d'entrainement pour amener des | 
renforts afin de maintenir leurs | 
positions autour de Stalingrad 

En Tunisie les hostilités se sont 
lNmitées à des engagements de! 
patrouilles 

Les bombardiers alliés ont dé- 
joué une nouvelle tentative de la! 
marine japonaise de renforcer les 
troupes assiégées aux environs de 
OGona et de Buna en Nouvelle 
Guinée 


Le jeudi 10 décembre 

D'Australle, on apprend que les 
troupes alliées commandées par 
le général McArthur, ont occupé 
toute la région de Gona, en Nou- 
velle-Guinée, Il ne reste plus aux 
Japonais qu'une étroite bande de 
terre autour de Buna 

On révèle également qu'une 
grande victoire a été remportée | 
par les bombardiers lourds amé- 
ricains au large de la côte de la! 
Nouvelle-Bretagne. 


vs 
pour votre ” 
ver, allez av 
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JOUR LE JOUR 


Bur le front russe, les forces 20- 
viétiques continvent d'avancer et 
emploient des troupes de skieurs 
pour désorganiser les communi- 
cations allemandes 

A Stalingrad, les Allemands 
tentent non seulement de briser 
l'offensive russe, mais ils veulent 
à tout prix en lancer une 

En Tunisie, les aviateurs alliés 
ont bomberdé une section enne- 
mie au sud de 13 Tunisie, mais les 
activités de terre sont plutôt res- 
treintes par la pluie 


Le vendredi 11 décembre 

La bataiie à repris aujourd'hui 
sur un large front à l'ouest de 
Moscou où une tempête de neige 
de plusieurs jours vient de pren- 
dre fin 

Les Américains qui tiennent le 
saillant entre Buna et !2 mission 
du méme nom ont repoussé une 
autre vigoureuse attaque des Ja- 
ponais 

Les petrouilles alli conti- 
nuent leurs opérations sur la li- 
gne d'El Agheila 


res 


Le samedi 12 décembre 
Le chancelier Hitler est résolu 
à renforcer la domination absolue 
de l'Allemagne par les Nazis. I! 
veut se preaunir contre un soulé- 
vement possible qui précipiterait 
la défaite de l'Allemagne comme 
en 1918. 2 
Les Russes annoncent qu'ils ont 
détruit 60 avions de transport al- 
lemands en une seule journée 
dans la région de Stalingrad. 


Le dimanche 13 décembre 
Dans la bataille de l'Egypte, les 
forces axistes en Libye battent en 


| retraite vers Tripoli, continuelle- 


ment poursuivies par la 8e armée 
anglaise, commandée par sir 
Montgomery. L'aviation alliée est 
très active au-dessus de cette ré- 
gion. 


| En Afrique du Nord, les forte- | 
resses volantes américaines et les 


bombardiers ont attaqué les ports 
de Bizerte, Tunis et Sousse, Les 
efforts des forces axistes pour 
s'introduire dans les lignes an- 
glaises au nord et au sud de 
Medjz-El-Bab, ont été repoussés. 

De Moscou, on apprend qu’une 
offensive russe a remporté plu- 
sieurs succès dans la ville de Sta- 
lingrad et que les troupes de choc 


soviétiques ont pénétré la-2e ligne 


de défense allemande, 


Le lundi 14 décembre 
Sur le front russe, les forces 
allemandes tentent sans succès de 
lancer une contre-offensive, tout 
en retardant les progrès de l’ar- 


mée russe, Au sud de Stalingrad, | 


les Allemands ont lancé une atta- 


que violente malgré la perte de 
plusieurs milliers de soldats dans 
leur campagne contre la ville 
Dans la région de Velikie Luki, 
les troupes soviétiques sont ren- 
dues à 90 milles de la frontière 
la Latvie 

Du Caire, on apprend que le 
maréchal Rommel et ses troupes 
ont été forcés d'abandonner leurs 
fortifications d'Ei Agheila, sur Îa 
pression de la 8e armée anglaise 


de 


Les forces axistes battent en re- 
traite à l'Ouest 
En Afrique du Nord, l'artille- 


rie anglaise et américaine à dis- 
persé une colonne allemande au 
nord-ouest de Medjz-El-Bab. On 
rapporte également la destruction 
d'un train transportant des trou- 
pes ennemies entre Sfax et Sous- 
ce 


Le mardi 15 décembre 

Sur le front soviétique, l'armée 
russe a repoussé une série de con- 
tre-attaques allemandes violen 
tes, surtout au sud-ouest de Sta- 
lingrad où 600 Allemands furent 
tués. 

En Afrique du Nord, l'aviation 
alliée a été très active en bombar- 
dant les places fortes axistes. 
{L'armée du maréchal Rommel 
continue de battre en retraite à 
l'ouest de Libye, poursuivie par 
la 8e armée anglaise. En Tunisie 
l'aviation américaine a bombar- 
| dé tous les ports de renfort axis- 
tes. 
Des quartiers alliés en Australie, 
on apprend que les troupes allieés 
se sont emparées de Buna, après 
que l'infanterie eût pénétré le 
| village et que les aviateurs alliés 
|eussent fait échouer les tentati- 
ves japonaises pour débarquer 
| des troupes fraiches en Nouvelle- 
Guinée. 


Les maladies 
vénériennes 
en Angleterre 


LONDRES.-—Il résulte de dé- 
clarations faites à la Chambre des 


Lords que le gouvernement en- | 


tend faire une lutte énergique 
| aux maladies vénériennes. Lord 
Winster a dit que, selon les chif- 
fres fournis par les cliniques, la 
syphilis avait subi une hausse de 
| 50% chez les civils, depuis le dé- 
but ‘de la guerre, et que, si l'on 
|incluait les soldats, cette hausse 
serait portée à 75%. 

| Il a ajouté que l'on devait s’oc- 
|cuper du problème de façon ur- 
| gente, par suite de l'arrivée d'un 
| grand nombre de soldats et de 
|femmes des services auxiliaires 
| venant des Etats-Unis, du Canada 
let d'autres Nations Unies, dont 
les chefs s'étaient plaint du dan- 
| ger que représentait Lonüres. 


généraux du ‘Home Nursing’” 
River. 


VISTORIA D. 


A CANADIAN PACIFIC HOTE: 


1 


déprime le système 


C'est la toux qui persiste: celle dont il est difficile 
de se débarrasser: la toux accompagnée d'un chatouille- 


ment dans la gorge qui est la cause 
nerveux qui vous tient éveillée la nuit. 


La marque de fabrique, des pins. 


| plus, 


| The T. Milburn Co. 


COURS DE “HOME NURSING" DE LA 
CROIX-ROUGE 


2 il Les Tchetniks ont de 
C'est le moment de vous inscrire pour suivre les cours de ||! 


| “Home Nursing’’ organisés par la Croix-Rouge et qui com- | 

menceront au début de janvier. 

| toba se sont enregistrées pour suivre ces cours. 

| occasion pour vous de vous enrôler dans la ‘Emergency 
Nursing Reserve’ de la Croix-Rouge, de sorte que si un cas 

| urgent ou une épidémie survient, vous pourrez faire votre 

| part en venant en aide à la population de votre district. 


Si vous désirez vous enrôler, téléphonez à 41 423, quartiers || 


La toux la nuit 


Le sirop ‘’Norway Pine” du Dr. Wood aide à sou- 
|lager cette toux, il calmera les parties irritées, dégagera 
| ie phlegmon et stimulera les bronches: après cela, la toux ennuyeuse sera soulagée 
Le sirop ‘’Norway Pine’ du Dr. Wood est sur le marché depuis 48 ans 


Déjà 2,000 femmes au Mani- 
Voici une 


de la Crcix-Rouge, 200, avenue 


nerveux 


d'un ébranlement 


Prix, 35 sous la bouteille, Grandeur ‘‘family'' qui contient environ 3 fois 
50 sous chez tous les pharmaciens. 


Limited, Toronto, Ont. 


LA LIBERTE ET LE 


_ PETIT COURRIER D'EUROPE 


RUSSIE 


| Les nazis dépouillent leurs morts 
MOSCOU —A mesure que s'in- 
tensifie la contre-offensive en 
Russie, on est surpris du peu de 
préparalifs de la campagne d'hi- 
ver, de la part des Nazis Les 
prisonniers allemands cap‘urés 
dans les steppes s'en plaignent 
amérement. Berlin cherche à vé- 
tir ses soldats par un procédé as- 
sez désespéré, comme l'indique 
un officier capturé par une com- 
pagnie de l'armée rouge: “Chaque 
soldat a reçu l'ordre de se pro- 
curer un second manteau mili- 
taire, qui doit servir de couverte”, 
a expliqué le captif: “par consé- 
quent, nous sortons en rampant 
des tranchées, la nuit, et nous al- 
lons dépouiller les camarades 
morts. Quand vous m'avez pris, 
j'étais à me chercher une paire de 
bottes de cuir.” En effet, le mal- 
heureux était en pantoufles (vo- 
lées dans un village) dans la nei- 
ge. 


HOLLANDE 


Les Hollandais attendent 

“l'heure H” | 
LONDRES.-“Le journal nazi- 
fié “Deutsche Zeitung in den Nie- 
derlanden” manifeste une crainte 
persistante, en ce qui concerne 
les préparatifs britanniques pour 
l'invasion éventuelle du conti- 
nent. Les Nazis ont procédé à de 
nouvelles évacuations obligatoi- 
res des régions côtiéres de Hol- 
| lande. Ils organisent des man- 
oeuvres très dures pour leurs 
troupes et établissent un système 
{leur permettant d'atteindre rapi- 
| dement les points stratégiques. Ils 


tage que les Hollandais pour- 
| raient faire, dès que notre atta- 
que serait certaine. 


ALLEMAGNE 


Le nazisme glorifié dans les 
cathédrales d'Allemagne 

| BERNE, Suisse, — Quelques- 
unes des plus grandes cathédrales 
d'Allemagne n'auront pas, pour 
|la première fois depuis des siè- 
cles, de cérémonie religieuse, le 
|jour de Noël, Les membres des 
troupes d'élite de Hitler les occu- 
| pent, afin de les utiliser comme 
de soi-disant ‘“sanctuairés natio- 
| naux” à la gloire du nazisme, Les 
| fameuses cathédrales de Stras- 
bourg et de Brunswick sont par- 
mi celles ainsi profanées, Toutes 
les croix en ont été enlevées. Les 
airs religieux ne seront pas joués: 
{on les remplace par les composi- 
tions d'un certain Gottfried Mul- 
|ler, qui a écrit une symphonie 


chorale (dont la première audi- | 


tion sera donnée prochainement 
à Mannheim), basée sur des pas- 
sages des discours de Hitler. 


| YOUGOSLAVIE e 


nouveaux succès 
LONDRES.—La radio turque 


rapporte que près de Ljubliana, | 
en Yougoslavie, les Tchetniks du | 


général Miknaïlovitch ont écrasé 
deux 
fait 200 morts et 500 prisonniers. 
Des troupes nazies 
voyées en toute hâte pour ren- 


|| forcer les Italiens. 


{ITALIE 


| Les profiteurs fascistes exploitent 
les ouvriers 


les fonctionnaires fascistes aug- 
mentent le mécontentement du 
veuple, chassé des villes par les 
bombardements de la RAF. Les 
travailleurs évacués avec leurs 
familles ont dû payer des loyers 
énormes, pour avoir le droit d’ha- 
biter des hangars hâtivement éri- 
gés. Ainsi, il est possible que les 
{éléments politiques du fascisme 
lhâtent eux-mêmes, par leur ex- 


UN DÉCRET OFFICIEL 
prenant effet le mercredi 16 décembre 
prévoit que le 


LAIT 


vendu à l'état liquide, pour la consommation humaine, 


DOIT ÊTRE RÉDUIT DE 2c PAR PINTE 


au-dessous du prix légal courant. 


ASSUREZ-VOUS QU'ON VOUS ACCORDE LE PLEIN BÉNEFICE DE CETTE RÉDUCTION 


LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE 


régiments italiens. Ils ont | 


ont été en- | 


LONDRES.--Les agents secrets | 
postés en Italie rapportent que 


PATRIOTE 


| Ploitation du peuple, le régime 
|qu'ils aVaient construit. 


FRANCE 


| Les Français savent que nous 

Î allons gagner la guerre 

| STOCKHOLM, 

| dépéche au “Boersen Zeitung” de 
Berlin mentionne l'existence d'un 
“marché noir” en France, pour 

| l'achat des livres sterling britan- 

lasse et des dollars américains. 


Quoique les autorités d'occupa- 
: tion au Maroc et en Algérie aient 
{ fixé le prix du dollar à 75 francs 
Les celui de la livre à 300 francs, 

les Français sont si sûrs de nôtre 

victoire, qu'ils sont prêts à payer 
| n'importe quel prix pour se pro- 
curer cet argent, sachant que la 
chute de la monnaie hitlérienne 


sera terrible dès que commencera | 
“Boersen | 


la débâcle axiste. Le 
Zeitung” déclare que les Français 
versent 340 francs du dollar. En 
Hollande, la monnaie contrôlée 
par les nazis n'est acceptée que 
parce qu'elle est obligatoire; d'au- 


tre part, les Hollandais achètent | 


i des souverains d'or britanniques, 
payant quatre fois leur valeur 
| nominale. 


| BELGIQUE 
| Le sabotage d'une mine et ce qu'il 
| en coûte aux Belges 


STOCKHOLM, Suède.—Une 
troupe de “terroristes armés” a 
pénétré dans une mine de char- 


les machines. Le commandant al- 
lemand de Mons a décrété qu'en 
| conséquence, les civils se passe- 


|redoutent par-dessus tout le sabo- ; raient de charbon, dans la pro- 


portion exacte de la perte de pro- 
duction causée par les dommages. 


Par la même occasion, le chef na- ; 
zi a réquisitionné 500 appareils de | 


radio et 200 bicyclettes, 


GRANDE-BRETAGNE 


Les garde-manger d'Angleterre 


LONDRES.-Les villas vacan- 
tes, les églises, les écuries, les 
grandes tribunes des champs de 
course, les clubs de golf, les sal- 
les de billard, les studios désaf- 
fectés de cinéma, les galeries 
d'objets d'art, ainsi que les caver- 
nes des côtes où les mines aban- 
données ont un usage nouveau et 
| important en .Grande-Bretagne. 
Tous ces endroits sont proches des 
populations, mais trop éloignés 
pour servir de cible aux avions 
de nazis. 
| 


bombardement On les 


emploie donc pour conserver une | 


quantité énorme de vivres, de 
sorte qu'aucun pilonnage ne pour- 
ra affamer la Grande-Bretagne. 


Les revenus 
ont augmenté 
en novembre 


OTTAWA.—Le ministre du re- 
venu, l'hon. M. Gibson, annonce 
que les revenus des douanes, de 
l'accise et de l'impôt sur le reve- 
| nu en novembre se sont élevés à 
$171,141,373, une augmentation de 
$70,087,952 sur novembre 1941, 

Douanes et accise ont rapporté 
$70,954,893, une augmentation de 
| $5,712,406, tandis que l'impôt sur 

le revenu a rapporté $100,186,- 

480, une augmentation 4e $64,- 
| 375,546. 


Les revenus perçus au cours des 
huit premiers mois de l’année fis- 
cale en cours, d'avril à nover.bre, 
se sont élevés à $1,397,142,898, 
| comparativement à 

au cours de la même période l'an 

dernier, soit une augmentation de 
| $534,030,531. L'impôt sur le reve- 
|nu a plus que doublé, s'élevant à 
| $911,981,490 comparativement à 
| $410,424,376, tandis que les doua- 
nes et l’accise ont rapporté $485,- 
161,408, comparativement à $452,- 
687,991. 


s 


Suède.—Une | 


bon près de Charleroi; après a- | 
voir maîtrisé le personnel, les sa- | 
boteurs abimèrent complètement ! 


$863,112,367 | 


A : 
Radio française 
CBK, Watrous, Sask. 


(540 kies) 


Emissions françaises et bilingues 


pour la semaine du 17 au 24 
| décembre. 


NB—Les indications se 
s l'heure centrale. 


JEUDI 17 DECEMBRE 
AM 


| 10.15—Radio-journal 
PM 


530—Entretiens familiers 
615—Le Manoir de St-Cri 
637—Radio-jourrial 
1030-—Frères d'Equipage 
VENDREDI 18 DECEMBRE 
AM 

DE PE Jouraal et chansonnette 
1 530—-Un Homme et son péché 
6.15-—La Fiancée du Commando 
6.35-—Radio-journal 


AMEDI 189 DECEMBRE 


s. 
A 
10 
P 


M 
77 e-Jeunel et chansonnette 
5 30- 


La Chanson 
| “Rève de Valse 

| "OÙ vas-tu la belle fille?" 
| La Bayadere 


Française 


“Dans un coin 
| 10.30—Radio-Collège 
|1100—Notre Canada 


| DIMANCHE 20 DECEMBRE 


| A.M 
10.15-—Radio-journal (CBK). 
PM 


de ton coeur”, 


5.30—Causerie 


10.30-L'Heure Dom le. 
i LUNDI 21 DECEMBRE 
‘AM 


PA ee-jouraa et chansonnette 


5.30—-Un homme et/son péché 
615—La Fiancée du Commando 
| 6.35—Radio-journal 
705-Sérénade pour Cordes 
MARDI 22 DECEMBRE 
\AM 
| + Æhoneroielinns et chansonnette 
5.30—Causerie 
6.15—Le manoir de St-Cri 
6.35—Radio-journai 
800-—Concert symphonique, 
MERCREDI 23 DECEMBRE 
| AM 
| ls es pente 
| 530—Un nomme et son péché 
615—La Fiancée du Commando. 
| 6.35—Radio-journal. 
| 7105-Grenadiers de Montréal, 


(C3K) 


NB.—Le département 
poste CBK 
| spéciales 
emissions 


français 
présentera des 
pour la fête de 
seront indiquées 


Noël; 
sur 


rapportent 


Winnipeg, Man. 16 décembre 1919 


1 

* . . 

{ La Banque Canadienne Nationale : 
; À 
; offre N 
! ' 
ses meilleurs voeux  ! 
! de Noël ù 
; ï 
H , ee, aux lecteurs 
: de La Liberté et le Patriote à 
‘ Succursale à St-Boniface è 
: J.-H.-N, Léveillé, gérant ù 
sx one pa ee ue a pe es ee eo me ma À 


430-Orchestre de Clyde Lucas 
500—Programme musical, 
5 15—Radio-journai 


| 
530—Chronique sportive 


545—""Deep Melody 
600—Questionnaire de la Jeunesse. 
630-Les chansons de 
645—Causerie du R. P. Desmarais 
100—Concert intime 
730—Chanteurs et orchestre 


6.00—Buletin de nouveiles 
8.05—Reportage: joute de hockey. 


930—Orchestre de Don Turner. 
5.00 The Danny Show 
10.00—-Programme musical 
10.15-Orchestre de danse 


1028- Bulletin de nouvelles 


DIMANCHE 20 DECEMBRE 
1100—[,.a France Combattante 


11.15—Radio-journai et interméde 
11.30—Emma Otera, soprano 

11 5%--Signal-horaire 

1200—Mon Professeur 

PM 


12.15—Programme 
12.30-—Musique 
1.00—L'c 
1.30—Pr 
2.0n— 


musical 


ogramme 


music e 

for Neighbours" 
215—Chefs-d'oeuvre de la musique. 
3.00—Music-hall 

330—Airs d'opéra 


Music 


406—Orchestre symphonique 
5.00—L'Heure Dominicale 


| 5 30— Radio-Journai 


du 
émissions | 


ces | 
l'ho- 


: raire de la semaine du 24-31 décembre 


| 
, CBFY, Verchères, P.Q. 
| (Ondes courtes) 


Le poste CBFY 4 Montreal 
|sur la bande de 25 mètres 
| fréquence de 
[1,7 mégacycles 


| 


| 10.00—Programme 


diffuse 
sur une 
11,705 kilocycles €" de 


5.45—Chansonnettes , 
600—"Nos Collèges au Micro”. 
6.30—A communiquer du studio 
645—Causerie de M. l'abhé Maheux 
7100—Le Théâtre classique. 
800—Frères d'équipage 

B30—L Aibun de Musique Famiiiere 
9.00—Radio-Journal 

9.15—Récital d'orgue 

945—"En plein vol" 

musical, 

10.15-— Musique de danse 
1028—Bulletin de nouvelles. 


LUNDI 21 DECEMBRE 


1100—Jeunesse dorée 
1115—Quelles nouvelles. 
1130— Bulletin de rouvelles 
1135—Le réveil rural. 
1159—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 


De 11 h. du matin À 11 h. du soir. PM 


| JEUDI 
|A M 
|1100—"Jeunesse Dorée”. Sketch. 
1111 uelles nouveiles? 
11130—Bulletin de nouvelles 
11135—Le réveil rural, 
11159—Signal-horaire. 

PM 


17 DECEMBRE 


11200—Rue principale. 
|[12.15—Radio-journal 
1230— Vers le soleil 
1245—Orchestre de Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 
| 1.30—Récital, 
2.09—" Music Hall of the Air”. 
2.20—Bulletin de nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre de la musique 
| 3.15—Récita] de chant. 
3.30—Radio-Collège. 
415—Fémina (Mme Pierre Casgrain 
| 430—Le Manoir de Saint-Cri. 
| 445—Comité de Protection Civile, 
| 500—Radio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique sportive 
5.15—Radio-fournal 
5.30—Causerie du Colonel Chaballe. 
545—Le Coffret Musicai. 
600—Un homme et son péché. 
6.15—La vie commence demain. 
5.30—Pour plus ample information. 
6.45—Mélodies masquées, 
700—Je me souviens 
7.30— "Sur les Boulevards', 
8.00—Maitlañd Farmer. 
8.30—""Mexicana' 
9.00—Radio-journal. 
915—Concert. 
1000— Musique variée, 
10.15—Musique de danse. 
|10.28—Bulletin de nouvelles. 


| 
] VENDREDI 18 DECEMBRE 
1100—'"Jeunesse Dorée” Sketch 
{11 15—Quelles nouvelles? 
111.30—Bulletin de nouvelles. 
11.35—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire. 
o 


P.M. 

1200—Rue principale. 
| 1215—Radio-journal 
112 30— Vers le soleil 
1245—Programme musical. 
1.15-—-Chansonnettes 
1.30—L'orchestre de Philadelphie. 
3.15—Bulletin de nouvelles. 
318—Récital de chant. 
3.30—Radio-Collège. 

4.00—-L'heure du thé, 

415—Fémina 

4.30— Aventures de Bécassine. 
445—Programme musical, 

500—A Kadio-Canada ce soir. 
5.10—Chronique Sportive 
5.15—Radio-journal 


5.45—Programme musical. 
6.00—Un homme et son péché. 
| 615—La vie commence demain, 
| 630—Les chansons de 
! 6.45—La Fiancée du 
7.00—''Notre Canada” 
7.30—Mélodies oubliées. 
800—"L'Heure de la Vaise” 
8.30—Orchestre de Len Hopkins. 
8.45—Causerie du major Daviault, 
9.00—Radio-journal 
9.15—Chefs-d'oeuvre du piano. 
9.45—Cette semaine à Londres, 
110.15—Musique de danse 
1028—Bulletin de nouvelles. 


SAMEDI 19 DECEMBRE 
1100—Musique de Black. 
1130—Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.58—Signäl-horaire 

PM 

12.00—La revue des hebdomadaires. 
1215—Radio-journal 5 
11230—Prog'amme musical 
11245—""The Victory Twins”, 
1.00—Metropolitan de New-York. 
| 400—""Musical Cocktail’ 


Commando. 


} 


| 


| 
| 
? 


5.30—Causerie de M. E. Vaillancourt 


1 
—DANGER— | 

| 
| Avis cst donné au public que des 
exercices de tir au fusil et à la mitrail- 


| leuse auront lieu au champ de tir de 


| Saint-Charles, n'importe quel 


| La zone DANGEREUSE est 
| vante: toute 
inclusivement 


la su 


s'étendant au nord 


jour du 
ler janvier 1943 au 31 décembre 1943 


la partie des lots 85 à 89 
du 
chemin de fer jusqu'à une disiance de 


deux milles, d'après le plan d'arpen- | 
| tage fédéral de la” paroisse de Saint- 
Charles, dans la province du Manitoba 
Le public est donc prié de se tenir 
à distance de la zone susmentionnée 
les jours où les exercices de tir auront 
| leu On en sera averti par la pré- 
sence d'un grand DRAPEAU ROUGE 


qui flottera sur les buttes de tir, 


| Les propriétaires qui laisseront er- 

rer leurs chevaux, bestiaux ou mou- 
|tons dans la zone susmentionnée, les 
| jours où les exercices de tir auront 


lieu, le feront à leurs propres risques 


PAR ORDRE DU 


MINISTRE DE LA DEFENSE 


| NATIONALE (ARMEE) 
|-G. 18-1-31 
le ler décembre 1942. 


1 


1215—Radio-journal 

1230— Vers le soleil. 
1245—L'orchestre de Vincent Lopez. 
1.15—Chansonnettes. 

1.30— Récital. 

2.00—Music-hall. 

230—Bulletin de nouvelles. 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
315—Recital de chant. 
3.30—Radio-Collège. 

400—L'Heure du thé 
415—Nouvelles 

430—Les aventures de Bécassine. 
445—Programme musical 

#00—A Radio-Canada, ce soir, 
5.10—Chronique sportive. | 
5 15—Radio-journal 

5.30—Causerie du major R. Garneau 
5.45—Ligue anti-tuberculeuse 

600—Un homme et son péché. 
6.15—''La vie commence demain", | 
630—Les chansons de 

645—La Fiancée du Commando. | 
7,00—Intermède 

7.05--Sérénade pour cordes. 
7.30—S.V.P, 

8.00—Récital 

9.00—Radio-journa) 
9.15-Causerie de M 
9.30—Notre Canada 
1000—Programme musical. 
1015— Musique de danse 
10.28—Bulletin de nouvelles. 


MARDI 22 DECEMBRE 


1) 00—Jeunesse doree 

11.15—Quelies nouvelles? 

1130— Bulletin de nouvelles. 
1135—Le réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 

1200—Rue principale. 

P.M 

1215—Radio-journal 

1220— Vers le soleil 

1245—U.S. Army Band. 
1.15—Chansonnettes 

1.30—Récital 

200—'Music Hall of the Air”. 
230—Bulietin de nouvelles 
2.33—Chefs-d'oeuvre de la musique 
3.15—Récital de chant 
3.30—Radio-Collège 

4.15—Nouvelles 

430—Le Manoir de Saint-Cri 
4.45—Programme musical 
500—Choeur de l'Ecole Selkirk 
5.10-—Chronique sportive. 

5 15— Radio-tournal 

5.30—Causerie de M. R.-A. Benoit. 
545—Programme musical. 
600—Un homme et son péché | 
615—La vie commence demain 
6.30—Pour plus ample information, 
645—Mélodies oubliées 

7100—Les Secrets du Ur Morhanges 
7130—La Mine d'Or 

800—Concert (Montréal) | 
8.30—Les chanteurs de Radio-Canada 
9 00—Radio-journal. 
9.15—Nos hôtes. | 
9.30—Musique de Vancouver, 
10.00—Programme musical. 
1015—Orchestre de danse | 
1028—Bulletin de nouvelles. 


H. Poulin 


MERCREDI 23 DECEMBRE 


100—Jeunesse dorée. Sketch. 
115—Quelles nouvelles? 
130—Bulletin de nouvelles 
135—Le réveil rural. 
1.58—Signal-horaire 

200—Rue principale, 
12.15—Radio-journal 

1230— Vers le soleil 
12.45—Orchestre de Teddy Powell, 
1.15—Chansonnettes, 

1.30— Récital. 
2.00—Music-hall 
2.30—Bulletin de nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre de la 
3.15—Récital de chant 
3.50—Radio-Collège 
345—Programme musical 
400—L'Heure du Thé 
4.15—-Nouvelles 

430—Les aventures de Bécassine 
4.45-—Causerie 

500—A Radio-Canada, ce soir. 
510—Chronique sportive 

5 15—Radio-iournal 

530--Causerie d'Alain Grandbois 
545—Programme musical 
600—Un homme et son perché 
615—'"La vie commence dernain'”, 
630—Les chansons de 

645—La Fiancée du Commando. 
700—Le Théâtre populaire 


1 
1 
1 
1 
1 
1 


musique 


800—Orchestre à cordes 
830—A communiquer du studio 
9.00—-Radio-journal 


915-—Jean-Baptiste en guerre 
9.45—Orchestre de Carmen Caballero 
1900—Programme musical. 
10.15—Musiaque de danse 
1028—Bulletin de nouvelles 


Plus de petits | 
paguets de tabac | 
et de cigarettes 


OTTAWA-—La Commission des 
prix et du commerce en temps 
de guerre a décidé d'éliminer du 
marché les petits paquets de ci- 
garettes et les paquets de tabac 
à dix centins. 

Ce décret sera en vigueur à 
partir du ler mai. À compter de} 
cette date il ne devra pas y avoir | 
moins de 18 cigarettes dans les 
paquets. 


| Noël Bernier 


906, édifice Boyd 


| 356, rue Main 


| sections 21 


15 navires seraient 


demeurés intactes 
à Tou'on 


WASHINGTON.--Le 
de la Marine, Frank Knox, a 
déclaré, la semaine dernière, 
qu'au moins 15 navires de guerre 
francais, dont quatre sous-marins 
en vonstruction, et cinq pétroliers 
sont tombés 


secrétaire 


intacts aux mains 
des Allemands à Toulon, en dé- 
pit des dramatiques opérations 
de sabordage qui eurent lieu à 
cet endroit le 27 novembre der- 
nier 


Knox a ajouté que cinquante 
autres vaisseaux de guerre et un 
navire marchand ont été coulés, 
endommagés ou sont disparus a 
près avoir ête vus à flot dans le 
port. Le secrétaire de la Marine 
a pu faire ces révélations à la 
suite d'envolées de reconnaissan- 
ces au-dessus de Toulon. 


15 navires 

Knox a ajouté qu'en plus des 15 
navires tombés aux mains de l'en- 
nemi, les gros cuirassés “Dunker- 
que” et “Strasbourg” sont en état 
d'être renfloués. 

Même si les Allemands étaient 
capables d'utiliser immédiate- 
ment les navires qui ont échappé 
à la destruction à Toulon, l'ac- 
quisition par les Alliés, de Dakar 
et des navires français qui sont 
à cette base de l'Afrique occiden- 
tale, ferait plus que compenser les 
gains nazis 


Cartes Professionnelles 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Alexandre Bernier 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS NOTAIRES 


Droit civil, droit criminel] 
Municipalites, prêts testaments et 
rèrlements de successtons 


Edifice London & Western Tru 
Tél. 93731 348. rue Main, Wins 


J. T. BEAUBIEN, C4... 


AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
WINNIPEG 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la Banque Canadienne 
Nationale et de plusieurs Municipalités 


MEDPCOINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


Winnipeg 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 


CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
Tél. 94 955 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
MALADIES VENERIENNES, 
urinaires ét maladies de la 
403, MecArthur Hidg 
Avenue du Portage près coin Main 
WINNIPEG MANITOBA 


genito- 
peau 


| Téléphones: Bureau 95 025 - Rés. 53 311 


Heures 9 h am 48h pm 
en 


Dr E. T. ETSELL 


MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
Heures de bureau: 3 h 4 8 h pm ou 
sur rendez-vous 


514 MEDICAL ARTS BLDG. 


4 


Tél—Bureau: 23 243 Rés: 44 588 
Si l'on ne répond pas, appelez le 
“Doctor's Registry” 8 


— DANGER— 


Avis est donné au public que 
exercices de tir d'artillerie de troie 
leuse et de fusil auront lieu dans le 
zone du camp Shilo du ler janvier 1943 
au 31 décembre 1943 


Le tir d'artillerie pourra s'effectuef 
chaque jour à n'importe quelle heure, 
au cours de la période susmentionnée, 


LA ZONE DANGEREUSE est la sui- 
vante: toute la moitié Est, ainsi que 1e# 
28 et 23 du township no 9, 


rang 16, WP.M, La moitié Est de la 


! section %#4, toute la superficie des sec- 


tions 35 et 36, le quart nord-est de la 
section 26, toute la superficie de 1# 
section 25 du township 6, rang 16 W.P.M, 
Toute la superficie du township 9, 
rang 13, WPM Toute la superficie 
des sections 25 à 38 inciusivement, dans 


le township 8, rang 19, WP.M 
Toute personne, qui n'est pas au 
service commandé, est par conséquent, 


priée de se tenir à distance de ladite 
zone aux jours et heures susinention: 
nés. Les proprietairer d'animaux de. 
ferme qui laisseront errer leurs che- 
vaux, bestiaux ou moutons la 
zore susdite, à ce moment-là, le fé- 
ront à leurs propres risques. 


MINISTRE DE LA 2 5 
_ NATIONALE (ARM 
QG. 18-1-31 AR 


| le ler décembre 1942, 


es 


WINNIPEG, MAN., MERCREDI 16 DECEMBRE 1942 


Pas de conscripion pour service … 
outre-mer en Afrique du nord … 


Le système du volontariat sera toujours maintenu.* 


Déclaration du maréchal Smuts. 


LE CAP — 


Le feld-marécha] 


Jan-Christian Smuts a éliminé 


samedi la possibilité de la conscription pour le service militaire, mais 
il a annoncé qu'il à l'intention de dernander au Parlement l'appro- 


bation d'envoyer des soldats sud 


“Lorsque sera acheyée la tâches— 


de nelioyer l'Afrique, a déclaré 
le premier ministre, je suis cer- 
tain que nos hommes de la 1ère 
et de la Ze divisions, de toute 
l'armée, diront: “En avant 

“Nous nous en tiendrons, na- 
turellement, au volontariat. J'en 
fais une question de principe 
Personne ne sera obligé d'allie: 
combattre en dehors de l'Afrique 
même en dehors de l'Union 

“Il fut un moment où il y aurait 
pu avoir conscription en Afrique 
du Sud s'il y avalt eu des trou 
bles, mais tout cela est ymainte- 
nant passé et {1 n'y a aucune pos- 
sibilité qu'on vous conscrive. 

“Les hommes auront de nou- 
veau toute liberté d'action. Après 
ce dont j'ai été témoin dans le 
nord, je ne doute pas que de 80 
à 90 pour cent d'entre vous ac- 
cépterez. 


Zone de combat étendue 
“Je proposerai au Parlement 


africains en dehors de l'Afrique 


Fernand Chaussé 
adhère au Bloc 
Populaire Canadien 


M. Fernand Chaussé, profes- 
seur à la faculté des Sciences So- 
ciales de l'Université de Mont- 


réal, l'un des défenseurs de Marc 
Carrière et l'un des membres les 
pius en vue de l’Union Nationale 
dans le district de Montréal, à 
adhéré au Bloc Populaire Cana- 
aren. 


100 personnes 
perdent la vie 
dans un incendie 


SAINT-JEAN, Terre-Neuve. — 
! 100 personnes ont perdu la vie et 
plus de cent ont été hospitali- 
|sées à la suiie du désastreux in- 


DIEU ET MON DROIT! 


que ma première proposition en 
soit annulée (celle qui veut qu'on 
n'exige d'aucun membre des for- 
ces sud-africaines qu'il ait à com- 
battre en dehors de l'Afrique) 


|cendie qui a détruit samedi der- 
| nier l'hôtel des Chevaliers de Co- 
|lomb,' où se tenait un bal auquel 
assistaient environ 500 person- 


pour en présenter une nouvelle. | nes, soldats, marins, aviateurs et 
“Je veux libérer les fils de l’A- | Autres. 
trique du Sud présentement dé-| On ignore la cause de l'incen- 
tenus. en Italie, a dit Smuts, nous | die. Parmi les victimes il y a plu- 
avons vengé Tobrouk, les pre- sieurs Canadiens, des Américains 
miers soldats h y pénétrer ont|et un grand nombre de femmes. 
été des Africains mais que dire | Il y à eu panique et beaucoup de 
des nôtres en Italie? 11 faudra | 8ens se sont écrasés dans les is- 
aller les libérer”. | sues. bi don Des ar pee en + 4 
: | mes avant l'arrivée des pompiers. 
eanseription en Afrique et ceux | Le froid était très vif, ce qui a 
qui s'enrôlent dans l'armée el #èné le travail des pompiers et 
{nt à la condition de ne pas | augmenté le nombre des victi- 
avoir à combattre en dehors de | M5: 
fUnion. La loi ne défend pas aux! Le premier ministre King a fait 
Jontäires de combattre n'im-|tenir un message de sympathies 
Île où en Afrique, mais elle | aux familles des victimes. Le mi- 
: krile qu'ils ne doivent pas se nistre de Ja marine, M. Macdo- 
fire en dehors du continent. |nald, a annoncé l'envoi sur les 
Le ‘lieux d'un médecin et de deux 


ne seule école "7%" 
en son genre 
au Canada ze jours. Aux deux endroits, fou- 
le de danseurs réunis, panique 


VALLEYFIELD.-—Son Exc. Mgr les issues bloquées, 
Langlois & béni, une école cons- | difficile, 
truite par la Wartime Housing | 
Corporation pour les enfants ca-| 


pelle celui de Boston, il y a quin- 


sauvetage 


L'incendie de Saint-Jean rap-| 


tholiques et protestants des em- 
ployés d'une usine. On la dit seu- 
le en son genre car on croit que 
c'est la première école catholi- 
que-protestante construite dans 
le Dominion par le Wartime 
Housing Company. Cette école 
peut recevoir 160 élèves catholi- 
ques et 60 protestants. Actuelle- 


| Une dépêche de l'Associated 


L'Italie ne peut 
se retirer 


du conflit 

ANKARA.-—Des milieux diplo- 
matiques bien renseignés rappor- 
tent qu'un flot continuel de ren- 
forts allemands déversé en Italie 
sous la surveillance de la Gesta- 
po, détruit tout espoir que ‘pou- 
vait entretenir l'Italie de se reti- 
rer du conflit ou de conclure une 
paix séparée cet hiver ou le prin- 
temps prochain, 

Bien que d'Alle- 
mands cantonnés en Italie ait été 
exagéré et n'excède probablement 
pas 200,000, les mouvements de 
troupes à travers 
continuent 


le nombre 


pes de terre aépêchées en Italie 
ont été puisées à même de faibles 
réserves en Allemagne. 

Quelque 10,000 soldats rou- 
| mains récemment arrivés du front 


| central russe ont été renvoyés sur | 
L'Allemagne continue | 


le front, 
toutefois de dégarnir ses fronts 
aériens pour renforcer celui de 
l'Italie, 

Il y a des indices de relations 
très tendues entre les ressortis- 
|sants axistes en Turquie. 


: CHANTS DE NOEL 
|A RADIO-CANADA 


| Radio-Canada vous invite à é- 
| coutér les petits chanteurs de 
langue anglaise de l'Ecole Lord 
Selkirk de Winnipeg qui inter- 


nipeg), au poste CBK. Vous 
pourrez entendre ce programme 


Winnipeg, de 9 h. 45 à 10 h. p.m. 
Ce choeur est dirigé par Mlle 
| Eunice Crookshanks. 

Voici le programme: 

O Canada! 

. Jésus est né (Noël Huron). 
La poule à Colin. 

Le premier mois de l'année. 
Ne pleurez pas Jeannette. 
Trois canards. 

Chevaliers de la taBterontie 
Marguerite, 


LD 9 1 Em En à Lo 0 


(Noël). 


Veuillez adresser vos commen- 
taires à M. Godias Brunet, orga- 
nisateur, Ecole Lord Selkirk, 

| Winnipeg. 


Press nous apprend que le Très 


ment il y a 182 élèves inscrits Révérend Père Vladimir Ledochowski, supérieur général de la Com- 


dont 127 catholiques. Le person- | Pagnie de Jésus, est décédé dimanche soir à Rome. 


nel comprend trois religieuses bi- 
lingues et 2 institutrices protes- 


tion de la commission scolaire de 
S.-Timothée. 


Inspecteur des Caisses 
Populaires 


M. Pierre Frossais, depuis six 
ans secrétaire de la municipalité 
de Lorétte, vient d'être nommé 
inspetleur des Caisses Populaires 


76 ans. 


u 
| Le T. R. P. Vladimir Ledochowski était à la tête de l’illustre D ALLEMAGNE 
tantes. Elle est sous la juridic-| Compagnie d2puis 1914: il DDR ————— 


alors succédé au R. P, François- 
Xavier Wernz. Il a succombé aux 
suites d'une intervention chirur- 
gicale qu'il a subie il y a environ 
un mois. 


Le Père Ledochowski n'aura 
de successeur élu qu'après la 
guerre. La nomination de ce der- 
nier sera faite par la Congréga- 
[tion générale, corps spécial qui 
| comprend 150 supérieurs provin- 
| laux de la Compagnie de Jésus 
a travers le monde, Un vicaire 
général dirigera la Compagnie 
| d'ici là. Celui-ci est désigné par 
[le général lui-même avant sa 
mort, On mentionne le R. P. Mau- 
rice Schourmans, S.J.. comme ad- 
ministrateur probable de la Com- 
pagnie pendant l'intérim 


Sa carrière 

Le T. KR. P. Ledochowski était 
ne en Autriche, le 7 octobre 1866 
le fils du comte Anthony Ledo- 
| chowski, exilé polonais russe et 
| € fficier de cavalerie dans l'armée 
eutrichienne, et de la comtesse 
Ledorhowski, d'origine suisse 
Durant sa première jeunesse, le 
futur général des Jésuites avait 
ète page à la cour de feu l'impé- 
Elisabeth d'Autriche Il 
fait d'abord ses études à 


L 


ratrice 


avait 


pour 18 province du Manitoba. 11! *-:enne, où il avait remporté le 
est le premier à occuper ce nou-! Prix Impérial, le plus haut des 
véau poüste que vient de créer! honneurs de la Faculté des 
le gouvernement provir ll. Les: arts de Vienne, Il étudia ensuite 
Canadiens français ont de se! € droit pendant un an puis en- 
réjouir de ce que l’ur leurs! ra au séminaire de Tarnoy, en 
a été choisi por : des | Galicie, et étudia subséquemment 
fonctions aussi impor Germ à Rome. Il en- 
La provin iu Mar comp des Jésuites, en 
te déjà 24 Caisses d'e strées, | Ga € y fut ordonné 
presque tot lans « centres | Prêtre et prononça ses voeux dé- 
français. Leur chiffre d'affaires | finitifs en 1901 
atteint la somme de $250,000.00 Son ascension dans la Compa- 
Près de 2,500 membres en font | gnie fut raide. En voici les prin- 
déjà partie. Dans 3 ou 4 ans, | cipale étapes’ 1902, supérieur 
tous les centres où la population | provincial pour la Pologne: puis, 
est de langue française, seront | lors de l'élection du T. KR. P 


pourvus d'une Caisse. 
M. Pierie Frossais est ur ba- 
chelier du Collège de St-Boniface. 


Wernz au généralat, il devint as- 
nt du général pour adminis- 
les provinces canoniques des 


S1Stä 


trer 


Il était âgé de 


Pays-Bas, de la Hongrie, de l’Al- 
| lemagne, de la Galicie, de la Bel- 
gique et de l'Autriche. A la pre- 


mière élection suivant la mort du | 
T. R. P. Wernz, en 1914, le Père | 


| Ledochowski emporta la majo- 
rité des suffrages sur tous les can- 
|didats de culture latine. 

Au cours de son généralat, le 
Père Ledochowski combattit les 
attaques lancées contre sa Com- 
pagnig en Espagne, en Allema- 
gne, au Mexique et aill:urs, A 
l'exemple de son oncle, le cardi- 
nal Ledochowski, ancien préfet 
de la Propagande, qui fut empri- 
sonné par Bismarck pour avoir 
revendiqué les droits de langue 
et de religion des Polonais et s'é- 
tre opposé au Kulturkampf, le 
Père Ledochowski avait épousé 
la cause des Polonais en 1939 lors- 
que l'Allemagne envahit la Po 
logne, s'attirant ainsi à jamais 
l'inimitié des nazis. Durant les 
trois années de la présente guer- 
re, le commentateur officiel du 
, Vatican qui dévoilait, à la radio, 
les atrocités commises par les na- 
| zis en Europe et particulièrement 
en Pologne-—et cela en dépit des 
protestations et des menaces de 
l'Allemagne et de l'Italie—était 
un Jésuite de l'entourage du T 
R. P. Général 


Le Père Ledochowski était aus 


si 4res connu et réputé comme 
|écrivain et prédicateur, Il était 
l’auteur d'un recueil de ser 


mons 


et de nombreuses études sur la 
sociologie. 
Service au Collège 

Jeudi matin res, au 
Collège de St- e, il y aura 
récitation de l'e des morts 
suivi du service chanté par Mgr 
l'archevêq coadjuteur 

LONDRES — M. Xavier Gau- 


thier, consul de Vichy à Malte, a 
informé la France combattante 
qu'il se met à la disposition du 
général Charles de Gaulle 


les Balkans se | 
La plupart des trou- | 


+ 


Î 


Prisonniers allemands capturés en Egypte, au début de la vic- 
torieuse offensive du général Montgomery contre les troupes de 


Rommel. 


subitement 


MONTREAL- M. le sénateur 


Le sénateur Paront est décédé 


à Montreal 


Georges Parent, représentant de 


Kennebec, à la Chambre Haute, es décédé subitement, à Montréal, 


un peu après dix heures, 
bose cranien. 
versaire de naissance, mardi, 


M. Parent était arrivé à Mont-X———————————— | Stevens, 20. 


réal, dimanche soir, en compa- 


lundi matin. 
M. le sénateur Parent devait célébrer son 63€ anni- 


Il a succombé à un trom- 


NOTRE FOI NOTRE LANGUE! 


PRINCE 


pellera “’Progressiste-conservateur"”. 


WINNIPEG--Le premier ministre du Manitoba, John Bracken, | 
a été choisi chef du parti conservateur. 


Il a promis au Congrès ; 


national qui l'a élu qu'il cherchera à travailler de concert avec le! 


| peuple du Canada pour le bien commun 


Quelques minutes plus tard, avant de se séparer, les membres ; 


du Congrès changèrent le nom ———————— 


du parti en celui de Progressiste- 
Conservateur, C'est une condition 
ou'avait posée M. Bracken avant 
sa candidature à la direction du 
parti, 

Les premiers à assurer M 
Bracken de leur appui furent ses 
quatre ex-concurrents: le mujor 
M.-A. MacPherson, de Régina, qui 
avait obtenu le plus grand nom- 
bre de votes après M. Bracken: 


M. John-G. Diefenbaker, de Prin-4 


ce-Albert, Sask., qui était en 
troisième lieu, et M. Howard 
Green et l’hon. H.-H. Stevens, de 
Vancouver, qui étaient en qua- 
trième et cinquième rangs. 


Les tours de scrutin 


Le rapport officiel du premier | 


tour de scrutin indique que les 
votes se partagèrent comme suit: 
Bracken, 420; MacPherson, 222: 
Dieferbaker, 


129; Green, 88, et| 


Aussitôt qu'il se vit l'élu du 
Congrès, M. Bracken donna son 
approbation aux résol p 
gressistes” que 
déjà adoptées, 


Le nouveau chef acclamé 


Les au Congrès se le 
verent tous et acclamerent 
guement M. Bracken dès que ce- 
lui-ci fut proclamé élu 


Le nouveau chef s'avança du 
côté du président de l'assemblée 
et remercia avec calme les délé- 
gués. Il expliqua qu'il n'avait pu 
assister au Congrès plus tôt parce 
qu'il n'avait pas été un conser- 
vateur, 


délégués 


L'unité nationale à rétablir 


I! déclara vouloir rétablir au 
Canada l'unité que Macdonald et 
Cartier avait fondée, alors que je 


préteront des chansons françai- | 
ses le mardi 22 décembre, de 5 
h. à 5 h. 15 p.m. (heure de Win- | 


le même soir au poste CKY de | 


. Un flambeau Jeannette Isabelle | 


| Georges, lieutenant dans l'armée | 
: » ‘ * + | canadienne, et Jacques. Le séna- | 
frère de l'ancien premier minis- 


.. [teur Parent dirigeait l'étude ju-| 
tre L.-A. Taschereau, afin d'as- | ridique Parent, Taschereau et 
sister, lundi} matin, à une assem- 


s | Cannon. Il était directeur des 
blée de la Quebec Prwer Co. | entreprises suivantes: Le Soleil | 

Vers dix heures, lundi matin, Ltée, The Sun Trust Ltd. South- | 
M. Taschereau téléphona au sé-| ern Canada Power, Quebec Power 
nateur Parent pour lui demandér | Co., Equitable Enterprises Ltd. 
s'il était prêt à partir pour l'as-|$ N. p. Company Ltd., président | 
semblée, M. Parent fit monter M. | 4e Ja Citadel Brick Ltd., et de la! 
Fr gdi D Pre. D ,t: | Wosfesfield Ltd, et vice-président 

1 momen prendre! 4e Donnacona Paper Co. 

son déjeuner. Il dit à M. Tasche- | vs ts 
reau qu'il ne se sentait pas bien. |. 
Et ce fut tout, La mort vint, fou- 
droyante, quelques instants plus 
tard, 


gnie de Me Edmond Taschereau, 


M.. Parent a fait partie de la! 
Chambre des communes de 1904 
à 1911 et il a été de nouveau élu 
aux élections générales de 1921, 
de 1925 et 1926. Libéral en politi- | 
Notes biographiques (es: il fut nommé au Sénat le 3! 
Le sénateur Parent était né à | juin 1930. Il était président du 
| Québec le 15 décembre 1879, du | Sénat depuis 1940. | 
|mariage de M. anne gro an-| La situation de la Chambre! 
cien premier ministre de pro- i ê | 
vinee de Québec, et_maire, pen- | nie qu sénateur Darer 44 je 
dant doûze ans, de la ville de|béraux, 38 conservateurs 14 siè- | 
Québec, et de Claire Gendron. 1} es vacants. Le président du sé. | 
fit ses études à Sainte-Anne de la | nat est nommé par le gouverne- 
[ES à 10 os. À Saint-| ment; il faudra donc choisir 
| 4, mali ue Sen Mie iso à la présidence avant | 
Kathleen Grenier, fille de M. Gus- Br ab À ad anges nr 
tave Grenier, C.M.G., de Québec, ! 


dont il eut deux fils: Simon- |! 
| 


Inscription des 18 ans 


M. Green et l'hon. M. Stevens | 
avaient retiré leurs candidatures 
après le premier tour du scrutin, 
L'hon. M. Stevens avait, en mé- | 
me temps, déclaré qu'il se reti- | 
rait de la vie publique. | 


Celui qui a été le chef du gou- 
vernement du Manitoba durant 
vingt ans, et qui appartenait au 
parti “libéral-progressiste”, fut | 
ainsi presque élu au premier 
tour. Le nombre des votes fut | 
alors de 870. M. Bracken en ob- 
tint 420. Il ne lui manqua donc 
alors que 16 votes pour la ma-| 
jorité nécessaire. Dès que l'on eut 
connu le résultat du premier 
tour de scrutin, on considéra que 
l'élection de M. Bracken était | 
certaine. 


L 


Un Canadien françai 


KT, Sask. 


. M. Bracken élu chef du parti 
conservateur au 2e tour de scrutin 


Cinq candidats étaient sur les rangs. 


+ Vietnam 
Le parti s'ap-* 
parti était jeune, et, dit-il, “que 
Laurier a si bien maintenue" 


M. Bracken déclara qu'il dési- 


rait mettre fin à la tendance au 
séparalisme au Canada. Il faut, 
dit-il, protéger les drofts de la 


minorité. Il faut que la majomité 

pratique la tolérance et la justice, 
Charte du peuple 

Le nouveau chef énuméra une 

liste de 14 points, que l'on a nom- 


mes sa “charte du peuple”, 
comprennent sa fertr 
tion dans la pour 
r'e l'établisseme 
durable; la préparati 

ode qui suivra la guerre aide 
aux cultivateurs; le rétablisse- 
ment de l'unité; la sécurité socia- 
le; l'éducation pour tous; l'em- 


ploi soigneux des fonds publics: 


le droit des générations futures à 
un monde d abondance 
Pour l'avenir 

“Je veux”, a dit M. Bracken, 


établir un programme pour l'ave- 
nir qui donnera à la jeunesse du 
| pays, tout comme à ceux d'âge 
moyen et aux vieillards de toutes 
| les races, de toutes les croyances, 
de toutes les opinions économi- 
ques une ample justification pour 
| une foi militante en tout ce que 
nous défendons.” 

Il déclara que tous les citoyens 
| du Canada, quelle que soit la pro- 
| vince qu'ils habitent, ont droit à 
| un minimum de services sociaux. 

11 dit qu'il avait adopté, et qu'il 

recommandait à tout le monde, la 
| fameuse déclaration de sir John 
| Macdonald: 

Je suis né sujet britannique, et 
| je 


LE 3 JANVIER, UN JOUR 
DE PRIERES 
OTTAWA-—Le 3 janvier se- 
ra un jour de prières pour de- 


mander la victoire et une paix 


durable, Une proclamation à 
cet effet est publiée dans la 
“Gazette Officielle du Canada”, 


s devient 


vice-maréchal de l'air 


MONTREAL — Le Canada français a maintenant son vice- 
maréchal de l'air en la personne de M. Albert de Niverville qui 
était jusqu'ici commodore. de l'air. Le vice-maréchal de Niverville 


|commande depuis des mois déjà le district d'entraînement aérien 
| no 3 dans la métropole du Canada, 


Le supérieur général des Jésuites 
| est décédé à Rome 


400,000 FRANCAIS 
POUR LES USINES 


LONDRES-—La radio de Ber- 
lin et de Vichy a annoncé di- 
manche que le maréchal Pétain 
avait consenti à lever une nou- 
velle armée française, tandis que 
les Français combattants à Lon- 
dres affirment que Hitler a ordon- 
né la conscriptio:1 de 400,000 tra- 
vailleurs français pour les usines 
de guerre allemandes. 

Ce serait le signe d’une colla- 
boration plus étroite entre l’Alle- 
magne et le gouvernement fran- 
Çais de Pétain et de Laval. En 
échange, Hitler aurait consenti à 
libérer un nombre indéterminé 
de prisonniers français. 

Le nombre des travailleurs 
français qui sont présentement 
dans les usines allemandes serait 
de 110,000. I] est difficile de pré- 
ciser s'il s'agit de volontaires ou 
de conscerits, 


Le maire d'Ottawa 
réélu pour la 
septième fois 


OTTAWA.—M. Stanley Lewis a 
été élu, la semaine dernière, par 
une majorité écrasante et pour la 
septiéme fois maire de la capitale 
du Canada, battant ses trois ad- 
versaires. 

A la fin de son mandat actuel, 
qui est de deux ans, le maire Le- 
Wwis aura complété ses neuf an- 
nées consécutives à la présidence 
du conseil municipal d'Ottawa. 
On sait qu'en 1940 le mandat des 
représentants civiques pou: Otta- 
w et cela comme mesure de 
guerre, fut prolongé d‘un à deux 

ans 

M. Lewis a obtenu une majori- 
té de 10,783 voix, sur son proche | 
adversaire, M. S.-Léonard Bélaire. 
Ses deux autres rivaux étaient M. 
C.-E. Pickering et Me Lorenzo La- 
fleur. Le résultat est le suivant: 
Lewis, 18,279 voix: Bélaire, 7,496; 
Pickering, 5,408; Lafleur, 3,584 
| voix. l 


a 


| dans l'armée des Etats-Unis, Le 


aux Etats-Unis 


WASHINGTON — Les. jeunes 
gens qui ont attêint leur 18e an- 
née depuis le 20 juin ont com- 
mencé à s'enregistrer la semaine 
dernière, en vue de leur service 


service sélectif estime que ce 
groupe comprend plus de 500,000 | 
jeunes gens dont plusieurs se 
sont déjà enrôlés. L'ordre de clas- 
sement sera déterminé par leur 
date de naissance, les plus âgés 
venant en premier, 


Les Americains 


Il 


auraient une | 


arme secrète 


RANDOLPH FIELD, Texas.— 
Le iieutenant général Henry-H 
Arnold, chef des forces aériennes 
de l’armée des Etats-Unis, a dit 
lundi: Nous avons une arme se- 
crete ou deux au point de vue 
aviation et nous porterons avec 
cela des coups qui paralyseront 
l'ennemi. Il a dit que des appa- 
reils de combat entièrement nou- 
veaux sont en cours de construc- 
tion, et, il a rappelé qu'il a déjà 
déclaré que les gros bombardiers 
de type B-17 et B-24-Jes forte- 
resses volantes et les Liberators—- 
seront peut-être les derniers ‘‘pe- 
tits” bombardiers. 


Les mitrailleuses régulières de 
calibre .50 qui sont installées sur 
les avions de l'armée sont des ar- 
mes terribles et un des grands 
succés de la guerre, maïs elles au- 
ront l'air de tire-pois auprés des 
nouvelles armes qui sg ont mon- 
tées sur les gros avion! .ouveaux 


Les progrès dans la photogra- 
phie permettent aux avions de 
chasse de prendre des photogra- 
phies à 300 milles à l'heure à 
30,000 pieds d'altitude, assez pré- 
cises pour qu'on y distingue les 
dormants des lignes ferroviaires 


La production actuelle aux E- 
tats-Unis est de plus de 4,000 2- 
vions par mois et le programme 
en cours va doubler ce chiffre; la 
production étatsunienne est ac- 
tuellement supérieure à celle de 
l'Allemagne et du Japon ensem- 
bie. 


Le vice maréchal de l'Air, J.-L.- 
E.-A. de Niverviile est né à Mont- 
réal, le 31 août 1897. Sa famille 
s'établit quelques années plus 
tard à Ottawa et c’est là qu'il 
poursuivit ses études. Il servit 


comme pilote dans le Royal Fly-| 
{ing Corps au cours de la Grande 


Guerre, fut blessé au cours d’un 
combat aérien en juillet 1918, 
dans le nord de la France. Dès 
qu'il sortit de l'hôpital, ii devint 


instructeur en Angleterre où il! 
| demeura jusqu'en avril 1919 alors 


qu'il fut rapatrié. En février 1920, 


il fut porté à la réserve du Corps | à l'organisation. Quelques semai- 


d'Aviation Royal Canadien. I] de- 
vint effectivement officier dans 


| le corps permanent en avril 1924. 


Sa carrière dans l'aviation cana- 
dienne se déroula successivement 


second de la base aérienne de 


tiers généraux à Ottawa, où il re- 
vint en septembre 1927, comme 
lieutenant de section. En décem- 
bre 1922, il entra à l’école de 


Les Etats-Unis ont 
lancé 650 navires 
en 1942 


WASHINGTON.-—Lancés à 
fond de train dans la construction 
en temps de guerre, les chantiers 
maritimes américains ont terminé 
la semaine dernière, en bons ga- 
gnants, leur première année de 
course contre les sous-marins en- 
nemis, 

On estime qu'en 1942, 650 na- 
vires de commerce jaugeant en 
tout 8,200,000 tonneaux, ont pris 
la mer 

Les constructeurs navals amé- 
ricains ont ainsi devancé par une 
bonne marge les submersibles de 
l’Axe. Dans les premiers six mois 
de l’année, toutefois, ces derniers 
avaient l'avance. 

Une compilation des pertes su- 
bies de la part sous-marins 
ennemis établit qu'au moins 591 
navires alliés et neutres ont été 
coulés dans l'ouest de l'Atlanti- 
que. 


des 


Le nombre des navires cons- 
truits dans les chantiers navals 
américains est presque trois fois 
plus considérable que le nombre 
des navires de commerce améri- 
cains coulés dans toutes les eaux 
du monde. 


guerre d'Andover, en Angleterre, 
où il s distingua hautement. On 
signala, dans le temps, son suc- 
cès à l'examen d'interprète com- 
me le plus brillant depuis 20 ans. 
En janvier 1936, il devint chef 
d'escadrille, Avec ce grade, il de- 
vint officier d'état-major du ser- 
vice de l'air pour le district mili- 
taire no 4 à Montréal. Le 15 fé- 
vrier 1939, on le retrouve au quar- 
tier général du Corps d'Aviation 
Royal Canadien à Ottawa, agis- 
sant comme officier d'état-major 


nes plus tard, il devient com- 
mandant d'escadre. Au début de 
l'année 1940, le gouvernement 
canadien le délégua en Angleter- 


|re pour une mission de suprême 
au Camp Borden, puis à Vancou- | 
ver où il devint commandant en |autres officiers supérieurs. 
rapport de ces trois officiers qui 


Jericho Beach, puis aux quar-|étudièrent les 


importance, de concert avec deux 
Le 


méthodes et le 
système de ia R.A.F. fut de gran- 
de utilité dans l’organisation dif- 
ficile du plan d'entraînement 
aérien du Commonwealth Britan- 
nique. En octobre 1940, l'ancien 
pilote de la Grande Guerre fut 
promu capitaine de groupe. Il 
était alors directeur du service de 
l'effectif et comme tel présidait 
à l'enrôlement, Il s'intéressa par- 
ticulièrement, cela va de soi, à 
la jeunesse canadienne qui se sen- 
tait des ailes, En octobre 1941, il 
devint commandant de la Troisi- 
ème Région d'Entrainement Aé- 
rien, dont les quartiers généraux 
sont à Montréal, avec le grade de 
Commodore de l'Air. 


Les militaires 
ont souscrit 
au 3e emprunt 


OTTAWA-—Le quartier général] 
de la défense nationale annonce 
que le personnel de l'armée cana- 
dienne a souscrit $3,057,600 au 3e 
emprunt de la Victoire, Tous, de- 
puis le simple soldat qui recoit 
$130 par jour jusqu'aux mieux 
payés des généraux, ont versé 
des contributions dont le total 
se chiffre à $2,650,050 pour le Ca- 
nada et à $407,550 pour outre- 
mer 


OTTAWA — M. Arthur Mac- 
Namara, sous-ministre adjoint 
du Travail, a été nommé officiel- 
lement directeur du service sé- 


|lectif national, 


| M. JOHN-DAVID EATON 

| ELU PRESIDENT 

| TORONTO-—M. john-David Ea- 
ton a été élu président de la T, 

| Eaton Company Limited, I1 rem- 

| place M. R.-Y. Eaton, qui a an- 

|noncé sa retraite romme prési- 

| dent 


Un 2e évêque 
auxiliaire 
nommé à Québec 


| QUEBEC--Rome, par voie di- 
plomatique ordinaire, a annoncé 
| mercredi dernier, la nomination 
| d'un deuxième auxiliaire à S, 
|Em. le cardinal Villeneuve à 
| Québec, dans la personne de M, 
[l'abbé Georges-Léon Pelletier, 
professeur de théologie et d'E- 
criture sainte à l’université La- 
val, avec le titre d'évêque titu- 
laire d'Ephèse. 

Le nouvel auxiliaire est âgé de 
38 ans. Il a fait ses études au pe- 
tit séminaire et au grand sémi- 
naire de Québec, Les parents de 
l'évêque-élu demeurent à St- 


—__—_— 


Michel du Squatteck. 


8. Exe, 
Son 


Mgr G.-L. Pelletier 
Excellence 


enseigne la 
théologie dogmatique et lJ'Ecri- 
ture sainte à l’université Laval 
depuis 1936, Le nouvel évêque 
est petit cousin de Mgr François 
Pelletier, P.A., du petit séminaire 
de Québec, 

Le 


en léère 


ège titulaire d'Ephèse est 
Augustamnique, aujour- 
d'hui Sanhour, l'embouchure 
du Bahr-El-San-Mucharas, dé- 
pendant de Peluse, 

L'Augustamnique est une an- 
cienne province de la Basse. 
Egypte l'est du Delta du Nil, 
une des sept provinces du diocèse 
d'Egypte au temps de Constantin. 
ile-Grand. 


8) 
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